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CONSEIL SUPERIEUR DU TRAVAIL. 



RAPPORT 



SUR 



L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 



PRÉSENTÉ 



AU NOM DE LA COMMISSION PERMANENTE' 1 ) 



Par M. BRI AT, rapporteur. 



Messieurs, 

Le Conseil supérieur du travail, dans sa session de Tannée 1901, fut amené, en discutant les 
vœux relatifs aux conditions du travail des personnes non protégées par les lois sociales en vigueur, 
à s'occuper de l'apprentissage et de l'enseignement professionnel. 

Plusieurs propositions furent présentées au cours de la discussion par MM. Raoul Jay, Cassan , 
Dalle et Briat, et M. Arthur Fontaine, directeur du travail, émit le voeu suivant qui fut adopté à 
l'unanimité : 

Le Conseil supérieur du travail, étant donné l'importance et la répercussion des propositions de MM. Cassan, 
Dalle et Raoul Jay, désireux de voir étudier dans son ensemble la question capitale de l'apprentissage, renvoie les 
vœux de MM. Cassan, Dalle et Raoul Jay à l'étude de la Commission permanente. 

M. le Ministre du commerce, déférant au désir du Conseil, soumit la question de l'apprentissage 
à la Commission permanente, dès la reprise de ses travaux. Celle-ci fit une enquête afin de connaître 
aussi exactement que possible l'état de la question en France et de provoquer les observations et les 
doléances des intéressés. Elle rechercha les précédents que lui offrait notre législation et aussi les 
exemples qu'elle pouvait trouver dans les législations étrangères. Une fois en possession de tous les 



(1) La Commission permanente est ainsi composée: Président : M. Keufer. — Membres : M"' Blondrlu, MM. Bouquet, 
Bourdbron, Brut, Charles-Roux, Colliard, Coupât, Dbvillrtte, Dubrujsaud, Arthur Fontaine, Gubrard, Harxt, Heur- 
rEAU, Honoré, Manoury, Millon, Moreau, Mussat, Georges Paulbt, Strauss, Touron, Troubat. 
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documents et des résultats de sa propre enquête auprès des corps et associations compétents, la 
Commission permanente discuta pendant de nombreuses séances les propositions qui semblaient les 
plus propres à améliorer une situation qu'elle était bien forcée de s avouer détestable. Elle arriva à 
cette conclusion , acceptée par la grande majorité de ses membres : 

i° Nécessité de modifier la loi du 22 février 1 85 1 sur l'apprentissage; 

2 Utilité de créer, à côté de l'apprentissage, un enseignement professionnel pour les enfants âgés 
de moins de 1 8 ans qui sont employés dans l'industrie ou le commerce sous le régime du contrat 
de louage. 

Le Conseil supérieur du travail consacra sa session de 1902 à discuter le rapport sur l'appren- 
tissage que la Commission permanente m'avait fait l'honneur de me confier. 

Le Conseil supérieur suivit la méthode que lui avait indiquée sa Commission. H reprit les travaux 
de celle-ci , les étudia minutieusement et arriva , dans sa conclusion , à demander la modification de 
plusieurs articles de la loi du 2 2 juin 1 85 1 sur l'apprentissage , qui ne concordaient plus avec les vœux 
adoptés. 11 chercha en quelque sorte à rajeunir la loi et à la mettre d'accord avec la situation actuelle 
de l'industrie et du commerce; il voulut, en outre, donner à cette loi les agents d'exécution indis- 
pensables pour que sa protection lut efficace. 

Les conclusions adoptées par le Conseil supérieur du travail ont été en partie résumées dans une 
proposition de loi sur l'apprentissage déposée sur le bureau de la Chambre des députés par l'hono- 
rable M. Henry Michel, député d'Arles. Ce projet est actuellement soumis à l'étude de la Com- 
mission du travail de la Chambre. Nous pouvons espérer que très prochainement cette Commission 
nous fera connaître son avis et que le Parlement pourra se prononcer en toute connaissance de 
cause. 



* 



Dans la même session de 1902 , la Commission permanente priait le Conseil supérieur du travail 
de s'occuper de l'instruction professionnelle des enfants n'ayant pas de contrat écrit d'apprentissage. 

Elle lui demandait d'émettre le vœu que tous les enfants des deux sexes âgés de moins de dix- 
huit ans reçoivent, soit chez leurs patrons, soit dans des écoles, soit encore dans des cours orga- 
nisés par les Chambres syndicales ou institutions d'enseignement, une instruction professionnelle 
en rapport avec leurs besoins. Cet enseignement serait donné pendant les heures légales de travail. 
Un certificat professionnel délivré après examen affranchirait et le patron et l'enfant des obligations 
prescrites par la loi. 

Ce vœu ne posait que la question de principe et renvoyait à un examen ultérieur les questions 
relatives à l'organisation future. H fut longuement discuté. Tous les membres du Conseil qui prirent 
la parole furent d'avis que l'on devait donner aux enfants une instruction professionnelle. En consé- 
quence , le Conseil accepta à l'unanimité la première partie du vœu proposé par la Commission et 
dont voici le texte : 



Le Conseil supérieur du travail émet le vœu qu'une instruction professionnelle, en rapport avec l'état choisi doit 
être donnée à l'enfant de moins de 18 ans, de façon qu'il ne soit pas condamné à rester toute sa vie manœuvre. 
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Ce vote acquis, le Conseil supérieur ne fut pas unanime à accepter tous les vœux que lui pro- 
posait sa Commission. Celle-ci obtint de la majorité du Conseil supérieur du travail : i° la gratuité 
de renseignement ; 2° une surveillance identique à celle des apprentis ; 3 n la liberté de donner l'en- 
seignement soit à l'atelier, soit dans une école. Enfin le projet relatif à l'organisation de l'enseignement 
professionnel fut remis à l'étude. 

Le vœu du Conseil supérieur du travail cité plus haut se trouva alors complété de la façon 
suivante : 

L'instruction théorique et pratique doit être donnée gratuitement. La surveillance des enfants non apprentis, 
qui reçoivent l'instruction professionnelle, doit être organisée sur les mêmes bases que la surveillance des apprentis. 
L'instruction professionnelle peut être donnée à fatelier. Elle sera donnée dans des écoles ou cours au fur et à 
mesure de leur développement, si elle ne peut être donnée à l'atelier ou si le patron ne veut pas en accepter la 
responsabilité. 

Le Conseil supérieur «tait d'avis , en outre , « que la Commission permanente , s'inspirant à la fois 
des solutions qui seraient adoptées en ce qui concerne l'apprentissage proprement dit et des néces- 
sités spéciales de la marche des écoles et cours professionnels , étudie les détails d'un projet relatif 
à l'organisation , la réglementation et la surveillance de l'instruction professionnelle ». 

C'est le résumé de cette étude et la façon dont elle fut faite qui font l'objet du présent rapport. 

Les discussions du Conseil supérieur du travail de 1902 avaient provoqué une certaine effer- 
vescence dans le monde industriel. Il y a eu dès lors éclosion de projets et d'entreprises. A partir de 
ce moment on peut considérer successivement les efforts faits, soit par les ouvriers eux-mêmes, soit 
par les particuliers intéressés par la question, et les travaux officiels du Conseil supérieur de l'ensei- 
gnement technique et de votre Commission. 

I. — Entreprises et travaux de diverses personnalités. 

Dès l'année 1 <)o3 , la Ligue de l'enseignement institua une Commission ( 1 ) chargée d'étudier un 
projet d'organisation de l'enseignement professionnel obligatoire pour les deux sexes. 

Après plusieurs réunions préliminaires , le principe de l'enseignement obligatoire adopté , la Corn- 
mission chargea MM. Rocberon , inspecteur de l'enseignement manuel à Paris , et Baudrillard , ins- 
pecteur primaire, d'établir, en son nom, un rapport qui devait être présenté au congrès d'Amiens. 

Ce rapport est d'une grande importance. On peut y puiser des enseignements précieux, étant 
donnée la compétence de ses auteurs. Nous croyons devoir le reproduire en entier. 



(1) La Commission est composée de M. l'inspecteur René Blanc, président; M u * Bonnevial, vice-présidente; M"* B. Schweig 
et M. Rocheron, secrétaires; M""* Toussaint, inspectrice de renseignement, Kaan, directrice, Saffray et Barthélémy, inspec- 
trices, MM. Driessens, Guibori, Roton, Baudrillard, Boite! , Wolf, Briat, A. Durand, Vel-Durand, Ed. Goudchaux, Léon 
Robelin et L. Bonnin. 
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Rapport présenté , au nom de la Commission de F Enseignement professionnel , par MM. Baudrillard , 
inspecteur primaire de la Seine, membre du Conseil général de la Ligue, et Rocheron, 
inspecteur adjoint de l'enseignement mutuel à Paris, membre du comité du Cercle parisien. 

Après de nombreuses réunions où furent examinées les différentes faces du problème extrêmement complexe de 
renseignement professionnel et de l'apprentissage pour les jeunes gens des deux sexes, la commission institaée à 
la Ligue pour l'étude de celte importante question, a abouli à des conclusions qui font l'objet de ce rapport. 

Tout d'abord , elle maintient le principe de l'obligation de l'enseignement professionnel déjà votée au Congrès de 
Tunis en iqo3, votée également par le Congrès mixte, primaire et secondaire, d'avril 1904* On peut croire que le 
moment est mal choisi d'imposer à l'Etat et aux communes de nouvelles charges financières dont le total ne peut 
manquer d'être élevé. Mais il convient de se rendre compte que l'apprentissage ne se fait plus à l'atelier ou s'y fait 
médiocrement; que d'autre part, les conditions de l'industrie moderne tendent de plus en plus à confier à la 
machine l'automatisme et à exiger de l'ouvrier des connaissances et une aptitude générale, qu'il lui est trop souvent 
impossible d'acquérir faute d'un organisme approprié préexistant. 

Dans un rapport (1) présenté à la commission de l'enseignement professionnel dans sa séance du ai décembre 
1 903 , on lit ceci : 

«C'est maintenant un lieu commun de dire qu'on n'apprend plus d'une façon satisfaisante un métier quelconque 
dans un atelier seul. On peut y devenir un praticien habile gdans le maniement d'un certain nombre d'outils, 
exécutant vivement et convenablement une spécialité déterminée, produisant avec une rapidité quelquefois 
incroyable un grand nombre de pièces semblables, mais on ne saurait prétendre que cette seule habileté d'exécution 
suffise à l'artisan moderne. L'ouvrier ainsi formé est tout au plus une machine perfectionnée qui accomplit d'une 
façon automatique des mouvements toujours semblables, sans que l'intelligence et la réflexion y prennent part. Un 
jour ou l'autre , cet ouvrier sera remplacé par une machine véritable , exécutant plus rapidement encore et d une 
façon plus parfaite et par conséquent plus économique les pièces détachées qui constituaient sa spécialité. Partout 
où l'exécution d'un travail nécessite un mouvement toujours semblable , précis , sur et rapide , la machine-outil rem- 
place la main du travailleur. Il y a là un fait contre lequel il est impossible de réagir, une concurrence avec laquelle 
il serait chimérique de vouloir lutter. 

« En revanche on ne saurait se passer du producteur humain quand il s'agit d'exécuter une pièce qui exige le 
concours de l'intelligence , de la réflexion et l'application de connaissances scientifiques exactes. Or, les industries 
dans lesquelles les applications scientifiques sont constantes, deviennent de plus en plus nombreuses; certaines sont 
de création toute récente* l'automobilismc , l'électricité industrielle et domestique, la traction mécanique sous 
toutes ses formes, etc. Pour exercer ces industries, pour fabriquer, monter et régler ces appareils et ces machines 
de plus en plus nombreux et variés , même pour préparer le travail aux machines-outils , il faudra des hommes qui 
soient plus que d'habiles exécutants; ils devront posséder des connaissances précises en mécanique, en dessin, en 
géométrie, en technologie, en sciences (électricité, physique ou chimie, etc.), il faudra que l'ingénieur ouïe chef 
des travaux ait à sa disposition pour réaliser ses conceptions, des ouvriers qui les comprennent et au besoin même 
soient capables d'apporter à ses plans certaines modifications dictées par la pratique. 

«Ce n'est plus seulement de praticiens habiles dont l'industrie moderne a besoin, mais d'ouvriers adroits, aptes 
à exécuter les travaux variés d'une même profession ou d'un groupe de professions similaires (l'ajusteur devra savoir 
forger et le tourneur limer). En plus de cette adresse manuelle, il faut que ces ouvriers aient l'intelligence ouverte , 



(1) Rocheron. Les cours techniques de la Ville de Paris. 
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qu'ils sachent tracer, qu'ils paissent lever un plan, qu'ils soient capables de modifier leur outillage afin de l'adapter 
à un rendement déterminé; en un mot, qu'ils aient des connaissances techniques variées et précises. » 

Quels moyens a-t-on mis à leur disposition pour qu'ils puissent acquérir cette instruction et cette éducation 
techniques ? 

Ces moyens, même à Paris, étaient jusqu'à cette année à peu près indéterminés. Mais le Conseil municipal 
demanda récemment que toutes les Sociétés d'enseignement fussent inspectées au cours de l'hiver 1903-1904. 
M. le conseiller municipal Chautard fit, de tous les renseignements recueillis, l'objet d'un rapport qui donne le 
relevé méthodique et complet de tous les moyens d'instruction offerts aux adolescents et adultes. 

Il résulte de la lecture de ce document qu'on se tromperait grandement en s'imaginant que l'enseignement 
professionnel des adolescents est assuré à Paris par la multiplicité des cours. Tout d'abord, nombre de ces cours et 
non des moins fréquentés, au point de vue qui nous occupe, sont peu intéressants : nous citerons ceux de violon, 
de mandoline, de chant, de danse, de photographie, etc. Beaucoup acceptent des enfants de moins de i3 ans. 
Enfin et surtout leur fréquentation est trop souvent irrégulière. Ainsi 871 cours ont été inspectés dans les six 
grandes associations du 20 janvier au i5 mars. 1904 : 7*976 élèves ont été comptés, soit une moyenne de 9 élèves 
par cours. 

Les cours organisés par les chambres syndicales patronales, ceux qu'ont créés les syndicats ouvriers, bien que 
sérieux comme programmes, ne donnent pas une moyenne de présences sensiblement différente. 

Ce sont encore les cours de la Fédération des Chauffeurs mécaniciens et les cours techniques commerciaux et 
d'adultes de la Ville qui sont les mieux suivis; mais, ils sont en trop petit nombre et ne peuvent satisfaire à tous les 
besoins. 

Au surplus, si notre pays constituait un monde à part, séparé et indépendant des autres nations, on pourrait 
attendre de meilleurs temps pour organiser un enseignement professionnel d'adolescents. Il n'en est pas ainsi hélas ! 
et nos voisins de l'Est , Suisses et Allemands , apportent à la solution du problème tous leurs soins et un esprit de 
suite remarquable. 

En Allemagne, en particulier, un de nos collègues, M. Wolff, de retour d'une mission que lui avait confiée Je 
Musée social , nous apprit que l'Allemagne du Sud toute entière et la Saxe avaient adopté et pratiquaient l'obligation 
de l'enseignement qui nous occupe ; qu'à la vérité , l'Allemagne du Nord et Berlin en tête résistaient à cette idée , 
mais que les opposants n'avaient pas de meilleure arme qu'une excellente organisation d'enseignement professionnel 
rendant presque inutile tout recours à la coercition. 

Si la préparation de l'armée industrielle et commerciale est de toute première importance, sommes-nous sages 
d'attendre cette préparation d'efforts individuels et décousus ? Convient-il de laisser nos ouvriers et nos employés de 
commerce se former au petit bonheur ? Après avoir été précédés par l'Allemagne sur le terrain d une préparation 
militaire systématique , méthodique , scientifique , est-il prudent de nous laisser distancer sur le terrain du travail ? 

11 est entendu que l'ouvrier français, comme le soldat français, est débrouillard; mais cette théorie, cette vue 
optimiste nous a coûté trop cher au moment du grand besoin pour que nous n'essayions pas de mettre au service 
des qualités innées de la race , une organisation et une préparation préalables qui les fassent valoir. 

C'est pourquoi la commission a cru qu'il était digne de la Ligue de l'enseignement, dont le passé compte tant 
de campagnes fructueuses qui elles aussi devaient se traduire dans le domaine de la réalisation par des sacrifices 
financiers, de rendre au pays un nouveau service en proclamant la nécessité d'organiser un enseignement profes- 
sionnel obligatoire. 

L'obligation, dans l'esprit de la Commission, serait imposée pour la période de 12 à 18 ans pendant au moins 
trois ans à tout adolescent qui n'aurait pas suivi un cours complémentaire, une école pratique agricole, industrielle 
ou commerciale ou les cours d'un lycée. Cependant la possession d'un certificat d'instruction professionnelle dispen- 
serait de l'obligation à partir de 16 ans. 

La durée mini ma des cours serait de six mois par an comportant au moins deux séances par semaine. Leur pro- 
gramme viserait la consolidation et le complément de l'enseignement primaire général orienté du côté pratique et 
un enseignement professionnel théorique et pratique, fortifiant, éclairant, complétant l'apprentissage. 11 n'existerait 
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pas, indépendant du travail de l'atelier ou da comptoir, mais il en sentit la contre partie intellectuelle : les deux 
constituant un apprentissage digne de ce nom. 

Les cours seraient créés ou par l'Etat, les départements et les communes, ou par l'initiative privée : sociétés, 
patronages, syndicats, etc. 

Les cours d'initiative privée qui voudraient permettre à leurs auditeurs de satisfaire la loi d'obligation devraient 
être agréés par l'Étal. Ils pourraient être subventionnés. 

Ces cours auraient lieu pendant la journée de travail et les patrons devraient donner à leurs apprentis ou employés 
le temps nécessaire pour les suivre sans qu'il résultât une diminution de salaire ou une augmentation de travail. 

L'expérience des cours techniques a prouvé que les adolescents qui ont fait une journée d atelier sont dans de 
fort mauvaises conditions pour suivre un cours d'ordre surtout intellectuel. En Allemagne, les heures des cours en 
question sont prises sur la journée ordinaire et les patrons sont récompensés de ce sacrifice par une plus-value 
considérable de leurs apprentis. Il n'y a pas lieu de craindre que les patrons français fassent d'autres constatations. 

Pour assurer l'exécution de la loi, une commission locale serait constituée. Cette commission ferait subir aux 
apprentis un examen d'instruction professionnelle et délivrerait un certificat. 

Les salles nécessaires aux cours seraient obligatoirement fournies par la commune qui devrait en outre donner 
gratuitement le chauffage, l'éclairage et les fournitures scolaires. Ces cours pourraient recevoir des dons de parti- 
culiers (outils, matières premières, spécimens, etc.) 

L'enseignement serait confié soit à des instituteurs ou professeurs, soit à d'autres personnes reconnues aptes à le 
donner : ouvriers, contremaîtres, ingénieurs, médecins, commerçants, etc. Des conférences spéciales seraient faites 
à ce personnel pour conseiller et guider. Des conférences analogues seraient faites aux élèves maîtres des écoles 
normales. 

Un certificat d'aptitude ou professionnel serait créé. 

Les dépenses de personnel des cours créés par l'Administration seraient supportées par la commune ; elle pourrait 
recevoir des subventions du département et de l'Etat. 

Telles sont les propositions de la commission de l'enseignement professionnel. Elle a voulu se tenir résolument 
dans les grandes lignes, poser seulement la question de principe, laissant aux pouvoirs compétents la faculté de 
régler les détails d'organisation. 

En terminant ce rapport, qu'il nous soit permis d'adresser à tous nos collègues de la Commission nos remer- 
ciements pour l'activité qu'ils ont montrée et pour les utiles renseignements qu'ils nous ont donnés et particulière- 
ment au président, Mk René Leblanc qui connaît mieux que personne la question de l'enseignement professionnel 
et qui a toujours dirigé les discussions vers un but pratique et réalisable. 

VOEUX. 

Lb Congrès, 

Considérant que les défectuosités de l'apprentissage actuel ou sa disparition totale dans certaines industries 
mettent la France dans un état d'infériorité, au point de vue industriel et commercial, à l'égard des pays voisins et 
que cet état de choses constitue un péril national ; 

Considérant que les différentes tentatives faites par l'initiative privée et par quelques municipalités pour remédier 
à cette situation sont, quoique intéressantes et méritant d'être encouragées, insuffisantes ou inefficaces pour enrayer 
le mal; 

Considérant que les différentes écoles d'apprentissage ou pratiques de commerce ou d'industrie ne préparent 
qu'un petit nombre des ouvriers ou employés dont le pays a besoin ; 

Émet le vœu : 

i° Que l'enseignement professionnel soit obligatoire pour les jeunes gens des deux sexes Agés de moins de 
18 ans; 
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a* Que celle obligation comporte an moins trois semestres répartis en trois années dans la période qui s'étend 
de ia à 18 ans; 

3° Que cet enseignement comprenne, à côté d'une partie théorique, des séances pratiques, suivant en cela 
l'indication fournie par les cours techniques de la Ville de Paris ; 

4* Que cet enseignement soit donné dans la journée sans qu'il en résulte pour l'apprenti une diminution de 
salaire ou une prolongation soit de la journée, soit de l'apprentissage. 

Les Rapporteurs, 
Baudrillard, Rocherox. 



* * 
* 



Au congrès d'Amiens, plusieurs observations furent présentées par M. Perrin, directeur de l'école 
nationale professionnelle de Vierzon, sur la difficulté de l'organisation des cours, ainsi que par 
MM. Buisson, Langlet et Fredel. M. l'inspecteur général, Edouard Petit, pense qu'il est ipaiaisé 
d obtenir des réformes efficaces par une prescription légale , si le progrès des mœurs n'a pas rendu 
la loi nécessaire. Il estime qu'avant d'établir un enseignement professionnel obligatoire par une loi , 
il serait préférable de faire appel à l'initiative privée, de préparer le terrain et il demande que la. 
Ligue de l'enseignement mène une campagne active de propagande pour faire admettre cette idée 
dans l'esprit des patrons et des familles. 

Néanmoins, après échange de vue entre ses membres, le Congrès d'Amiens vota les cinq vœux 
suivants : 

Premier voeu. — Que l'instruction des adultes (professionnelle, agricole, industrielle, commerciale ou générale) 
soit obligatoire. 

Deuxième voeu. — Que renseignement professionnel soit pratique et de caractère utilitaire adapté aux milieux 
et aux diverses professions agricoles, commerciales et industrielles. 

Troisième voeu. — Que cette obligation comporte au moins trois semestres répartis en trois années dans la 
période qui s'étend de doute à dix-huit ans. 

Quatrième voeu. — Que cet enseignement soit donné dans la journée sans qu'il en résulte pour l'apprenti une 
diminution de salaire ou une prolongation soit de la journée , soit de l'apprentissage. 

Cinquième voeu. — Que la Ligue de l'enseignement maintienne à son ordre du jour l'étude de la question de 
l'enseignement professionnel et mène une campagne active pour obtenir du moodê patronal l'organisation de cours 
techniques adaptés aux besoins locaux ; et qu'en attendant la réalisation de ces divers vœux , il soit fait appel à 
l'initiative privée, aux municipalités et à l'Etat lui-même pour qu'il soit fondé des cours pratiques spéciaux dans les 
cours complémentaires , les écoles primaires supérieures et les écoles publiques de commerce. 

Vers la même époque, la Fédération des industriels et des commerçants, présidée par M. André 
Lebon, se préoccupa de la question, et le 1 5 mars 1 905 , M. de Ribes-Christoffe déposait lui aussi 
un remarquable rapport. 

Après avoir fait l'historique de l'apprentissage et la critique du projet de loi de l'honorable 



M.Henry Michel, député, l'auteur examine dans une seconde partie, l'éducation professionnelle 
telle qu'elle est en rapport avec ce qu'elle devrait être. 

Le rapporteur examine ce qui se passe dans les pays étrangers, en Allemagne, Autriche, Dane- 
mark, Hongrie, Suisse, Norvège et Belgique. Il constate que presque partout l'enseignement 
professionnel est obligatoire et donne d'excellents résultats. H arrive à ce qui a été fait en France, et 
ne conteste pas le peu d'efficacité de nos écoles nationales ou municipales. 

Cependant M. Christoffe se refuse à accepter pour notre pays l'obligation et réclame pour l'initia- 
tive personnelle le soin d'organiser et d'imposer l'enseignement professionnel. Telle est sa conclusion : 

Du résumé qui termine la première partie de celte ejude , il ressort que la décroissance du savoir professionnel 
n'est imputable que jusqu'à un certain point à la décadence de l'apprentissage. 

Dans la seconde partie, nous espérons avoir montré qu'elle est surtout attribuable à réducat ion incomplète de la 
classe ouvrière. Cela tient à ce que la plupart des enfants n'ont plus à compter sur l'atelier pour y recevoir toute 
leur éducation. 

Cette situation, identique pour tous les pays, a été résolue à l'étranger par la création de cours professionnels 
qui sont largement subventionnés par le gouvernement et les municipalités. 

Chez nous , nous nous trouvons en présence de deux agents d'enseignement dont l'isolement a jusqu'ici stérilisé 
l'action : l'Etat, dont les fonds ont trouvé un emploi sans grande efficacité dans des écoles trop en dehors des 
besoins réels; l'initiative privée qui, faute de ressources suffisantes, n'a pu donner qu'un commencement de réali- 
sation à ses programmes d'enseignement. 

Âpres avoir inauguré les écoles du soir, qui ont lear grande utilité dans certains milieux , les industriels semblent 
d'accord pour demander la création et l'extension des cours de jour, qui ont fait leur expérience à l'étranger et un 
peu chez nous et qui répondent seuls à la généralité des cas. 

C'est dans ce sens que toutes les énergies doivent converger; c'est à la création et à l'entretien de ces cours qu'il 
est désirable de voir l'État prêter une aide efficace : ses encouragements de toute nature , ses subventions régulières 
en assureraient la prospérité pour le plus grand bien de tous, et c'est de ces cours, croyons-nous, qu'il faut attendre 
avant tout le relèvement du su voir professionnel et par contre-coup de l'industrie nationale. 

On voit que cette conclusion reconnaît la décroissance, chez nous, du savoir professionnel, 
imputable aux mauvaises conditions dans lesquelles s'effectue l'apprentissage, et au défaut d'éduca- 
tion de la classe ouvrière. Elle avoue la nécessité d'organiser des cours pendant la journée légale du 
travail. Cependant l'auteur ne veut pas aller jusqu'à l'intervention de la loi. Il suffit pour lui de 
venir en aide à l'initiative privée. H est regrettable qu'un homme de la valeur de M. de Ribes-Chris- 
toffe s'illusionne à ce point. En tout cas , il importe de noter, en opposition avec cette conclusion , 
que nous ne demandons une loi que pour réagir contre l'insuffisance manifeste et reconnue par 
tous de l'initiative privée sur laquelle le rapporteur base tous ses espoirs. 

On a créé l'enseignement primaire obligatoire , pourquoi ne pas créer, sur le même modèle, un 
enseignement professionnel? Il faut pour tout le monde des droits, des garanties: M. de Ribes- 
Christoffe donne de bonnes paroles. Cela ne peut être suffisant quand il s'agit de l'avenir de toute 
notre industrie. 

Dans un banquet annuel , le président de la Chambre syndicale des entrepreneurs du bâtiment 
du Loir-et-Cher, M. Duneau, déclarait au représentant du Gouvernement que les patrons verraient 
d'un bon œil la réorganisation et le relèvement de l'apprentissage. M. Duneau constatait que dans 
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certains métiers très répandus, ceux notamment du fer, de la pierre, du bois, où l'apprentissage est 
de longue durée, le côté scientifique est généralement négligé et ignoré. Il émettait, en conséquence, 
le vœu que dès sa sortie de l'école primaire l'enfant reçoive les éléments principaux de l'instruction 
professionnelle, et que, par gradations bien établies, le côté technique soit plus développé à mesure 
que l'âge rapproche l'enfant de l'atelier. B terminait en disant qu'il était convaincu qu'il y aurait 
intérêt et bénéfice matériel et moral à ne présenter aux ateliers que des jeunes gens plus âgés, partant 
plus robustes, et initiés déjà à l'apprentissage par l'école; que l'apprenti actuel utilisé surtout comme 
main-d'œuvre ne pouvait donner qu'un ouvrier fort médiocre — ce qui se produisait en réalité 
dans beaucoup de cas. 

Le concours que nous prête l'honorable M. Duneau est d'autant plus précieux que c'est celui 
d'un homme expérimenté en la matière ; aussi est-ce avec satisfaction que nous constatons qu'il vient 
à l'appui de notre dire. 

La Chambre syndicale parisienne de la bijouterie et de l'orfèvrerie a émis un avis sur la question. 
Dans sa séance du 6 avril 1905, le président, M. Paul Piel, après avoir signalé à ses collègues le 
remarquable travail de M. de Ribes-Christoffe , proposa un règlement de l'apprentissage qui débute 
par le préambule suivant : 

Le projet de réglementation de ï apprentissage et de formule de contrat dont nous nous occupons depuis un 
certain temps et qui avait été renvoyé à la commission pour quelques modifications , vient de recevoir sa forme 
définitive que je soumets à votre approbation. 

J'ai lu hier dans le bulletin mensuel de la Fédération des industriels et des commerçants français, un rapport 
remarquable de M. de Ribes-Christoffe sur cette question de l'apprentissage ; c'est avec la plus vive satisfaction que 
j'y ai constaté que sur tous les points essentiels , nous avions des conclusions identiques. 

Les membres de cette chambre syndicale recherchent donc eux aussi les moyens de relever 
l'enseignement professionnel en France. 

Une industrie nouvelle qui n'a pas encore atteint toute son extension, l'industrie électrique, 
cherche, par l'intermédiaire du syndicat professionnel, le remède à [un mal dont elle souffre déjà. 
Une assemblée générale chargea MM. E. Sartiaux et Poitevin d'établir un rapport qui fut soumis 
en juillet 1901, à l'approbation de la chambre syndicale. 

U commence en ces termes : 

Les applications de l'énergie électrique sous toutes ses (ormes , sont devenues aussi variées que nombreuses. Si le 
personnel des ingénieurs proprement dits a pu faire face aux études et à l'exécution des travaux réalisés jusqu'à ce 
jour, il .n'en est pas de même pour le personnel spécial ouvrier; non seulement son recrutement a souvent fait 
défaut aux industriels, mais ceux-ci n'ont, dans beaucoup de cas, trouvé que des sujets ne connaissant que très 
imparfaitement le travail dont on voulait les charger. Plus loin, examinant les causes du manque d'ouvriers, les 
auteurs écrivent : Cela tient à des causes multiples et surtout à ce que l'ouvrier électricien n'a que sa bonne volonté 
et son désir de travailler pour apprendre un métier aussi délicat que difficile. En réalité, il nous semble que l'ouvrier 
électricien; tel qu'il doit être, n'existe pas. 

En effet, les diverses branches de l'industrie électrique nécessitent des aptitudes professionnelles pour ainsi dire 
correspondantes à la nature des installations à exécuter. Ces aptitudes ne s'acquièrent que par des travaux pratiques , 
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véritables leçon» de choses, que l'ouvrier au courant apprend quelquefois au camarade qui le seconde, mais en fait, 
il se borne à lui donner des exemples matériels, sans les accompagner de quelques renseignements théoriques 
indispensables à un bon praticien, quelle que soit. la partie dans laquelle il travaille. 

Les rapporteurs concluaient à la création d une école d'électricité et de mécanique où les élèves 
devaient suivre pendant trois années les cours. La majorité du syndicat n'accepta pas cette proposi- 
tion et chargea les rapporteurs de modifier leurs conclusions sur la durée. . 

Le 8 mars 1 90 a , un second rapport fut présenté qui concluait à une année de présence à l'école 
pour les jeunes gens ayant fait un apprentissage ou qui sortaient dune école professionnelle. Mais 
les rapporteurs ne cachaient pas à leurs collègues les difficultés de trouver des jeunes gens ayant fait 
un apprentissage. Ils disaient textuellement : 

Vous éliez d'avis qu'il serait désirable, en raison des connaissances spéciales que les électriciens doivent posséder 
pour exercer intelligemment leur métier, que l'apprentissage se fit dans des écoles pratiques, et qu'il y avait, faute 
d'une organisation convenable , une décroissance absolue dans l'institution professionnelle des ouvriers. 

Cette même difficulté de former des apprentis, après les causes que vous définissez dans la réponse au question- 
naire sur l'apprentissage, se rencontre également dans les ateliers de mécanique, et nous persistons à penser que 
c'est se faire illusion que d'espérer trouver des jeunes gens ayant fait un premier apprentissage a l'atelier et 
venant compléter leur instruction à la nouvelle école. 

Et les rapporteurs concluaient : 

Il nous parait donc que la véritable solution consiste à prendre l'enfant à l'époque même où cet apprentissage 
commence : de l'amener dans l'école où , au lieu de l'enseignement empirique de l'atelier, trop souvent coupé par 
des besognes de peu de profit pour lui, il acquerra, chaque jour, méthodiquement les connaissances nécessaires. 

Les syndicats ouvriers, les fédérations de métiers ainsi que les bourses du travail ont, de leur 
côté, généralement cherché les moyens pratiques immédiats de combattre la décadence profession- 
nelle de l'ouvrier. Le plus souvent ils ont créé des cours qni fonctionnent , le soir, dans des locaux 
syndicaux, où des hommes de métier, intelligents et dévoués, font part de leur savoir et de leur 
expérience aux jeunes gens de leur profession. 

Dans quelques cas , là où le nombre des apprentis était véritablement trop élevé pour le nombre 
d'ouvriers , les syndicats ont cherché à arrêter cet envahissement en signant des conventions avec les 
syndicats patronaux. 

Enfin quelques organisations ouvrières ont mis en garde les parents contre les maisons vulgaire- 
ment appelées « fabriques d apprentis », qui spéculent sur la misère qui règne dans les familles nom- 
breuses, afin, moyennant un salaire infime, d'occuper librement les enfants à des besognes diverses. 

Telles sont les différents moyens mis en œuvre par les intéressés, en attendant une réforme plus 
radicale de la part des pouvoirs publics. 

On voit que dans les industries les plus diverses et par la bouche des représentants patrons aussi 
bien qu'ouvriers , se manifeste le même désir d un effort nécessaire pour 1 amélioration et l'organi- 
sation rationnelle de l'apprentissage. 

II importe enfin de signaler un essai individuel qui a été inauguré dernièrement sous le nom de 
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« demi- temps » et qui, par les résultats fournis et ia façon dont il est conçu, donne avant là lettre 
une idée de ce que sera probablement renseignement professionnel obligatoire. 

Au mois d'octobre 1906 s'ouvrait, dans le XV* arrondissement de Paris, une école dite « Ecole 
Bréguet » qui se proposait de former pour l'industrie, des ouvriers mécaniciens électriciens appelés, 
dans l'esprit des fondateurs , à devenir, par la suite , des ingénieurs électriciens praticiens. Cette école 
eut la générosité de vouloir faire quelque chose pour les jeunes apprentis. 

D'accord avec les membres du patronage des apprentis dont M. Georges Picot est le fondateur 
président, et MM. Atfassa frères et Herbette les délégués, l'école Bréguet organisa des cours de demi* 
temps pendant la durée des heures de travail. 

Tous les industriels n'acceptèrent pas. de laisser sortir leurs apprentis deux fois par semaine à 
à heures au lieu de 6 heures; ia plupart , malgré tout, profitèrent avec empressement de 1 offre qui 
leur fut faite d'augmenter gratuitement les connaissances professionnelles des enfants qu'ils em- 
ployaient. 



II. — Ta a vaux du Conseil supérieur de l'enseignement technique. 

Le vœu émis en 1 902 par le Conseil supérieur du travail fut transmis, par le Ministre du com- 
merce et de l'industrie, au Conseil supérieur de l'enseignement technique. Celui-ci nomma une 
commission spéciale qui étudia un projet de loi organique sur l'enseignement technique, industriel 
et commercial. M. Cohendy, professeur à la Faculté de droit de l'Université de Lyon , présenta en 
son nom, à la dernière session du Conseil supérieur de l'enseignement technique, un très remar- 
quable rapport. 

Ce rapport est divisé en cinq titres. Le titre V traite des cours professionnels ou de perfectionne- 
ment. L'auteur constate d'abord que l'apprentissage disparaît de plus en plus. 

« En i863, M. le Ministre de l'agriculture et du commerce, qui avait chargé une commission de 
faire une enquête sur l'enseignement professionnel, constata la décadence de l'apprentissage et 
l'abaissement de la valeur professionnelle des ouvriers. (Il est à remarquer que l'enquête de la direc- 
tion du travail en 1 902 conclut dans le même sens.) 

« Les pays étrangers, écrit M. Cohendy, ont compris depuis longtemps déjà les dangers qui résul- 
teraient de la disparition de l'apprentissage et ils ont cherché à y remédier. » 

Le rapporteur cite l'Angleterre, la Belgique, les EtatS;Unîs d'Amérique qui ont développé, dans 
de§ proportions considérables , leurs écoles techniques et leurs cours professionnels, C'est ainsi qu'en 
Angleterre, depuis les Technical instruction Acts de 1 889 et de 1891,, il n'a pas été créé moins de 
huit cents écoles techniques et plus d'un millier de cours du soir. Ces cours ne sont d'ailleurs nulle- 
ment obligatoires. 

L'Allemagne, la première, décréta l'obligation. Sa législation a suivi, à cet égard, une évolution 

La première loi allemande sur l'industrie (Gewerbeordnung) , en date du 2 1 juin 1869, dans son 
article 120, n'imposait, à cet égard , qu'une obligation restreinte et limitée; elle obligeait seulement 

2. 
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les (>atrons à laisser à leurs apprentis, sur la journée du travail, le temps et la liberté nécessaires pour 
suivre ces cours. Les industriels n'étaient d ailleurs nullement astreints à y envoyer les enfants et à 
veiller à leur assiduité. 

La loi du 1* juin 1891, modifiant l'article 120 du Gewerbeordnung , accorde aux Etats particu- 
liers, ainsi qu'aux communes et aux associations de communes, le droit d'imposer cette double obli- 
gation aux patrons et d'assurer ainsi , d'une manière complète , la fréquentation obligatoire pour les 
apprentis des cours professionnels, commerciaux ou industriels (Kauflmœnnische und Gewerblische 
Forbildungschulen). La plupart des États de l'Allemagne s'empressent de profiter de cette disposition 
nouvelle. En Saxe, d'après l'article \k de la loi du 26 avril 1893, les apprentis, après avoir quitté 
l'école primaire , sont tenus , sous la responsabilité de leur patron et de leurs parents ou tuteurs , de 
fréquenter les « Fortbiidungeschulen » pendant trois ans et au moins deux heures par semaine, mini- 
mum légal de l'obligation. 

Enfin la Prusse, qui avait maintenu le caractère facultatif de l'enseignement professionnel (loi du 
3o juin 1 900) fit, à cette époque, un nouveau pas dans la voie de l'obligation. 

Aux termes d'un nouvel article 189 c, dans toutes les localités où existe une école professionnelle 
reconnue par l'Etat ou l'autorité communale « le patron doit obliger les aides et apprentis à la fré- 
quentation de cette école, et doit aussi veiller à l'exactitude de cette fréquentation. » 

L'enseignement professionnel obligatoire est également établi au Danemark, par la loi du 3o mars 
1 889 ; en Norvège , par la loi du 1 5 juin 1 88 1 ; dans certains cantons de la Suisse ; en Autriche , par 
le code industriel, modifié par les lois du 8 mars i885 et du a 3 février 1897; en Hongrie, parla 
loi du 2 1 mai 1 884 sur l'industrie » 

Après avoir examiné et analysé la législation à l'étranger, le rapporteur demande ce que nous 
devons faire en France. Faut-il maintenir à l'enseignement professionnel son caractère facultatif? 
Faut-il, au contraire, décider que l'enseignement professionnel sera désormais obligatoire pour les 
apprentis? M. Gohendy nous fait connaître que la Commission de l'enseignement technique s'est 
prononcée à l'unanimité en faveur de l'obligation. 

Le Conseil supérieur de l'enseignement technique a, d'ailleurs, dans sa dernière session, sanc- 
tionné la décision de sa Commission. 

Le rapporteur reconnaît que nous sommes dans un état d'infériorité manifeste par rapport aux 
autres nations. 

Actuellement, le nombre déjeunes gens et déjeunes filles de moins de 18 ans qui sont employés 
dans le commerce ou dans l'industrie peut être évalué environ à 600,000. Sur ces 600,000 , combien 
en est-il qui profitent de l'enseignement donné dans les écoles ou cours professionnels? On peut 
affirmer que c'est la minorité et une infime minorité. 

L'effectif total des écoles professionnelles publiques s'élève à 1 4,2 1 4 élèves, dont 9,90 1 dans les 
écoles pratiques de commerce et d'industrie, 1,276 dans les écoles nationales professionnelles, 
3,027 dans les écoles de la Ville de Paris. 

Dans les cours et écoles privées fondés par les municipalités, dans les associations ou entreprises 
particulières on peut évaluer le nombre des élèves à peu près à 5, 000. On arrive ainsi au total de 
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19,000 élèves représentant à peine 3 p. 100 des jeunes gens et jeunes filles occupés dans le com- 
merce et dans l'industrie. 

Les cours professionnels qui se combinent avec le travail de 1 atelier ou du magasin ont une clien- 
tèle plus nombreuse. 

D'après les statistiques on compte 1 2 2 associations d enseignement encouragées par le Ministère 
du commerce, qui font 3,593 cours avec environ 80,000 auditeurs; 56 syndicats patronaux entre- 
tiennent i3o cours pour environ 3, 000 auditeurs et enfin 4o8 syndicats ouvriers ou bourses du 
travail font donner 5oo cours pour environ 12,000 auditeurs; soit au total 4,223 cours suivis 
par 95,000 auditeurs. 

En acceptant les chiffres donnés par la statistique, on constate que les cours professionnels exis- 
tants ne comprennent qu'un sixième à peine, plus exactement moins de 1 7 p. 100 du nombre de 
jeunes gens et jeunes filles qui ont besoin d un enseignement technique. 

Encore faut-il, dans ces chiffres, ne tenir compte que du nombre des inscriptions; en fait, on ne 
saurait évaluer, au grand maximum, à plus de 45,ooo le nombre des auditeurs qui profitent réel- 
lement de renseignement des cours. 

C'est è la suite de ces faits que la Commission et le Conseil supérieur de l'enseignement technique 
ont conclu à l'obligation. 

Le Conseil de l'enseignement technique, d'après l'avis du rapporteur de sa Commission, a admis 
des exceptions à l'obligation pour les jeunes gens et jeunes filles qui justifient d'un diplôme ou cer- 
tificat délivré par une école publique ou par une école privée d'enseignement technique reconnue 
par l'État. En second lieu pour les jeunes gens. et jeunes filles qui ont obtenu leur certificat de ca- 
pacité professionnelle après avoir suivi les cours obligatoires pendant trois ans. Enfin le rapporteur 
et le Conseil ont étendu les dérogations aux enfants employés dans les ateliers de famille. 

Comme'corollaire de l'obligation, le Conseil supérieur de l'enseignement technique a admis la 
gratuité des cours et leur fonctionnement pendant les heures légales de travail, mais en limitant l'en- 
seignement au maximum de huit heures par semaine et deux heures par jour. En outre, le Ministre 
du commerce pourra apporter des dérogations au principe de l'obligation pour certaines industries. 

Il est confié aux commissions locales professionnelles instituées dans chaque commune le soin 
d'organiser les cours obligatoires. Le Ministre désignera les communes où des cours seront créés 
ainsi que les membres de ces commissions locales. Ces commissions devront élaborer les pro- 
grammes des cours; les communes en auront les charges financières. 

Les patrons, les parents ou tuteurs sont responsables dans le cas où les prescriptions légales ne 
seraient pas observées par eux. 

Les peines déterminées par les articles 64, 65 et 66 du projet du Conseil supérieur de l'enseigne- 
ment technique ne sont pas aussi rigoureuses que celles infligées par la loi allemande. 

Les idées de M. Cohendy, rapporteur, qui sont résumées ci-dessus, sont aussi celles du Conseil 
supérieur du travail. M. Cohendy, par l'étude des faits, est arrivée aux mômes conclusions. Le 
Conseil supérieur de l'enseignement technique a adopté ce rapport qui fut présenté par M. Bouquet , 
directeur de l'enseignement technique au Ministère du commerce et communiqué à la Commission 
permanente du Conseil supérieur du travail. 
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III. Travaux de la Commission permanente du Conseil supérieur du travail. 

La question de l'enseignement professionnel a été soumise aux délibérations de votre Com- 
mission permanente dans les séances du 37 mars, 10 et 17 avril, et du 10 mai dernier. 

Elle s'est essentiellement basée sur le projet de loi élaboré par le Conseil de l'enseignement tech- 
nique , projet que nous venons d'analyser. Elle n'a eu d'ailleurs à s'occuper que du titre V du projet 
qui va de l'article 5 1 à l'article 69 inclus. 

M. Bouquet, directeur de l'enseignement technique au Ministère du commerce, a bien voulu 
venir lui-même en exposer l'économie. Des observations présentées par M. Bouquet, il ressort que, 
dans la plupart des nations industrielles, l'enseignement professionnel est plus développé qu'en 
France. Souvent, comme en Allemagne et en Autriche, la loi rend cet enseignement obligatoire. Il 
existe toutefois chez nous des écoles professionnelles donnant à la fois l'enseignement théorique et 
l'enseignement pratique, mais ces écoles sont peu nombreuses et leur nombre sera toujours res- 
treint ; peu d'enfants sont appelés à en profiter. 

Les cours professionnels qui ont lieu le soir et qui ont été institués par les municipalités , les syn- 
dicats patronaux et ouvriers et par les bourses du travail sont très insuffisants. Le Conseil supérieur 
de l'enseignement technique, saisi du vœu émis en 190a parle Conseil supérieur du travail, a 
entendu, dans le projet en question, résoudre pratiquement la question posée. 

11 a conclu à l'obligation , mais à une obligation à double échéance. 

Le projet oblige les communes à organiser un enseignement professionnel , quand cet enseigne- 
ment est reconnu nécessaire pour des professions industrielles ou commerciales à déterminer dans 
chaque localité. La fréquentation des cours est obligatoire pour les jeunes gens et les jeunes filles 
au-dessous de 18 ans jusqu'à ce qu'ils aient passé un examen. 

Une commission locale, composée de personnes compétentes, est chargée d'établir le programme 
des cours. 

La durée des cours est fixée à huit heures par semaine et deux heures par jour. Le patron est tenu 
de permettre à l'enfant de les fréquenter pendant la durée légale du travail, c'est-à-dire pendant la 
journée de dix heures. Le patron et les parents de l'enfant sont responsables de l'assiduité de ce 
dernier. ' 

L'Etat, par des subventions, couvrira la moitié des frais occasionnés par ces institutions. 

Les dispositions essentielles du projet étant ainsi exposées avec beaucoup d'autorité par M. le 
directeur Bouquet , la discussion générale s'est immédiatement engagée entre tous les membres de 
votre Commission. 

Sur le principe, les membres patrons et les membres ouvriers ont été d'accord sur la nécessité 
urgente de la création pour les jeunes gens d'un enseignement théorique, indispensable pour qu'ils 
acquièrent, en même temps qu'une valeur personnelle, une valeur commerciale ou industrielle 
réelle. 

La très grande majorité a reconnu que , malgré les sommes importantes dépensées pour les écoles 
nationales ou municipales , les résultats obtenus ne sont pas en rapport avec les sacrifices. Aussi la 
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Commission a-t-eUe été unanime à reconnaître ia supériorité de l'enseignement pratique à l'atelier, 
au magasin ou au bureau sur l'enseignement à l'école, Elle ne conteste pas l'utilité de l'enseignement 
théorique, bien au contraire, puisqu'elle veut le donner à tous; mais elle entend qu'il ne fasse que 
compléter les notions acquises à l'atelier, par la pratique même. 

L'unanimité de votre Commission est aussi d'avis que là où l'initiative privée aura créé des cours 
fonctionnant normalement et ayant donné des résultats satisfaisants, l'Etat ou la commune devra 
subventionner ces établissements. L'Etat , par l'inspection de l'enseignement technique , aura toujours 
le droit de surveillance sur tous les cours publics et privés. 

Dans ces conditions toutes conciliantes, votre Commission a examiné alors successivement chacun 
des articles du projet relatifs à l'enseignement professionnel. 

Article 5 1 . Il vise l'organisation des cours pour les apprentis , les ouvriers et les employés et a été 
adopté sans observation. 

Article 5a. Cet article se prononce pour que l'enseignement professionnel soit obligatoire; il a été 
très chaudement discuté, 

Plusieurs de nos collègues ont prononcé là de bien gros mots ; ils ont parlé de liberté ! Cependant 
tous étaient à peu près d'avis de faire une loi, avec ou sans obligation. A ce compte, suivant leur 
raisonnement, ils auraient dû refuser toute loi, et laisser à chacun la liberté de faire ce que bon lui 
semble. Néanmoins , il y eut une majorité de patrons et d'ouvriers pour voter l'article sans change- 
ment. 

Article 53. Il fut modifié : le ministre devra tenir compte de l'avis des Conseils de prud'hommes 
en même temps qu'il consultera les commissions locales. 

L'article 54 n'a subi aucun changement. 

Article 55. Plusieurs observations ont été présentées, tant sur les dépenses que la création des 
cours occasionnera que sur les pouvoirs des commissions des cours qui, au gré de quelques-uns, 
sont trop étendus; malgré les observations présentées, le texte de l'article 55 a été adopté sans mo- 
dification. 

Article 56. Une modification de forme a été introduite dans le premier paragraphe de cet article. 

■ • 

Article 57. Plusieurs amendements ont été présentés à propos du nombre d'heures des cours; il 
s'agissait de porter à douze heures au lieu de huit heures le temps donné hebdomadairement pour 
l'enseignement professionnel dans le projet. Un autre amendement demandait l'obligation pour tous 
les apprentis de suivre le cours aux mêmes heures. Enfin , un membre proposa que les cours privés 
fussent inscrits dans le texte; seule cette dernière modification fut acceptée par la Commission. 

Article 58. Le professeur est invité à tenir la commission locale professionnelle au courant de 
l'assiduité et des aptitudes de ses élèves. 

Article 59. Les ateliers de famille jouissaient dans cet article de l'exception de l'obligation. Une 
proposition faite pour les soumettre à la règle commune fut très longuement discutée. A la presque 
unanimité des membres présents, l'exception en faveur des ateliers de famille a été supprimée. On a 
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fait valoir pour cela , avec preuves à l'appui , que les ateliers de famille cachaient généralement , sous 
leur dénomination mielleuse, l'exploitation la plus éhontée de l'enfance. La majorité de la Commission 
a pensé, en conséquence, que, au-dessus de l'intérêt du père et de la mère, il existait l'intérêt de l'en- 
fant, qui devait être sauvegardé, même contre ses parents , quand ils ne remplissent pas leurs devoirs. 

Article 60. D a été remplacé par un amendement qui permet à l'élève de passer un examen au 
bout d'un an et d'être relevé de l'obligation de suivre \p$ cours s'il est reconnu de capacité suffisante. 
Au bout de trois années de cours, un certificat sera délivré. Enfin, les élèves qui n'auront aucune 
aptitude pour profiter des cours pourront en être dispensés. 

Le dernier paragraphe a été très combattu par plusieurs membres qui ont soutenu que l'enfant 
pouvait, les premiers temps, ne pas avoir d'aptitude et prendre goût, par la suite, à l'étude. Malgré 
l'énergie déployée pour défendre cette thèse, la majorité s'est prononcée contre. 

Article 61. En conformité avec le vote sur les ateliers de famille visés à l'article 59, l'article 61 a 
été supprimé. 

Les articles 62, 63, 64, 65 et 66 ont été adoptés sans observation. A la fin de l'article 67, les 
mots « ou les professeurs » ont été ajoutés. 

Article 68. Il visait encore les ateliers de famille et a été supprimé. 

L'article 69 a été adopté sans observation. Un amendement qui donne la possibilité de retirer le 
droit de faire des apprentis aux industriels qui auraient contrevenu à la loi a été adopté. 

En 190a, le Conseil supérieur a déjà admis cette sanction dans la modification de la loi du 
22 février i85i. 

Enfin sur la proposition de notre collègue, M. Troubat, votre Commission permanente a émis le 
vœu que les membres du Conseil supérieur du travail fissent partie , comme membres de droit , du 
Conseil de l'enseignement technique de leur département. 



Messieurs , 

La tâche de votre Commission permanente a été facilitée par le désir unanime de tous ses mem- 
bres de voir enfin donner aux enfants l'instruction professionnelle qui devient de plus en plus indis- 
pensable. 

Tous ici, je crois pouvoir l'affirmer, vous serez d'accord pour reconnaître la nécessité urgente 
d'une loi, aussi bien dans l'intérêt de l'industriel qui se plaint, comme vous l'avez pu constater, de 
l'insuffisance de ceux qu'il emploie, que dans l'intérêt de l'ouvrier qui réclame un salaire rémuné- 
rateur et qui ne l'obtiendra qu'en acquérant plus de valeur technique. 

Il faut remédier à une situation fâcheuse, qui a été créée parles circonstances et qui nuit de plus 
en plus à notre industrie nationale. Les concours désintéressés d'hommes de cœur n'ont d'ailleurs pas 
manqué. En dehors du Conseil supérieur du travail, beaucoup ont cherché un remède au mal 
signalé par lui en 1902. C'est ainsi que je crois devoir signaler qu'en 1906 doit s'ouvrir à Paris un 
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Congrès de 1 enseignement technique et de l'apprentissage, où les personnalités les plus diverses se 
trouveront assemblées pour étudier la même question qui nous occupe aujourd'hui. 

Beaucoup nous ont préparé la voie. A cette heure, nous comptons qu'après un examen attentif 
du projet que nous vous présentons, vous voudrez bien approuver ce que nous avons cru pouvoir 
réclamer pour améliorer la situation de la classe ouvrière. 

Vous êtes à même de connaître mieux que personne les causes de la disparition de l'apprentissage 
et ses effets désastreux ; nous vous donnons les moyens d'enrayer le mal. L'avenir et la situation de 
notre pays dépendent de ce relèvement que nous entreprenons. 

Puissent les discussions qui vont avoir lieu entre nous, donner consistance au projet et aux 
oeuvres généreuses déjà entreprises, ou seulement conçues, pour l'avenir de tous les enfants du 
peuple. 

Vous trouverez ci-après : i° le projet adopté par le Conseil supérieur de l'enseignement technique 
et présenté au Conseil supérieur du travail ; a le projet modifié par la Commission permanente et 
soumis par elle à vos délibérations. 
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PROJET 

# 

DU CONSEIL SUPÉRIEUR DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

AU CONSEIL SUPÉRIEUR DU TRAVAIL, 



IITBJB V. 



DES COURS PROFESSIONNELS OU DE PERFECTIONNEMENT. 



ART. 5l. 

Des cours professionnels ou de perfectionnement sont organisés pour les apprentis , les ouvriers et les employés 
du commerce et de l'industrie. 

art. 5a. 

Les cours professionnels seront obligatoires, dès qu'ils auront été organisés conformément à la présente loi , et 
sous les réserves déterminées par l'article 5g ci-après , pour les jeunes gens et les jeunes filles âgés de moins de 
18 ans, qui sont employés dans le commerce ou dans l'industrie, soit en vertu d'un contrat écrit d'apprentissage, 
soit sans contrat. 

Ces cours sont esssentiellement gratuits. 

art. 53. 

Les communes dans lesquelles l'organisation de cours professionnels est reconnue nécessaire sont désignées par 
arrêté du Ministre du commerce et de l'industrie , après avis du comité départemental et du Conseil supérieur le 
l'enseignement technique. 

Il est institué dans ces communes, par arrêtés ministériels, une commission locale professionnelle, chargée de 
déterminer et d'organiser les cours obligatoires pour les besoins des professions commerciales et industrielles de la 
localité. 

Des décrets rendus, après avis du Conseil supérieur du travail et du Conseil supérieur de renseignement tech- 
nique , détermineront la composition de ces commissions pour Paris et les départements. 

art. 54- 

La commission locale professionnelle examinera l'organisation , les programmes et le fonctionnement des cours 
professionnels actuelUement existants et adressera son rapport au Ministre du commerce et de l'industrie. 

Ceux de ces cours qui , d'après le rapport de la commission , répondront aux besoins des professions commet- 
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eiafa» ou industrielles de, hv localité pourront,, sur leur, dutnende-, être issaventkinaes par VEtat sukairt km* isnporv 
tance, après avis favorable de la Commission permanente du Conseil supérieur de renseignement technique, sens- 
que cependant cette subvention puisse dépasser lat moitié des< dépense» de leur JontÛManemeffL 

a«t. 56. 

S'il n'existe pas de cours professionnels dans la localité ou si les cours existants sont jugés insuffisants par la com- 
mission locale, les communes seront tenues de créer les cours professionnels jugés nécessaires par ladite commission 
et de pourvoir aux dépenses de leur fonctionnement. 

Ces cours pourront être subventionnés par l'Etat, dans 1 le» conditions et les limites fixées par l'article précédent. 

art. 56. 

Les programmes des* cours professionnels* communaux sont arrêtés par la commission locale professionnelle. 
Les membres du personnel enseignant sont nommés par le maire sur une liste de trois noms , présentée , pour 
chaque emploi, par la commission locale. Ils peuvent être révoqués par le maire, après avis de ladite commission. 

a*t. 57. 

Le chef d'établissement est tenu de laisser à ses jeunes ouvriers et employés le temps et la liberté nécessaires 
pour suivre le* cours obligatoires* 

Les cours professionnels obligatoires devront avoir lieu pendant la journée légale de travail , sans que cependant 
le temps qui y sera consacré puisse excéder huit heures par semaine ni deux heures par jour. 

Des dérogations pourront être apportées à cette dernière règle par arrêté du Ministre du commerce et de l'in- 
dustrie, apflèa avis de la commission locale professionnelle. 

ABT. 58, 

Le chef d'établissement est tea 1 également de s'assurer de l'assiduité aux cours de ses jeunes ouvriers et em- 
ployés. À cet effet, chaque élève sera muni d'un livret qui devra être visé par les professeurs des cours à chaque 
leçon et par le chef d'établissement ou son délégué au moins une fois par semaine. 

Dana le cas d'absences réitérées, le chef d'établissement devra en aviser immédiatement les parents on tuteur de 
l'enfant et la commission locale professionnelle. 

abt. 59. 

Toutefois, le chef d'établissement est dispensé de la double obligation prévue par les articles 57 et 58 en ce qui 
concerne : i° les jeunes gens et jeunes filles qui justifient d'un diplôme ou certificat délivré par une école publique 
ou par une école privée d'enseignement technique reconnue par l'Etat; 2° les jeunes. gens et jeunes filles qui ont 
obtenu leur certificat de capacité professionnelle dans les conditions déterminées par l'article 60 ci-après; et 3' les 
jeunes gens et jeunes filles qui font leur apprentissage dans un établissement où ne sont employés que les membres 
de la famille sous l'autorité de leur père, de leur mère ou de leur tuteur. Dans ce cas, pour pouvoir bénéficier de 
la dispense, le père, la mère ou le tuteur de l'enfant devront, dès son entrée en apprentissage, adresser à la com- 
mission locale professionnelle une déclaration certifiant que leur établissement est exclusivement un atelier de 
famille. 

La commission locale professionnelle pourra, à toute époque, vérifier l'exactitude de cette déclaration. 

art. 60. 
Le» jeune» gens et jeune» fille» qui ont subi pendant trou ans au moins les cour» professionnels obligatoires* sont 

3. 
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admis à' passer an examen à la suite duquel il leur est délivré, en cas de succès, un certificat de capacité profes- 
sionnelle. 

Les épreuves théoriques et pratiques de l'examen sont déterminées par arrêté du Ministre du commerce et de 
l'industrie après avis de la commission locale professionnelle. 

L'examen est subi devant un jury composé de l'inspecteur départemental de l'enseignement technique, ou, à son 
défaut, d'un délégué du préfet, président, des professeurs des cours et d'un nombre égal de patrons et d'ouvriers 
ou employés de là profession nommés par le préfet et choisis, autant que possible, parmi les membres de la com- 
mission locale professionnelle. 

art. 61. 

Peuvent également se présenter audit examen et obtenir leur certificat de capacité professionnelle les jeunes gens 
et jeunes filles qui ont terminé leurs études >dans une école publique ou dans une école privée d'enseignement tech- 
nique reconnue par l'État, et ceux qui ont fait leur apprentissage dans un atelier de famille conformément a l'ar- 
ticle 59 , 3* alinéa , ci-dessus. 

* 

art. 6a. 

Les cours professionnels sont soumis exclusivement à l'inspection de l'enseignement technique. 

Les cours professionnels obligatoires sont , en outre , placés sous la surveillance de la commission locale profes- 
sionnelle. 

Toutefois, lorsque ces cours ont lieu à l'atelier ou dans l'usine, les inspecteurs de l'enseignement technique y ont 
seuls droit d'entrée. 

art. 63. 

Les chefs d'établissement qui auront contrevenu aux prescriptions des articles 57 et 58 de la présente loi seront 
invitt's à comparaître devant la commission locale professionnelle, qui pourra ordonner l'inscription, pendant quinze 
jours ou un mois à la porte de la mairie, de leurs nom, prénoms et qualités, avec indication du fait relevé contre 
eux. 

ART. 64- 

En cas de récidive, dans les douze mois qui saWronl la première infraction, le contrevenant sera poursuivi, sur la 
plainte de la commission locale professionnelle, devant le tribunal de simple police, et passible d'une amende de 
5 à i5 francs. 

L'amende sera appliquée autant de fois qu'il y aura de personnes, jeunes gens ou jeunes filles, employées en con- 
travention desdits articles 57 et 58. 

Toutefois , la peine ne sera pas applicable si la contravention à la loi a été le résultat d'une erreur provenant de 
la production d'un acte de naissance ou autres pièces contenant de fausses énonciations ou délivrées pour une autre 
personne. 

Les chefs d'établissement seront civilement responsables des condamnations prononcées contre les directeurs ou 
gérants. 

art. 65. 

En cas de nouvelle récidive dans les douze mois qui suivront la seconde infraction, le contrevenant sera pour- 
suivi, sur la plainte de la commission locale professionnelle, devant le tribunal correctionnel, et puni d'une amende 
de 16 à 100 francs. 

L'amende sera appliquée autant de fois qu'd aura été relevé de nouvelles contraventions. 

Les tribunaux correctionnels pourront appliquer les dispositions de l'article 463 du Code pénal sur les circons- 
tances atténuantes, sans qu'eu aucun cas l'amende, pour chaque contravention , puisse être inférieure à 5 francs. 
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ART. 66. 



Le tribunal correctionnel peut, suivant les circonstances, ordonner l'affichage du jugement et son insertion dans 
an ou plusieurs journaux du département, le tout aux frais du contrevenant. 

ART. 67. 

Les dispositions des articles 63, 64, 65 et 66 de la présente loi sont également applicables aux parents et tuteurs 
qui empêcheraient leurs enfants ou pupilles de fréquenter les cours professionnels obligatoires ou qui négligeraient 
de veiller à leur assiduité , après avoir été avertis de leurs absences par le chef d'établissement. 

ART. 68. 

Les parents ou tuteurs qui auront fait une fausse déclaration dans le cas paévu par l'article 59 3* de la présente 
loi, seront poursuivis, sur la plainte de la commission locale professionnelle, devant le tribunal correctionnel et 
passibles d'une amende de 16 à 200 francs. 

art. 6g. 

L'organisation des cours professionnels obligatoires devra être acheyée dans un délai maximum de cinq années à 
partir de la promulgation de la présente loi. 
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TEXTE MODIFIÉ 
PRÉSENTÉ PAR LA COMMISSION PERMANENTE 

DU CONSEIL SUPÉRIEUR DU TRAVAIL ('L 



TITRE V. 



DES COURS PROFESSIONNELS OU DE PERFECTIONNEMENT. 



ART. 5l. 

m 

Des cours professionnels ou de perfectionnement sont organisés pour les apprentis, les 
ouvriers et les employés du commerce et de l'industrie. 

Tous les cours visés par la présente loi doivent faire F objet (Tune déclaration à la mairie de la 
localité dans laquelle ils sont institués. 

ART. 52.J 

Les cours professionnels seront obligatoires, dès qu'ils auront été organisés conformément 
à la présente loi, et sous les réserves déterminées par l'article 59 ci-après, pour les jeunes 
gens et les jeunes filles âgés de moins de j8 ans, qui sont employés dans le commerce ou 
dans l'industrie , soit en vertu d'un contrat écrit d'apprentissage , soit sans contrat, 

Ces cours sont essentiellement gratuits. 

Ils peuvent être organisés par les chefs d'établissements industriels ou commerciaux, même à 
l'intérieur de leurs établissements. 

art. 53. 

Les communes dans lesquelles l'organisation de cours professionnels est reconnue néces- 
saire sont désignées par arrêté du Ministre du commerce et de l'industrie, après avis du 
Conseil de prud'hommes, du comité départemental et du Conseil supérieur de l'enseignement 
technique. 

Il est institué dans ces communes , par arrêtés ministériels , une commission locale profes- 

( 1 ) Les modifications proposées par la Commission permanente sont en caractères italiques. 
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sâooneUe, changée *ie déterminer «et d'organiser les cours obligatoires pour les besoins des 
profession* icoMmereiaies et industrielles d© la localité. 

Des décrets rendus après avis du Conseil supérieur du travail et du Conseil supérieur de 
l'enseignement technique détermineront la composition de ces commissions pour Paris et les 
départements. 

Les membres de chaque commission sont nommés par le préfet et choisis parmi les fonctionnaires 
de- Y enseignement , les industriels, commerçants, ouvriers et employés, anciens ou en exercice, 
résidant dans la commune. En outre font partie de la commission .: 1° des conseillers municipaux 
élus par leurs collègues, 2° des conseillers prud'hommes élus par leurs collègues, 3° des inspec- 
teurs de renseignement technique, U° des inspecteurs du travail, s'il y en a en résidence dans la 
localité. Le maire de la commune est président de droit de la commission. 

art. 54. 

La commission locale professionnelle examinera l'organisation, les programmes et le 
fonctionnement des cours professionnels existants et adressera son rapport au Ministre du 
commerce et de l'industrie. 

Ceux de ces cours qui , d'après le rapport de la commission , répondront aux besoins des 
professions commerciales ou industrielles de la localité pourront, sur leur demande, être 
subventionnés par l'Etat suivant leur importance , après avis favoraMe de la Commission per- 
manente du Conseil supérieur de l'enseignement technique , sans que cependant cette subven- 
tion puisse dépasser la moitié des dépenses de leur fonctionnement. 

D'autre part, la commission permanente du Conseil supérieur de renseignement technique pourra, 
sur la proposition de la commission locale professionnelle et sur les rapports de l'inspecteur de ren- 
seignement technique et de ^inspecteur du travail, les intéressés entendus* déclarer qu'un cours est 
insuffisamment organisé pour répondre aux obligations de la présente loi. 

art. 55. 

S'il n'existe pas de cours professionnels dans la localité ou si les cours existants sont jugés 
insuffisants par la commission locale, les communes seront tenues de créer les cours profes- 
sionnels jugés nécessaires par ladite commission et de pourvoir aux dépenses de leur fonc- 
tionnement. 

Ces cours pourront être subventionnés par l'Etat , dans les conditions et les limites fixées 
par l'article précédent. 

art, 56. 

Les programmes des cou» prafenionnels communaux ptàùs am précède*! article sont 
arrêtés par la commission locale professionnelle. 
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Les membres du personnel enseignant sont nommés par le maire sur une liste de trois 
noms, présentée, pour chaque emploi, parla commission locale. Ils peuvent être révoqués 
par le maire, après avis de ladite commission. 

ART. 57. 

Le chef d'établissement est tenu de laisser à ses jeunes ouvriers et employés le temps et la 
liberté nécessaires pour suivre les cours obligatoires, communaux ou autres. 

Les cours professionnels obligatoires devront avoir lieu pendant la journée légale de tra- 
vail , sans que cependant le temps de travail qui y sera consacré puisse excéder huit heures 
par semaine ni deux heures par jour. 

Des dérogations pourront être apportées à cette dernière règle par arrêté du Ministre du 
commerce et de l'industrie, après avis de la commission locale professionnelle. 

art. 58. 

Le chef d'établissement est tenu également de s'assurer de l'assiduité au cours de ses jeunes 
ouvriers et employés. À cet effet , chaque élève sera muni d'un livret qui devra être visé par 
les professeurs des cours à chaque leçon et par le chef d'établissement ou son délégué au 
moins une fois par semaine. 

Dans le cas d'absences réitérées, le chef d'établissement devra en aviser immédiatement les 
parents ou tuteur de l'enfant et le professeur en avisera la commission locale professionnelle, 

art. 09. 

Toutefois, le chef d'établissement est dispensé de la double obligation prévue par les 
articles 57 et 58 en ce qui concerne : i° les jeunes gens et jeunes filles qui justifient d'un 
diplôme ou certificat délivré par une école publique ou par une école privée d'enseigne- 
ment technique reconnue par l'Etat; a° les jeunes gens et jeunes filles qui ont obtenu leur 
certificat de capacité professionnelle dans les conditions déterminées par l'article 60 ci-après. 

{La Commission permanente propose de supprimer la fin de l'article 59 du projet du Conseil de 
renseignement technique dans le but de soumettre les ateliers de famille à la règle commune. ) 

art. 60. 

Les jeunes gens et jeunes filles qui suivent les cours professionnels sont admis, à la fin de chaque 
année, à concourir pour Y examen d 'aptitude. Ceux qui auront subi l'examen avec succès recevront 
un certificat d'aptitude qui les dispensera de suivre les cours dans les années suivantes. 

Ceux qui n auront pas obtenu le certificat seront tenus de suivre les cours pendant trois ans. 
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Après quoi, ils recevront an certificat d'années d'études les dispensant à l'avenir de l'obligation de 
suivre les cours. " .1 *, T, • • *. . . / : : ' ; 

i 

Enfin , les .élèves qui, au bout d'au moins un an d'assiduité au cours, seront reconnus par leurs 
professeurs comme n'ayant pas les aptitudes nécessaires pour en profiter, pourront obtenir, sur la 
demande de leurs parents ou tuteurs, une dispense pour les deux années suivantes. 

Les épreuves théoriques et pratiques de l'examen sont déterminées par arrêté du Ministre 
du commerce et de l'industrie après avis de la commission locale professionnelle. 

L'examen est subi devant un jury composé de l'inspecteur départemental de l'enseigne- 
ment technique , ou, à son défaut, d'un délégué du préfet, président, des professeurs des 
cours et d'un nombre égal de patrons et d'ouvriers ou employés de la profession nommés par 
le préfet et choisis , autant que possible , parmi les membres de la commission locale pro- 
fessionnelle. 

• • . • • » • . ■ • 

. ART. 01. 

Peuvent également se présenter audit examen et obtenir leur certificat de capacité profes- 
sionnelle les jeunes gens et jeunes filles qui ont terminé leurs études dans une école publique 
ou dans une école privée d'enseignement technique reconnue par l'Etat. 

(La Commission permanente propose de supprimer la fin de cet article qui est relative aux ateliers 
de famille.) 

m 

ART. 6 2 . 

* i > • 

» 

Les cours professionnels sont soumis exclusivement à l'inspection de l'enseignement tech- 
nique. 

Les cours professionnels obligatoires sont en outre placés sous la surveillance de la com- 
mission locale professionnelle. 

Toutefois, lorsque ces cours ont lieu à l'atelier ou dans l'usine, les inspecteurs de l'ensei- 
gnement technique y ont seuls droit d'entrée. 

* ♦ • • 

ART. 63. 

* * * 

Les chefs d'établissement qui auront contrevenu aux prescriptions des articles 57 et 58 
de la présente loi seront invités à comparaître devant la commission locale professionnelle, 
qui pourra ordonner l'inscription, pendant quinze jours ou un mois à la porte de la mairie, 
de leurs nom, prénoms et qualités, avec indication du fait relevé contre eux. 

art. 64- 
En cas de récidive, dans les douze mois qui suivront la première infraction, le contre ve- 
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liant sera poursuivi, sur la plainte de la commission locale professionnelle, devant le tribunal 
de simple police , et passible d'une amende de 5 à 1 5 francs. 

L'amende sera appliquée autant de fois qu'il y aura de personnes, jeunes gens ou jeunes 
filles, employées en contravention desdits articles bj et 58. 

Toutefois, la peine ne sera pas applicable si la contravention à la loi a été le résadtat d'une 
4 erreur provenant de la production d'un acte de naissance ou autres pièces contenant de 
fausses énonciations ou délivrées pour une autre personne. 

Les chefs d'établissement seront civilement responsables des condamnations prononcées 
contre les directeurs ou gérants. 

art. 65. 

En cas de nouvelle récidive dans les douze mois qui suivront la seconde infraction, le con- 
trevenant sera poursuivi, sur la plainte de la commission locale professionnelle, devant le 
tribunal correctionnel , et puni d'une amende de 16 à îoo francs. 

L'amende sera appliquée autant de fois qu'il aura été relevé de nouvelles contraventions. 

Les tribunaux correctionnels pourront appliquer les dispositions de l'article 463 dit Gode 
pénal sur les circonstances atténuantes, sans qu'en aucun cas l'amende, pour chaque contra- 
vention y puisse être inférieure à 5 francs. 

ART. 66. 

Le tribunal correctionnel peut, suivant les circonstances, ordonner l'affichage du juge- 
ment et son insertion t)ans un «m plusieurs journaux du départent***, le tout aux frais du 
contrevenant. 

art. 67. 

Les dispositions des articles 63, 66, 65 et 66 de la présente loi sont également appli- 
cables aux parents et tuteurs qui empêcheraient leurs enfants ou pupilles de fréquenter les 
cours professionnels obligatoires ou qui négligeraient de veiller à leur assiduité, après avoir 
été avertis de leurs absences par le chef d'établissement ou les professeurs. 

[La commission permanente propose de supprimer l'article 68 du projet.) 

ai» . 68 («nfur/t 09 é& fr&jet). 

m 

L'organisation des cours professionnels obligatoires devra être achevée dans un délai 
maximum de cinq années à partir de la promulgation dé la présente loi. 

L'industriel qui aura contrevenu à la loi sera, en dehors des amendes qui le frappent, mis dans 
l'obligation d'assuier l'instruction professionnelle des apprentis qui auront donné lieu aux contra- 
vmtièns , faute de yvoi le cmtivtt sefta rompu W la faculté tkfoimer^apfM&ù iai tenu retirée 



(COMMISSION PERMANENTE. 



EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX. 



Séance du 27 mars 1905. 



M. Bouquet, directeur de l'enseignement technique, 
expose l'économie du titre V d'un projet de loi adopté 
récemment par le Conseil supérieur de renseignement 
technique, titre consacré à l'organisation des cours pro- 
fessionnels on de perfectionnement. 

Dans la plupart des nations industrielles, l'enseigne- 
ment professionnel est plus développé qu'en France. 
En Allemagne et en Autriche, la loi rend cet enseigne- 
ment obligatoire. Dans les pays ou l'obligation n'est 
pas inscrite dans la loi, comme en Suisse» de grands 
progrès sont cependant réalisés. 

A cet égard, la France est vraiment en retard. U 
existe des écoles professionnelles de plusieurs ordres, 
donnant un enseignement à la fois théorique et pra- 
tique , mais ces écoles son! peu nombreuses et ce nombre 
sera toujours restreint D'ailleurs, il ne faut pas espérer 
que la loi puisse de longtemps obliger tous les apprentis 
à fréquenter une école professionnelle jusqu'à l'âge de 
16 ans. 

Des cours professionnels qui ont lieu le soir généra- 
lement ont «été institués dans un certain nombre de 
villes industrielles, notamment par les municipalités, 
les syndicale de patrons et d'ouvriers et les bonnes du 
travail. Ces louables effort» eonl très insuffisants. Des 
cours n'existent que dans les grands centres et pour 
quelques professions. 

Ayant constaté le faible développement des cours 
professionnels et aussi la décadence d« rapprentissage 
à l'atelier, le Conseil supérieur du travail, dans sa 
session de. 190a , a proposé l'organisation d'un véritable 
enseignement professionnel, soit à l'école, soit à laie* 
lier, pour tons les jeunes gens de l'industrie et do com- 
•merce. 

Le Conseil supérieur ^ de l'enseignement tecfanÂfue , 
saisi de la question à son tour, a entendu réaliser prati- 



quement ce vœu. Dans le projet de loi qu'il vient d'éla- 
borer, le titre V est consacré à l'organisation des cours 
professionnels. 

Les cours sont obligatoires, mais cette obligation 
n'est pas immédiate. Elle est en quelque sorte à double 
échéance. Le projet oblige les communes à organiser 
un enseignement professionnel quand cet enseignement 
est reconnu nécessaire pour des professions industrielles 
ou commerciales à déterminer pour chaque localité. 
Dans les professions ainsi désignées, la fréquentation 
des cours est obligatoire pour les jeunes gens et les 
jeunes filles au-dessous de 18 ans jusqu'à ce qu'ils aient 
passé un examen et obtenu un certificat. 

L'éta b l is s e m e nt du programme des cours est confié 
dans chaque commune à une commission locale profes- 
sionnelle composée de diverses personnes compétentes , 
y compris des patrons et des ouvriers. 

Le patron est tenu de permettre à l'enfant la fréquen- 
tation des coure pendant la durée légale du travail, 
c'est-à-dire pendant la journée de dix heures, mais les 
heures de cours peuvent être placées à la fin de la 
journée. Le temps ainsi prélevé sur la durée légale du 
travail ne peut pas être inférieur à huit heures par se* 
mairie, avec maximum de deux heures par jour. 

Le patron et les parents de l'enfant sont responsables 
de l'assiduité de ce dernier. Les professeurs devront 
faire signer des feuilles de présence aux élèves. Les 
auteurs responsables des infractions à la loi seront pas- 
sibles de diverses sanctions prévues par le projet. 

Enfin , l'État couvrira , par des subventions , la moitié 
des frais occasionnés par les cours» 

Telle est l'économie du projet. U prévoit la création , 
dans chaque commune , d'une cornsnisaion locale profes- 
sionnelle. Le Conseil supérieur du travail a , de sou coté , 
demandé la création de commissions d'apprentissage. 

4. 
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B conviendra sans doute de prévoir lé fonctionnement , 
dans chaque profession, d'une seule commission qui 
serait chargée à la fois de l'apprentissage et de l'ensei- 
gnement professionnel. 

M. Hbuhtbau demande si, dans l'esprit du projet, il 
s'agit d'obliger chaque ville à créer un enseignement 
professionnel s'adressant à la fois aux diverses profes- 
sions de la localité. Dans ce système, si la ville fonde 
un seul cours , et que ce cours soit propre aux mécani- 
ciens, les épiciers seront-ils obligés de le suivre? L'ap- 
prentissage d'un métier est une chose très spéciale. Or, 
d'après le projet , le cours obligatoire sera-t-il spécial à 
chaque métier ou sera-t-il général pour toutes les pro- 
fessions? Suivant que l'on cherche à résoudre l'un ou 
l'autre problème , la solution est tout a fait différente. 

M. Brut. — Dans nombre de cas , il faudra plusieurs 
cours distincts; cependant, le cours ne doit pas être 
aussi spécial que l'apprentissage. Il s'agit d'un cours 
complémentaire et non de l'apprentissage d'un métier. 
Le même cours pourra donc être suivi utilement par 
des jeunes gens appartenant à des professions différentes, 
mais qui doivent avoir les mêmes connaissances techni- 
ques pour compléter l'apprentissage de leur propre métier. 

M. Heurteau. — Dans ce cas, il ne s'agit pas de 
créer, dans chaque ville, un seul enseignement profes- 
sionnel, mais bien des enseignements professionnels 
pour les jeunes gens de professions déterminées. 

M. Bouquet. — Parfaitement. 

M. Arthur Fontaine donne lecture du voeu émis en 
1 903 par le Conseil supérieur du travail, puis il constate 
que, sur les points essentiels, il y a concordance entre 
ce vœu et le projet établi par le Conseil supérieur de 
l'enseignement technique. 

M. Harbt estime qu'il faut distinguer entre l'appren- 
tissage d'un métier et le cours professionnel qui vient 
compléter l'apprentissage à l'atelier et ne comporte pas 
la pratique du travail. Le projet de loi vise exclusive- 
ment les cours et propose de les rendre obligatoires. 

. M. Arthur Fontaine reconnaît qu'en général le cour* 
professionnel ne fait que compléter l'apprentissage sans 
comporter de travail manuel. En certains cas , son action 
est cependant plus étendue. C'est ainsi qu'en visitant 
récemment les cours de la Société industrielle de Saint- 
Quentin, il a vu un tisseur à la main qui venait au cours 



pour travailler au métier mécanique. Il se préparait 
ainsi à être embauché dans les usines. Fréquemment, 
aux époques de transformation d'outillage, les cours 
facilitent ainsi l'apprentissage des nouvelles machines. 
EnGn en ce qui concerne l'employé, le cours est néces- 
saire pour apprendre la comptabilité, les langues étran- 
gères, etc. En un mot, dans l'industrie et dans le com- 
merce, les cours professionnels réaliseront effective- 
ment le vœu émis par le Conseil supérieur du travail, 
lequel consiste à fournir aux travailleurs le moyen de 
ne pas demeurer indéfiniment à l'état de manœuvres. 

M. Coupât déclare que les écoles professionnelles 
existantes devront donner de meilleurs résultats pour 
les travailleurs , sinon elles sont condamnées. Ainsi , les 
résultats obtenus jusqu'ici par l'école Diderot, à Paris, 
sont réellement insuffisants. Il faut cependant recon- 
naître que l'école, dans la mécanique, ne pourra pas 
donner le tour de maîn. 

D'ailleurs, -quels que soient le nombre et le mérite 
des écoles, il est nécessaire d'organiser des cours pour 
compléter l'apprentissage. En province , l'apprentissage 
du mécanicien , sans être parfait, se fait beaucoup mieux 
qu'à Paris. Dans les ateliers parisiens , l'enfant est mis 
à l'ajustage , quelquefois au tour, mais on ne lui apprend 
pas à conduire les machines à fraiser, à raboter, etc. 
Or, l'apprentissage d'un enfant est complètement raté 
si on ne le fait pas passer successivement par les nom- 
breuses spécialités de la profession. Ne connaissant 
qu'une ou deux spécialités il ne sera jamais un ouvrier 
et, par suite, il subira toute sa vie des conditions infé- 
rieures de salaire et de fréquents chômages. Sans doute, 
on ne peut pas durant l'apprentissage faire apprendre à 
l'enfant toutes les spécialités de la profession , mais on 
peut et on doit les lui faire comprendre. Ce résultat 
sera précisément obtenu par les cours portant sur le 
dessin , la description , le fonctionnement et la conduite 
des diverses machines. Il est essentiel que l'enfant, 
qu'il soit apprenti menuisier, charpentier ou mécani- 
cien , sache comprendre un plan et puisse un jour exé- 
cuter le travail d'après un plan. 

C'est un devoir pour l'Etat, tant au point de vue in- 
dustriel qu'au point de vue social, d'organiser enfin un 
enseignement professionnel pour tous les enfants occupés 
dans l'industrie, étant donné l'insuffisance croissante, 
à Paris surtout, de l'apprentissage à l'atelier. Et il faut, 
comme le demande le projet de loi» que les cours soient 
rendus obligatoires et que le patron soit responsable de 
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la fréquentation des cours par ses apprentis, pendant la 
durée du travail. • »l« '■ ï 

M. Brut. — Est ce que, à l'école Diderot, les élèves 
n'apprennent pas exclusivement à conduire les tours ? 

•s >\t ' 

M. Coupât, — C'est exact. 

r » ■ 

M. Briat. — D'où il résulte que ces enfants restent 
des spécialistes et qu'ils sont incapables d'entrer dans la 
petite mécanique où l'ouvrier doit être a la fois ajusteur 
et tourneur. * ' ■ • 



• , 



« 



M. Coupât dit qu'autrefois la maison Elwell et Sprigg 
était 1 une des rares maisons de construction mécanique 
où les apprentis pouvaient apprendre leur métier. 

Dans les écoles , on devrait d'abord observer les apti- 
tudes des enfants et les diriger ensuite vers le métier 
qui convient le mieux à chacun* Pour l'école Diderot, 
on dit que si l'on faisait, an cours des trois années, 
passer l'enfant par toutes les spécialités, il ne pourrait 
pas gagner sa vie en sortant de l'école. Cette difficulté 
serait inoins grave pour l'enfant que le régime actuel 
qui ne produit que des spécialistes et ne peut pas faire 



un ouvrier. 



M. Briat. — On peut affirmer que, sur 100 élèves 
de 1 école Diderot qui entrent dans la mécanique de pré-, 
cision, 70 sont obligés de l'abandonner. Cela n'est pas 
étonnant, cette école étant dirigée, non par un prati- 
cien, mais par un professeur. Au surplus ,1e nombre 
des jours de congé est beaucoup trop élevé. 

M. Bouquet reconnaît que dans les écoles de la Ville 
de Paris, la spécialisation est trop accentuée, il n'en est 
pas de même dans les écoles de province; dans celles- 
ci , les élèves acquièrent des connaissances théoriques et 
pratiques sur toutes les spécialités de leur profession. 
Mais il faut répéter que les écoles ne suffiront jamais et 
que tous les parents ne pourront pas laisser leurs enfants 
à l'école jusqu'à 18 ans. Dans les écoles actuelles, il 
arrive que des parents retirent leurs. enfants au bout de 
la seconde année. 

M. Arthur Fontaine prie M. Bouquet de faire con- 
naître les divers régimes des écoles actuelles. 

" ' * * • * 

M. Bouquet. — Les écoles nationales profession- 
nelles ne préparaient autrefois qu'au concours des écoles 
d'arts et métiers. H y a maintenant deux' sections, l'une 
préparant au concours de» arts et métiers , et l'autre, la 



section normale, dont les cours préparent à l'exercice 
d'une profession. 

Dans toutes les écoles pratiques de commerce et d'in- 
dustrie , les cours sont organisés de façon à faire apprendre 
aux élèves, sinon un métier, du moins les notions théo- 
riques et pratiques d'un métier déterminé. 

Quant aux écoles de Paris, s'il est vrai que les élèves 
y sont trop spécialisés, le reproche doit s'adresser, non 
au Ministère du commerce, mais au Comité de patro- 
nage de chaque école et au. Conseil municipal. 

M. Haret est également d'avis que lu spécialisation 
est excessive a l'école Diderot; à l'école Boùlle, au con- 
traire , la spécialisation est légitime et nécessaire. Comme 
il s'agit de former des ébénistes /des sculpteurs, des 
cours généraux sur le travail du bois ne donneraient 
aucun résultat satisfaisant. U faut donc un régime 
approprié à chaque école. C'est une question dé mesure 
selon l'industrie pour laquelle l'Ecole est instituer*. 

M. Honoré ne s'explique pas que l'on veuille imposer 
aux jeunes employés de commerce, comme aux ouvriers 
de l'industrie, l'obligation de fréquenter une école #u 
de suivre des cours jusqu'à 1 8 ans. Il y voit de sérieux 
inconvénients pour le commerce et pour les jeunes gens. 
Ceux-ci ne seront pas admis dans lès magasins et les 
bureaux avant 18 ans. Les écoles et les cours sont d'ail- 
leurs inutiles, car on naît commerçant et les écoles ne 
donneront jamais l'aptitude commerciale à celui qui ne 
U possède pas naturellement. Cela est si vrai que les 
patrons vont toujours chercher les chefs de services 
dans les rangs du personnel et jamais dans les écoles. 

On a parlé de l'étranger. En ce qui concerne l'Alle- 
magne, qui prend sur la France une avance inquié- 
tante, voici comment le patron procède dans presque 
tous les cas. Il donne au jeune homme des marchandises 
et le charge de les vendre, puis il juge ses aptitudes 
d'après le résultat de son travail. C'est la véritable 
manière de faire l'apprentissage du commerce. 

En France , on tend de plus en plus à faire passer les 
jeunes gens pendant de longues années à l'école , pour 
y apprendre même les choses que la pratique seule peut 
enseigner. C'est une méthode factice et stérile. En tout 
cas, les patrons du commerce fuient les élèves des 
écoles et leur préfèrent justement les élèves formés dans 
le magasin ou le bureau. 

• M. Dubaujbaud assure que les commerçants sont favo- 
rables à l'école commerciale de l'avenue Trudaine et 
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que ses élève* sont trjès appréciéfty ils quittent i'éeoie à 

1 6 ans. 

• '■ - - ■ '' - • 

M<* ( HoKQRi r — Les élève» quittent l'école à 16. ans. 

Voilà, la raison du succès de celte /école. 

M. Briat rappelle que le projet de loi 1 eh discussion 
vise, non pois les écoles, mais les cours professionnels. 
Ces cours obligatoires ne seraient que de huit heures par- 
semaine, et de deux heures par jour au plus. C'est un 
complément théorique et pratique indispensable pour les 
apprentis de l'industrie et du commerce. 

Dans le commerce, ces cours seront suivis d'autant 
plus aisément que tout au moins dans Jes maisons du 
Sentier, à Paris, les maisons ferment l« samedi vers midi. 

Ces cours sont nécessaires pour les employés,, car 
tout le monde connaît l'infériorité, des voyageurs de 
cQuunerce français, qui ne connaissent aucune langue 
étrangère, sur, les voyageurs des autres pays qui parlent 
plusieurs langues. 

M,. j\rthur Fontainb a vu à l'oeuvre des anciens élèves 
de, l'école commerciale dans une entreprise qui l'inté- 
resse et il certifie que ces élèves ont donné d'excellents 
résultats. Ce cas spécial est d'autant plus significatif 
qu'il s'agil d'une maison française qui a établi des ma- 
gasins dans les colonies. 

r 

M. Bot ou et croit qu'on peut critiquer les écoles supé 
Heures de commerce dont les élèves sont pour la plupart 
des fils de patrons et non de jeunes employés. Mais la 
nouvelle loi militaire va certainement réduire , sinon le 
nombre des écoles supérieures , du moins le nombre de 

leurs élèves. 

'• , . 

M. DubrujrMjd rappelle la distinction existante entre 
les écoles supérieures de commerce et l'école, commer- 
ciale et les autres établissements analogues. 

1 

M Heu rtbau reconnaît qu'il y a des professions pour 
lesquelles \a fréquentation d'une école ou de cours spé- 
ciaux est utile aux jeunes gens. Il faut faciliter aux 
jeunes gens les moyens de s'élever- aussi haut que pos- 
sible. Encore est-il que cette obligation de suivre des 
cours, obligation qui, dans le projet s'applique à toutes 
|es professions est beaucoup trop générale *, et qu'en 
nombre de cas , elle ne se justifie pas. Elle sera gênante 
pour les patrons, pour les parents et pour les enfants. H 
ne faut donc imposer cette obligation que dans les seuls 
cas ou elle est vraiment indispensable. 



• Dans l'intérieur d'une méat* asnlessîon, il 
vent excessif d'imposer l'obligation, des cour» à ton» las 
jeunes gens, car, pour faire son chemin dans une car- 
rière, il faut surtout des qualités personnelles. 

M. Hecrtbau connaît des écoles, qui ne donnent 
aucun résultat et il sût que, dans les cJîepûns de fer, la 
phi* grande partie des chefs sortent da rang. 

En rfeimé, dans certaines professions , un enseigne- 
ment professionnel est utile, mais dans heanoonp 
d'antres, la pratique est la meilleure et la sauie manière 
d'apprendre son métier. Or, il vaut beaucoup mieux 
aller se promener à la campagne que cTacquérir des con- 
naissances professionnelles inutiles. 

M. Arthur FoMtaïKB constate que, dans 1ns grands 
magasins de nouveautés, les jeunes gens ne sent pas 
admis avant 1-8 ans. Par «0110, le projet n'intéresse pas 
ces grands étalonnements; Ce n'est d'essieu» pas le projet 
en préparation ni aucune lui sur le travail -qui est ganse 
de cet dtat de choses, puisque les magasins ne sont 
«ami, «,-W toi, w iby^.. 

M. Heurtbau estime que la loi ne peut être générale 
et embrasser, comme le dit le projet, toutes les profes- 
sions. Pour certaines catégories à déterminer, l'obligation 
de suivre un enseignement professionnel est bonne, 
mais aller au-delà serait excessif. Ainsi, dans les chemins 
de fer, il serait facile de prouver que, pour tous les ser- 
vices actifs, la pratique seule permet à remployé de se 
former et que les cours ne pourront jamais lui apprendre 
les choses qui lui sont utiles. 

• 
M. Bouquet répond que , d'après le projet, les cours 

ne doivent précisément être organisés que lorsque l'uti- 
lité en aura été reconnue. L'article 53 .dit, en effet, 
qu'un arrêté ministériel désignera les communes qui 
devront organiser des cours et qu'une commission lo- 
cale déterminera les professions pour lesquelles les cours 
seront obligatoires. La loi n'attirait donc pas le caractère 
général redouté' par M. Hëurteau. Elle tient compte des 
cours existants et elle ne prescrit des cours obligatoires 
que lorsque , pour des professions déterminées, ces cours 
répondront à un réel besoin. En un mot., la loi pose un 
principe général et institue, pour son application, un 
régime d'une extrême sooplefcé. 

: M. HauirrsAU. -*• Alors, .c'eat le Mmistre qui choisira 
les xaommunes et Jes. professions anx4pieUe& la loi s'ap- 
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pliquar*. Ce régime du bon plaisir 
guère rassurant. 

M. Bouquet. — On ne voit pas comment H pourrait 
en être autrement. Ce régime* constitue une première 
étape dans l'organisation pie l'enseignement profes- 
sionnel. Il faut bien , avant de rendre un cours obliga- 
toire dans une ou plusieurs professions de chaque com- 
mune, savoir si ce cours est nécessaire. D'ailleurs , la loi 
stipule qu'avant de prendre une décision, le Ministre 
prendra l'avis de la commission locale professionnelle. 

M. Gu^rard reconnaît que, pour faire un employé de 
commerce, il faut des aptitudes, mais on ne peut con- 
tester que des cours soient utiles pour permettre aux 
employés d'apprendre les uns, la comptabilité, les 
autres, les longues étrangères. 

Dans les chemins de fer, c'est par la pratique que 
l'agent apprend son métier. Cependant, il faut songer a 
l'employé qui est obligé pour un motif quelconque de 
quitter la Compagnie. S'il n'a suivi aucun cours tech- 
nique dans sa jeunesse , cet employé se trouve réduit à 
l'état de manœuvre. Ayant suivi des cours , au contraire, 
il peut plus facilement retrouver un emploi rémuné- 
rateur. D'une façon générale , il y a donc avantage à 
instituer, âpre» l'école primaire et peur la compléter, 
des cours professionnels que les jeunes gens devront 
suivre jusqu'à dhfehuit ans. 

M. Honoré estime que, par ces cours et ces examens, 
on va encore pousser au mandarinat , alors que ce qui 
manque le plus et qu'il faudrait favoriser, c'est l'esprit 
d'initiative. On veut faire perdre aux jeunes gens, sur 
des bancs d'école, les années les plus précieuses. De 
16 à 18 ans, c'est l'âge de l'initiative. Il serait tout à 
fait imprudent, pour l'avenir du paya, de faire perdre 
ces deux années aux jeunes gens, dans des cours stériles 
ou inutiles. 11 est vrai que le jeune homme sera dispensé 
des cours dé» qu'il aura obtenu le certificat, mais l'oUt* 
gation de suivi» ces cours jusqu'à 18 ans, si on la 
maintient, va s'appliquer aux jeunes gêna qui n auront 
pas les dons naturels leur permettant de profiter des 
leçons. Pour eux, ce sera du temps perdu. 

On dit que, dans le commerce, l'employé doit con- 
naître la comptabilité et savoir des langues étrangères» 
C'est exact, à condition que l'on n'exagère rien. D'abord, 
la comptabilité s'apprend beaucoup mieux et beaucoup 
plus vite parla pratique. Quant aux langues étrangères, 
il n'est pas utile que tous les employés sans exception 



sachent plusieurs langues. Dans chaque maison, if suffit 
1 de quelques employés parlant ou écrivant les langues 
étrangères pour satisfaire à tous les besoins. Et puis, là 
encore, la pratique est très supérieure aux cours les 
mieux organisés. Par un séjour de quelques «ibis dons 
un pays étranger, un garçon intelligent apprendra mieux 
la tangue que pendant plusieurs années de cour*. 

Au surplus, la comptabilité, les langues étrangères 
ne sont, pour la majorité des employés, que des con- 
naissances accessoires, quoique utiles. Ce que l'emj loyé 
doit avant tout savoir, c'est faire du commerce, «'est 
présenter et vendre un article au client, et cela ne s'ap- 
prend pas à l'école. 

On suppose que la loi pourra rédnire'la durée de pré- 
sence de l'employé sans que le salaire de ce4ui-ci # pœwse 
être diminué, 11 est bien certain que sur ce point si im- 
portant , les dispositions légales les plus sévères échoue- 
ront complètement, car la> loi demeurera impoissatrlfrà 
garantir le salaire de l'employé qui suivra les cours. 

Pour ces divers motifs , en prescrivant l'obligation de 
suivre dés cours pendant trois ans et jusqu'à l'âge de 
1 8 ans , le projet de loi va beaucoup trop loin , en ce 
qui concerne le jeune employé. 

M. Cou pat, au contraire, est persuadé que les cours 
proposés sont absolument nécessaires. Il faut permettre 
au jeune homme de comprendre ce qu'il fait et de savoir 
à quoi sert le produit de son travaiL Ce résultat ne peut 
être obtenu .que par des cours appropriés aux diverses 
professions et pour être efficaces, ces cours doivent être 
obligatoires. Les patrons eux-mêmes y trouveront lar- 
gement leur compte, car la qualité et la quantité du 
travail des jeunes gens compenseront et au delà la perte 
résultant de la présence des apprentis aux cours pendant 
huit heures f ar semaine. 

Il faut éviter le mandarinat ; sans doute , mais il faut 
aussi que les ouvriers soient mieux formés qu'ils ne l'ont 
été jusqu'ici. Les cours : sont, spécialement nécessaires 
dans les grands établissements dirigés par des sociétés 
anonymes et dans lesquelles la direction s'intéresse de 
moins en moins aux apprentis. Dans la mécanique, il 
y a des maisons dirigées- par des fils de notaires. Ces 
patrons sont-ils capables de diriger et de former des 
apprentis? Evidemment non. 

Le cours, loin de faire disparaître l'esprit d'initiative, 
le développera bien plutôt, en même temps qu'il for- 
mera le goût du travailleur. Dans le double intérêt de 
l'industrie et de l'ouvrer, le moment est venu d'orga- 
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niser l'enseignement professionnel et le projet, qui ac- 
complit en ce sens nhe première étape, mérite l'Appro- 
bation de tous. ' ' * 

M 11 *. Blondeld fait remarquer que presque toujours 
on place un enfant en apprentissage sans se demander 
si le métier choisi plaît à l'enfant. (Test cependant une 
condition essentielle pour la formation de l'ouvrière 
comme de l'ouvrier. Des cours obligatoires sont néces 
saircs pour les tailleurs et les couturières. Us apprendront 
ainsi le destin et la coupe. Dans la mode la spécialisation 
est croissante. Une ouvrière ne fait que des jupes , une 
autre ne fait que des manches ; il en est même qui ne 
font que des boutonnières. Le nombre diminue sans 
cesse %es ouvrières sachant faire une robe tout entière. 
Les cours permettront aux ouvrières de connaître les di- 
verses parties de leur métier; ils leur permettront surtout 
de connaître plusieurs spécialités et ainsi de travailler 
dans l'une pendant que l'autre est en morte-saison. 

• * 

M. Haret propose de distinguer entre l'industrie et 
le commerce. Pour celui-ci, y compris les transports, il 
s'agit moins d'organiser un enseignement professionnel 
que de compléter l'instruction primaire. En ce qui con- 
cerne l'industrie, le projet de loi, qui crée des cours 
dans les professions où ils sont utiles, pourrait être 
adopté. 

H. Millon affirme l'utilité des cours pour combattre 
la décadence de l'apprentissage. Dans la confiserie, 
comme dans les autres industries , la réputation des pro- 
duits français décline parce que le travail n'est plus aussi 
bien fait. Pour les chocolats, la Suisse fait mieux que 
la France. En Amérique et en Suisse, les sucres sont 
mieux fabriqués qu'en France. 11 en résulte une baisse 
dans les exportations. D'autre part, l'ouvrier actuel ne 
connaît plus qu'une seule spécialité. Dès que lé travail 
manque dans cette spécialité, il est condamné au chô- 
mage, alors qu'il y a du travail dans les spécialités voi- 
sines de la sienne. A tous les points de vue , des cours 

sont nécessaires pour les industries de l'alimentation. 

i 

M. Touron déclare que, malgré l'attention avec la- 
quelle il a suivi les discussions , il n'est pas encore éclairé. 
11 voit que la même solution ne peut pas s'appliquer au 
commerce et à l'industrie. Une autre distinction est à 
faire. Si les cours sont utiles pour les apprentis, ils ne le 
sont pas pour les enfants embauchés comme jeunes ou- 
vriers. Par suite, l'obligation contenue dans le projet est 



trop générale ; 'd'autant plus que, en nombre de cas, il 
ne s'agit pas de compléter l'apprentissage maïs bien de 
compléter l'instruction primaire. On ne pourrait même, 
sans injustice , faire supporter les frais d'une instruction 
primaire plus complète seulement par les ouvriers et 
par les patrons. Ces frais incombent à la société. 

D'autre part, le projet impose l'obligation aui 
36,ooo communes, alors que a,ooo ou 3,ooo communes 
seulement sont intéressées dans la question. Là encore . 
le projet est excessif. 

On a cité l'école professionnelle fondée par la Société 
industrielle de Saint-Quentin. Elle fonctionne très bien, 
mais, il faut le reconnaître, elle a presque entièrement 
manqué son but , car ses élèves , au lieu de rester ou- 
vriers, deviennent des contremaîtres ou des employés 
spéciaux de l'industrie textile. Or, l'école avait été fondée 
pour perfectionner les ouvriers et non pour former les 
contremaîtres. Pour ne pas tomber dans cet écueil , il 
faudrait créer des écoles rigoureusement spécialisées. 

M. Arthur Fontaine. — Le projet en discussion ne 
concerne pas les écoles professionnelles. Il tend à créer 
des cours pour les jeunes gens qui sont déjà à l'atelier 
ou au comptoir.' 

M. Todbon. ~~ Pour ma part, je reconnais l'utilité 
des cours pour les véritables apprentis, mais la question 
est très difficile et je ne suis pas en mesure de me pro- 
noncer en connaissance de cause sur le projet. 

M. Bbiat fait remarquer que la Commission perma- 
nente n'a pas, à discuter le meilleur mode d'organisation 
des écoles professionnelles. Elle doit partir du vœu émis 
par le Conseil supérieur du travail en 190a , vœu relatif 
aux cours professionnels, et examiner si le projet élaboré 
par le Conseil supérieur de l'enseignement technique 
réalisé convenablement ce, vœu. Gr^ce projet institue 
des cours professionnels obligatoires pour tous les jeunes 
gens au-dessous de 18 ans. 11 stipule que ces cours 
auront une durée maximum de huit heures par semaine 
et de deux heures par jour* Loin de contrecarrer l'ini- 
tiative privée, le projet la favorise. Dans quelques éta- 
blissements, des cours sont organisés pour les apprentis. 
Le projet accepte ces cours privés et dit qu'ils pourront 
remplacer les cours obligatoires dans la profession. 

La principale cause de la faiblesse actuelle de l'ouvrier 
provient de l'insuffisance dé son instruction à la fois 
primaire et professionnelle* Trop souvent, à l'âge de 
de ai ans, l'ouvrier ne sait plus rien. Il faut donc coin- 



33 



pléter l'instruction primaire par de3 cours professionnels 
qui devront durer pendant trois ans au moins. Mais il 
n'y a pas à voter sur le principe, puisqu'il a été admis 
en 1 goa par le Conseil supérieur du travail. 

M. Touron n'a pas du tout l'intention de revenir sur 
le vœu émis par le Conseil supérieur du travail. Il constate 
que, s'il s'agit de compléter l'instruction primaire, la 
question ne concerne plus le Conseil supérieur : elle est 
du ressort du ministère de l'instruction publique. 



M. Briat ajoute que les cours peuvent être organisés 
sans gêner l'industrie. Déjà, a Paris, des patrons 
de la mécanique ont permis à leurs apprentis de 
suivre des cours en dehors de l'atelier et pendant la 
journée de travail ; ' ces cours sont fréquentés actuel- 
lement par 60 apprentis. Cet exemple , qui prouve l'uti- 
lité des cours et la possibilité de les organiser doit en- 
gager la Commission permanente à examiner en détail 
le projet qui lui est soumis. 



Séance du 10 avril 1905. 



La Commission permanente aborde l'examen des 
articles du titre V du projet de loi adopté par le Conseil 
supérieur de l'enseignement technique. 

L'arlicle 5 1 est adopté sans observations. Il est ainsi 



conçu : 

9 



Des cours professionnels ou de perfectionnement sont orga- 
nisés pour les apprentis, les ouvriers et les employés du com- 
merce et de l'industrie. 

Article 5a. — M. Heurteau indique que cet article 
a une double portée. Il prescrit le cours obligatoire et il 
étend cette obligation à toutes les professions du com- 
merce et de l'industrie. Cette extension est excessive. 
On ne doit pas condamner tous les enfants, y compris 
les incapables, à suivre des cours pendant trois ans. Il 
vaudrait beaucoup mieux que les enfants aillent se pro- 
mener que de suivre des cours qui leur seront inutiles 
ou dont ils ne peuvent profiter. H convient donc d'exa- 
miner tout d'abord si les cours sont utiles pour le com- 
merce ou seulement pour l'industrie ou même pour 
quelques industries spéciales. Pour sa part , M. Heurteau 
estime que les cours ne sont utiles que dans quelques 
industries et, par suite, il ne peut admettre que, pour 
ces cas spéciaux , la loi prescrive une obligation s'appli- 
quant à toutes les professions. 

M. Arthur Fontaine donne lecture du vœu émis par 
le Conseil supérieur du Ira va il en 1902 et des princi- 
paux passages de la discussion qui a précédé le vote. Il 
résulte des textes que la question de l'obligation a été 
discutée en 190a et que le Conseil supérieur s'est pro- 
noncé pour l'obligation. Le Conseil supérieur pourrait 
fort bien, dans sa prochaine session, revenir sur son 
vote , mais il semble que , pour le moment , la Commis- 
sion permanente doit considérer l'obligation comme une 



question résolue. D'ailleurs, si le vœu de 190a com- 
porte l'obligation, il laisse cependant au patron l'alter- 
native ou d'organiser lui-même l'enseignement profes- 
sionnel de ses apprentis ou de leur permettre de suivre 
les cours qui seront organisés en dehors de l'atelier. En 
d'autres termes, le vœu de 190a demande l'organisa- 
tion de l'enseignement professionnel, mais il laisse le 
choix entre trois modes d'organisation, à l'atelier, à 
l'école, et à la fois à l'atelier et à l'école. Quant à 
l'article 5a du projet, qu'il faut d'ailleurs combiner avec 
les articles suivants, il ne rend le cours obligatoire 
d'abord que si un cours existe pour la profession, ensuite 
dans le cas seulement où le patron n'a pas pu ou voulu 
organiser un cours pour ses apprentis dans ses propres 
ateliers. 

M. Heurteau déclare de nouveau qu'il y a des pro • 
fessions qui ne s'apprennent que par la pratique seule et 
pour lesquelles, par suite, les cours sont inutiles. H y a 
même des professions où il sera impossible d'organiser 
un cours. Dans les industries où les cours sont utiles, il 

» 

faut les organiser, mais dans les autres non. C'est pour- 
quoi l'obligation n'est pas nécessaire. 

M. Brut rappelle que le projet ne vise que les 
enfants de moins de 18 ans. 11 ne concerne donc ni les 
chemins de fer, ni les grands magasins, puisqu'ils n'oc- 
cupent pas déjeunes gens au-dessous de 18 ans. 

M. Heurteau. — Ce n'est pas exact pour les chemins 
de fer. Les compagnies admettent des jeunes gens , fils 
d'agents pour la plupart, à partir de i5 ans. Ils sont 
employés aux écritures et apprennent ainsi leur métier. 
Au retour du service militaire , des postes ^plus impor- 
tants, comportant des responsabilités , leur sont confiés. 
Cesjeuncs gens font d'excellents employés et parviennent 
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souvent à des grades élevés. Si vous leur imposez des 
cours, vous leur ferez perdre leur temps. 

M. Bhiat. — En tout cas, les grands magasins n'oc- 
cupent pas de jeunes gens au-dessous de 18 ans. 11 n'y 
a que les petits magasins qui emploient des jeunes gens 
au-dessous de cet âge et qui forment ainsi les employés 
des grands magasins. 

M. Heurteau. — 11 a été établi que, pour les em- 
ployés de commerce, il s'agit de l'instruction primaire 
et non d'une instruction professionnelle. 

M. Briat. — Si les employés de commerce ont besoin 
de compléter leur instruction primaire, c'est-à-dire de 
recevoir une instruction primaire supérieure, c'est être 
fidèle à l'esprit du vœu émis en 1902 que d'organiser 
pour eux cette instruction primaire supérieure. 

M. le Président rappelle que la discussion doit por- 
ter autant que possible sur l'ensemble des professions et 
non pas sur quelques-unes d'entre elles seulement. 

M. Briat. — L'enquête de 190a a prouvé que l'ap- 
prentissage était en décadence et le Conseil supérieur a 
émis un vœu pour enrayer cette décadence. Aujourd'hui , 
il s'agit de créer des cours pour réaliser pratiquement 
le vœu émis en 1902. 

M. Coupât estime que l'oiudoit admettre l'obligation, 
malgré les appréhensions qu'elle peut causer, si l'on 
veut améliorer l'apprentissage. 

11 arrive qu'un enfant , admis dans une compagnie de 
chemins de fer, ne fait rien parce que le métier ne lui 
convient pas. S'il avait suivi des cours de dessin, par 
exemple , il pourrait quitter la compagnie et retrouver 
plus aisément un autre emploi. 

Un autre enfant entre dans un petit magasin. Là, il 
vend des mètres d'indienne, mais, comme il n'apprend 
rien il ne sera jamais capable d'occuper un emploi dans 
une grande maison. S'il avait suivi des cours, au con- 
traire, il aurait pu se perfectionner et devenir un 
employé capable de gagner sa vie convenablement. 

Certes, il y aura des non- valeurs parmi les élèves des 
cours, mais les parents pourront connaître les aptitudes 
de leur enfant. Le professeur les renseignera , leur don- 
nera des conseils éclairés et désintéressés, tandis qu'ac- 
tuellement le patron, qui a intérêt à garder l'enfant, 
même s'il est incapable d'apprendre le métier, ne ren- 
seigne presque jamais les parents. 



M. More au. — Mais non, quoi que vous disiez, les 
patrons n'admettront pas cette extension de l'enseigne- 
ment professionnel à tous. 

M. Coupât. — 11 faut des cours pour combattre les 
effets de la division et de la spécialisation croissante* da 
travail industriel qui diminuent la valeur technique de 
l'ouvrier. Dans l'automobile, ces effets se font déjà 
sentir. 

L'Allemagne Ta compris et, dans ce pays, la loi a 
organisé l'enseignement professionnel et rendu les cours 
obligatoires. 

En France, ces cours sont d'autant plus nécessaires 
que certains industriels , bien qu'ils soient incapables de 
former des ouvriers, prennent cependant des apprentis. 

M. Honoré se préoccupe exclusivement de l'intérêt 
des jeunes gens. Un pays ayant surtout besoin d'hommes 
intelligents et capables, il reconnaît parfaitement qu'il 
faut faciliter le développement de tous ceux qui ont des 
aptitudes. Mais le projet lui parait aller à l'encontre du 
véritable intérêt des jeunes gens puisqu'il les frappe en 
quelquesorte d'interdit jusqu'à 18 ans. 

M Arthur Fontaine. — Dans plusieurs pays étran- 
gers , la loi a prescrit la même mesure ; personne ne 
considère qu'elle puisse nuire aux jeunes gens. 

M. Briat répète que les grands magasins n'admettent 
pas les jeunes gens au-dessous de 18 ans. 

M. Honoré déclare que si les grands magasins n'ad- 
mettent pas les jeunes gens de moins de 18 ans, c'est 
justement parce que les lois existantes et celles que l'on 
propose visent les jeunes gens jusqu'à 18 ans. Ces 
grandes maisons, qui appliquent scrupuleusement les 
lois, préfèrent se priver du concours de ces jeunes gens 
afin d'avoir la tranquillité. 

Le projet aggrave sérieusement la situation actuelle en 
ce qui concerne les employés de commerce. À 16 ans, 
le jeune homme est suffisamment éveillé pour apprendre 
son métier sans être soumis à des cours obligatoires; 
quant aux jeunes gens qui n'ont pas d'aptitudes, le pro- 
jet leur impose une lourde charge sans aucune utilité. 
D'ailleurs., le jeune homme , s'il veut parvenir, doit com- 
mencer à travailler de très bonne heure et l'expérience 
prouve que les hommes intelligents n'ont pas besoin des 
cours pour se développer et parvenir à de hautes 
situations. M. Honoré peut en parler à son aise , puisque , 
par exception , il sort d'une école. 
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M. Moreau. — Et cela vous a servi. 

M. Honora. — J'ai travaillé en sous-ordre pendant 
près de quarante ans et ce sont des circonstances for- 
tuites qui m'ont placé à la tête d'une grande maison. 
Pour citer un exemple caractéristique , je puis dire que 
le chef de nos hôtels a été , dans sa jeunesse , un simple 
groom. 

M. Haret, tout en approuvant les observations de 
M. Honoré, se déclare néanmoins partisan des cours 
professionnels pour les apprentis. Quant à l'obligation , 
c'est autre chose. Dans le commerce , l'employé a besoin 
d'une instruction primaire supérieure. Par suite, cette 
instruction ne peut pas être obligatoire, puisqu'elle ne 
convient qu'aux jeunes gens capables. Pour l'industrie, 
la question est différente. Dans un certain nombre de 
professions, les cours sont utiles, mois, comme il s'agit 
de cours de dessin dans la plupart des cas , il est bien 
évident que tous les jeunes gens ne pourront pas suivre 
ces cours avec fruit. Il en résulte que l'obligation ne 
peut pas être étendue à tous les enfants. 

M. Bourdbron constate que, sous le régime actuel 

de liberté pour les patrons , il n'y a plus d'apprentis* Ils 

sont de plus en plus remplacés par les petites mains. 

C'est surtout à Paris que le fait s'observe, car à Paris 

l'enfant est plus exploité qu'en province. On prend un 

enfant, on lui donne un petit salaire et on le garde 

pendant deux ans, trois ans, puis on le remplace par 

un autre enfant moins payé que le premier. La chose se 

voit tous les jours au Conseil de prud'hommes; là, le 

juge rappelle les devoirs du patron envers l'apprenti; 

le patron répond : ce n'est pas un apprenti puisqu'il est 

payé; c'est une petite main. On admet que des cours 

soient utiles dans certains cas, mais il n'est pas possible 

que les enfants puissent suivre ces cours après la longue 

journée de travail. Il faut donc que la loi intervienne 

pour stipuler que les cours auront lieu pendant les 

dix heures de travail. D'autre part, l'obligation est 

nécessaire, sinon il arriverait que des patrons feraient 

suivre les cours par leurs apprentis, alors que d'autres, 

dans la même profession, les garderaient au travail. 

M. Arthur Fontaine dit que la Commission perma- 
nente pourrait considérer l'obligation comme admise 
par le Conseil supérieur, celui-ci ayant toujours le droit 
de revenir sur le Yœu émis en 190a. Sous cette réserve, 
la Commission permanente étudierait les autres points , 
très importants, du projet. 



D'abord , il semble que cette obligation devrait com- 
porter différents régimes appropriés aux diverses pro- 
fessions. En 190a, il a été entendu que le patron qui 
organise l'enseignement professionnel pour ses apprentis 
sera dispensé de les envoyer aux cours faits en dehors 
de l'atelier. Or, le projet ne prévoit une dispense que 
pour les ateliers de famille. Il convient peut -être 
d'étendre cette dispense à d'autres cas et spécialement 
à celui qui a été admis par le Conseil supérieur 
en 190a. 

Le projet stipule que les apprentis devront suivre les 
cours pendant trois ans au moins. C'est aussi un point à 
discuter comme l'ont fait observer plusieurs membres 
patrons du Conseil. D'une part, une durée moindre 
suffit peut-être à certaines professions. D'autre part, il 
y a peut-être abus à retenir au cours jusqu'à dix-huit 
ans l'enfant qui serait manifestement inapte à en 
profiter. 

Enfin , l'article 53 institue des cours obligatoires dans 
les professions pour lesquelles l'utilité des cours sera 
reconnue. M. Heurteau a dit que l'Administration était 
ainsi toute puissante. Il se peut qu'à cet égard , il faille 
prendre certaines garanties et mieux déterminer les 
conditions que le pouvoir central serait tenu de remplir 
avant de prendre une décision. 

Ainsi, tout en se réservant de proposer des modifi- 
cations à d'autres articles du projet, si elle le juge utile, 
la Commission permanente pourrait adopter l'article 5 a 
en considérant que le Conseil supérieur s'est prononcé, 
en 190a, pour l'obligation. 

M. Heurteau fait remarquer qu'en obligeant les 
apprentis à suivre des cours jusqu'à dix-huit ans, le 
projet obligera beaucoup de maisons à ne pas admettre 
les enfants avant cet âge. C'est là un inconvénient très 
grave pour les enfants et leurs parents. 

M. Troubat constate que le mot obligation empêche 
seul l'accord de s'établir entre les patrons et les ouvriers. 
Il faudrait rechercher s'il est possible de remplacer ce 
mot par un autre. 

L'obligation est inscrite dans la loi sur l'enseigne- 
ment primaire. Or très souvent, à la campagne, cette 
prescription ne s'applique pas. Il en serait peut-être de 
même pour l'enseignement professionnel. Comment 
pourrait-on organiser cet enseignement pour les établis- 
sements industriels installés dans les communes rurales } 

Les patrons ne sont cependant pas hostiles à l'en 

5. 
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seignement professionnel; ils en sont au contraire très 
partisans. À l'appui de son dire, M. Troubat donne 
lecture d'une résolution adoptée par un congrès pa- 
tronal et approuvant la création des cours profes- 
sionnels. 

M. Briat a voulu fonder des cours pour les employés 
de commerce dans le quartier du Sentier. Il a facilement 
obtenu l'adhésion des patrons des maisons de gros qui 
reconnaissent l'utilité de compléter, par des cours, 
l'instruction primaire de leurs employés. Il n'a pu 
vaincre l'opposition des maisons de détail et pourtant 
ces maisons auraient intérêt à permettre à leurs em- 
ployés de suivre des cours. 11 est permis d'en conclure 
qu'avec la liberté, si chaudement défendue ici, aucun 
résultat sérieux ne peut être obtenu. 

M. Heurteau. — Lisez les documents qui nous ont 
été remis et vous verrez que, sous le régime de liberté, 
des cours ont été organisés, souvent par les patrons ou 
avec leur concours et leur appui. 

M. Briat constate que, lors de l'application de la loi 
de 1 900 , des patrons ont renvoyé des apprentis sans se 
soucier le moins du monde de l'avenir de ces enfants 
ni même des intérêts de leur propre industrie. D'ail- 
leurs, peut-on déterminer où s'arrête la liberté du 
patron et où commence la liberté de l'ouvrier? La vérité 
est que la loi ne rétablira que dans une faible mesure 
l'équilibre au profit de l'ouvrier. La loi est nécessaire ; 
elle seule pent établir les même droits et les mêmes 
devoirs pour tous. La liberté a démontre son impuis- 
sance, eu ce domaine, car les bonnes volontés isolées 
ou intermittentes ne suffisent pas. L'obligation légale 
peut seule relever l'apprentissage en créant l'enseigne- 
ment professionnel et cette obligation est d'autant plus 
acceptable qu'elle favorisera au moins autant les intérêts 
de l'industrie que ceux des ouvriers. 

« 

M. H ai\ et est très partisan des cours professionnels 
et il admet volontiers que les enfants pourront suivre 
ces cours, non le soir, mais pendant la journée de 
travail. Il serait même préférable qu'ils aient lieu dans 
la matinée , quand la chose sera possible. " Ainsi , à 
Nantes, où des cours ont lieu le matin, et d'autres le 
soir, après la journée, on s'est rendu compte que les 
oours du matin donnent des résultats très supérieurs. 
Il faut organiser des cours et faire de grands efforts 
dans ce but. Il faut inviter les patrons à donner au 



apprentis le temps de les suivre dans la matinée, mais 
la loi ne doit pas aller jusqu'à les rendre obligatoires 
pour tous les enfants dans toutes les professions. 

M. DéviLLETTB reconnaît qu'il y a beaucoup à faire 
pour l'apprentissage. Tout le monde est d'accord à cet 
égard, il n'y a divergence que sur l'obligation. Sur ce 
point, l'opposition des patrons se justifie. Ainsi, l'in- 
dustrie du bâtiment, à Paris, emploie comme ma- 
nœuvres beaucoup de jeunes gens au-dessous de dix-huit 
ans. Des cours pour ces manœuvres n'auraient aucune 
utilité, d'autant moins qu'après le service militaire, la 
plupart d'entre eux retournent dans leur pays et rede- 
viennent cultivateurs. 

La loi devrait donc se borner à faire organiser des 
cours par l'Etat, les départements et les communes, 
puis , plus tard , d'après les résultats obtenus, on jugerait 
s'il convient d'aller jusqu'à l'obligation. 

M. Keuper, après avoir donné lecture du vœu émis 
en 1902 et de l'article 5s du projet, déclare que les 
industriels comme les ouvriers souffrent de l'insuffisance 
4e l'apprentissage. Sans doute, les hommes de valeur 
n'ont pas besoin de l'école ou du cours pour se 
développer et démontrer leur supériorité. Mais ce sont 
des exceptions. Pour la généralité des apprentis, il faut 
organiser des cours afin de relever le niveau des connais- 
sances professionnelles. 

Le principe étant admis, on pourra modifier le 
projet sur certains points. 11 conviendra peut-être 
d'établir une distinction entre le commerce et l'industrie. 
Le projet dit que la Commission locale professionnelle 
sera consultée sur la désignation des professions pour 
lesquelles des cours devront être organisés. On peut 
demander que le conseil municipal soit également 
consulté. 

Mais ce sont là des questions secondaires sur les- 
quelles l'accord s'établira aisément. L'essentiel, c'est 
d'admettre que, par des procédés appropriés aux 
besoins de chaque profession, des cours doivent être 
créés pour enrayer la crise de l'apprentissage. U semble 
vraiment que les patrons comme les ouvriers pourraient 
voler l'article 5a qui établit ces cours pour tous les 
apprentis. 

M. Hauet. — L'article 5a implique qu'il faudra créer 
des cours partout. 

M. Keufer. — Les autres articles donnent une 
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grande souplesse au projet. Ils ne prévoient la créalion 
des cours que pour les professions où ils sont utiles et 
à la condition que les communes puissent en supporter 
les frais. 

M. MiLtON. — Le projet stipule, en effet, que des 
cours devront être créés là seulement où cette création 
est possible. 

M. Briat rappelle que le Conseil supérieur, en 190a, 
après aVoir modifié la loi de i85i sur l'apprentissage, a 
reconnu qu'il fallait organiser des cours professionnels 
pour les enfants occupés par des patrons qui ne peuvent 



ou ne veulent plus former les apprentis. Le projet actuel 
vise surtout ce cas et il permet d'établir plusieurs 
régimes selon les professions. 

L'article 5a, mis aux voix, est adopté par 7 voix 
contre à. Il est ainsi conçu : 

Les cours professionnels sont obligatoires, dès qu'ils auront 
été organisés conformément à la présente loi et sous les 
réserves déterminées par l'article 59 ci-après , pour les jeunes 
gens et les jeunes filles âgés de moins de dix-huit ans, qui 
sont employés dans le commerce ou dans l'industrie, soit en 
vertu d'un contrat d'apprentissage, soit sans contrat. 

Ces cours sont essentiellement gratuits. 



Séance du 17 



La Commission permanente aborde l'examen de l'ar- 
ticle 53 du projet adopté par le Conseil supérieur de 
l'enseignement technique. Cet article est ainsi conçu : 

Art. 53. — Les communes dans lesquelles l'organisation 
de cours professionnels est reconnue nécessaire sont désignées 
par arrêté du Ministre du commerce et de l'industrie, après 
avis du comité départemental et du Conseil supérieur de l'en- 
seignement technique. 

Il est institué dans ces communes , par arrêté ministériel , 
une commission locale professionnelle chargée de déterminer 
et d'organiser les cours obligatoires pour les besoins des pro- 
fessions commerciales et industrielles de la localité. 

Des décrets rendus après avis du Conseil supérieur du 
travail et du Conseil supérieur de l'enseignement technique 
détermineront la composition de ces commissions pour Paris 
et les départements. 

M. Briat propose, pour éviter les lenteurs regret- 
tables, de .remplacer, au troisième paragraphe, le 
Conseil supérieur du travail par la Commission perma- 
nente dudit Conseil. 

M. Arthur Fontaine fait remarquer qu'il ne s'agit 
pas de consulter le Conseil supérieur sur la composition 
de chacune des commissions locales professionnelles, 
mais seulement de lui demander un avis d'ordre gé- 
néral sur la composition de ces commissions. On peut 
donc, sans inconvénient, maintenir le Conseil supé- 
rieur lui-même. 

M. Heurteau appuie cette manière de voir à laquelle 
M. Briat se range également. 

M. Arthur Fontaine rappelle, à propos de l'article 53, 



111905. 

l'observation faite antérieurement par M. Heurteau en 
ce qui touche le pouvoir donné au Ministre du com- 
merce de désigner les communes qui devront organiser 
des cours professionnels. 

M. Heurteau croit, en effet, qu'il conviendrait de 
modifier le texte, l'enseignement professionnel devant 
varier suivant les industries auxquelles il s'applique. Il 
faudrait dire, par exemple : l'arrêté ministériel déter- 
minera les cours reconnus nécessaires pour les indus- 
tries du fer, pour les industries du bois, etc. 

M. Arthur Fontainb. — Aux termes du second para- 
graphe, c'est la commission locale et non le Ministre 
qui est chargée de déterminer et d'organiser les cours 
obligatoires pour chaque profession. « 

M. Honore. — Qui désignera les communes qui de- 
vront obligatoirement instituer des cours ? 

M. Arthur Fontaine. — C'est le Ministre du com- 
merce, après avoir pris avis du Conseil supérieur de 
l'enseignement technique et du Conseil départemental 
de cet enseignement. En ce qui concerne ce dernier, 
M. Fontaine indique sa composition dans chaque dé- 
partement. 

M, Coupât dit qu'à l'Ecole Diderot ce ne sont pas en 
général les conseillers municipaux qui se prononcent 
sur l'organisation des cours, pour la bonne raison 
qu'il n'assistent pas très régulièrement aux séances du 
comité de surveillance de l'Ecole. 

M. Heurteau propose d'inscrire dans le texte que le 
Ministre devra prendre l'avis, non seulement du 
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Conseil départemental de renseignement technique, | 
mais aussi des chambres de commerce et des conseils 
de prud'hommes. 

M. Bourdbron. — Et aussi l'avis des syndicats d'ou- 
vriers et de patrons. 

M. Hburteau. — Ces derniers sont des associations 
libres et non des corps constitués comme les premiers. 

MM. Haret et Arthur Fontaine estiment qu'il suffi- 
rait d'ajouter l'avis des conseils de prud'hommes. 

La Commission permanente est d'avis que le Ministre 
devra également consulter les conseils de prud'hommes 
et que, par suite, le paragraphe 1" doit être modifié 
camme suit : 

Les communes dans lesquelles l'organisation de cours pro- 
fessionnels est reconnue nécessaire sont désignées par arrêté 
du Ministre du commerce et de l'industrie, après avis du 
Conseil de prud'hommes» du Conseil départemental et du 
Conseil supérieur de renseignement technique. 

M. Honoré constate, sur «le troisième paragraphe, 
une différence entre le texte propose et celui qui a été 
adopté par le Conseil supérieur de l'enseignement tech- 
nique. L'ancien texte déterminait la composition des 
commissions locales; le texte adopté se borne à dire 
que la composition de ces commissions sera déterminée 
par décret. 11 est moins satisfaisant que le premier. 

M. Arthur Fontaine reconnaît qu'il y a une assez 
grande différence entre les deux textes. Ou pourrait 
peut-être modifier utilement le texte adopté et dire : 
des décrets rendus après avis, etc., puis reprendre le 
premier texte en supprimant les chiffres qui précèdent 
les membres de droit et en ajoutant à ceux-ci des con- 
seillers prud'hommes élus par leurs collègues. (Adopté.) 

L'article 54 est adopté sans observation. Il est ainsi 
conçu : 

La commission locale professionnelle examinera l'organi- 
sation, les programmes et le fonctionnement des cours pro- 
fessionnels actuellement existants et adressera son rapport 
au Ministre du commerce et de l'industrie. 

Ceux de ces cours qui, d'après le rapport de ia commis- 
sion, répondront aux besoins des professions commerciale* 
ou industrielles de la localité pourront, sur leur demande, 
être subventionnés par l'Etat suivant leur importance, après 
avis favorable de la Commission permanente du Conseil su- 
périeur de l'enseignement technique, sans que cependant 



cette subvention puisse dépasser la moitié des dépenses de 
leur fonctionnement. 

L'article 55 ci-après est mis en discussion. 

S'il n'existe pas de cours professionnels dans la localité ou 
si les cours existants sont jugés insuffisants par la commission 
locale , les communes seront tenues de créer les cours profes- 
sionnels jugés nécessaires par ladite commission et de pour- 
voir aux dépenses de leur fonctionnement. 

Ces cours pourront être subventionnés par l'Etat, dans les 
conditions et les limites fixées par l'article précédent, 

M. Haret est persuadé que les subventions prévues 
par cet article entraîneront pour l'Etat une très lourde 
charge. Il n'y a pas de comparaison possible, à cet 
égard, entre la situation actuelle et celle qui résulterait 
de l'application de la loi projetée. Tandis que les cours 
sont très peu nombreux à l'heure actuelle , le projet exige 
la création de nombreux cours dans toutes les localités 
industrielles. D'autre part, M. Haret, en inspectant les 
cours existants, a pu se rendre compte que les subven- 
tions accordées jusqu'ici sont très minimes et qu'elles 
ne suffisent jamais à assurer le fonctionnement des 
cours. Dans ces conditions, le projet entraîne pour 
l'Etat des charges financières qu'il est difficile d'évaluer, 
mais qui seront considérables. 

M. Arthur Fontaine. — 11 est exact que le projet 
entraînera d'assez lourdes dépenses. 11 faudra peut-être 
plusieurs millions par an pour subventionner les cours 
prévus par le projet Cette conséquence a été reconnue 
par le Conseil supérieur de renseignement technique. 
Il semble cependant que la France ne peut pas, pour ce 
motif, rester plus longtemps en arrière sur la plupart 
des pays étrangers. En effet, l'Allemagne a organisé, 
au frais de l'État , des cours professionnels partout où ils 
sont utiles et l'Angleterre subventionne très largement 
les cours organisés par les particuliers , les autorités lo- 
cales et les syndicats. 

M. Hburteau fait remarquer que l'article 55 donne à 
la commission locale le pouvoir de décider si les cours 
existants sont suffisants ou non. C'est un pouvoir d'au- 
tant plus grand qu'il n'y a, d'après le texte, aucun 
recours possible contre ses décisions. Si un cours ne lui 
plaît pas , uniquement parce qu'il est dirigé par des ad- 
versaires politiques, la commission pourra le déclarer 
insuffisant et non seulement obliger la commune à 
créer un cours officiel à côté du cours libre , mais en- 
core (aire refuser toute subvention a ee dernier. En ce 
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qui concerne les cours libres , il j a une grave lacune 
dans le texte. Il faudrait la combler en précisant que 
les cours libres peuvent remplacer les cours officiels ou 
coexister à côté de ces derniers, et que l'obligation qui 
est inscrite dans la loi sera aussi bien satisfaite par Tap- 
prenti qui suivra un cours libre que par celui qui suivra 
un cours officiel. M. Heurteau demande à la Commis- 
sion permanente de se prononcer d'abord sur ce point : 
est-il entendu que l'apprenti pourra suivre un cours 
quelconque, même s'il est dirigé par des congréga- 
niates, en admettant qu'il existe encore des congréga- 
tions lorsque la loi sera mise en vigueur ? 

Plusieurs mbmbres. — Parfaitement. 

M. Honore estime que la commission locale ne de- 
vrait pouvoir déclarer qu'un cours est insuffisant que 
dans le cas où ses élèves ne pourraient pas subir les 
examens avec succès. D'autre part, le texte stipule que 
• les communes seront tenues de créer les cours profes- 
sionnels jugés nécessaires par la commision». M. Ho- 
noré trouve qu'il y a là, pour les communes, une obli- 
gation beaucoup trop étroite. 

M. Coupât n'est pas du même avis. Il faut obliger les 
communes si l'on veut vraiment organiser l'enseigne- 
ment professionnel. Ainsi , à Maubeuge , centre indus- 
triel très important , aucun enseignement professionnel 
n'est encore organisé. 11 n'y a pas même de cours pour les 
mécaniciens, au nombre de plusieurs milliers, et pour- 
tant ce cours, vivement désiré par eux, serait dune 
utilité incontestable. On pourrait citer beaucoup d'autres 
exemples. Il est donc indispensable de prescrire l'obli- 
gation pour les communes de créer les cours nécessaires 
aux industries principales de chaque localité. 

M. Haret est d'avis que les mots a si les cours exis- 
tants sont jugés insuffisants par la commission» ne 
devraient pas être maintenus dans le texte. 

M. Arthur Fontaine dit que ces mots visent l'insuffi- 
sance du nombre des élèves et aussi la qualité de l'en- 
seignement donné aux élèves des cours libres. L'exis- 
tence des cours libres, fonctionnant convenablement, 
trouvera toujours des garanties , d'abord dans la valeur 
propre de leur enseignement et ensuite dans la dépense 
que s'imposeront les communes qui voudront les rem- 
placer. 

M. Honoré rappelle que l'obligation de l'enseigne- 



ment primaire n'a été inscrite dans la loi qu'après une 
période préparatoire qui a duré plus de soixante ans. 
Pour l'enseignement professionnel, qui n'est encore 
qu'à ses débuts , il faudrait être aussi prudent. 

M. Heurteau croit aussi qu'il vaudrait mieux sup- 
primer les mots « sont jugés insuffisants», parce que le 
texte ne permet aucun recours contre la décision de la 



commission. 



MM. Coupât et Briat estiment, au contraire, que 
les mots doivent être maintenus , car il faut bien que 
des hommes compétents se prononcent sur la valeur de 
l'enseignement donné par les cours libres. 

M. Heurteau ajoute que la Commission aura toujours 
le droit de fonder un cours officiel à côté du cours 
libre, même si celui-ci est excellent. Il vaudrait mieux 
que la commission n'ait pas à se prononcer sur la valeur 
des cours libres, et cela pour lui éviter de dissimuler en 
certains cas ses préférences politiques derrière des motifs 
techniques non justifiés. Il faut éviter le mensonge et 
l'hypocrisie. 

M. Arthur Fontaine dit qu'il est préférable d'obliger 
la commission à donner les motifs du jugement qu'elle 
portera sur les cours libres. L'opinion publique et le 
conseil municipal pourront ainsi apprécier la décision 
de la commission. 

M. Heurteau. — D'après le texte, la commission est 
souveraine. 

M. Coupât. — Les textes sont toujours imparfaits, 
mais ils sont corrigés par l'usage. Ainsi , à Lyon , à l'ex- 
ception d'un cours de filetage , on n'a jamais pu faire 
vivre un cours de mécanique à côté de ceux que donne 
l'école de la Martinière. Il en sera de même partout où 
un cours suffira pleinement aux besoins d'une profession. 

M. Heurteau — Le texte devrait prévoir que, pour 
les cours libres, l'assiduité de leurs élèves et le succès 
de ceux-ci aux examens constituent des garanties suffi- 
santes de leur valeur et que , dans les professions où les 
cours libres remplissent ces conditions , il n'y a pas lieu 
de les remplacer par des cours officiels. 

Mis aux voix, l'article 55 est adopté. 

« 

Art. 56. — Les programmes des cours professionnels 
communaux sont arrêtés par la commission locale profes- 
sionnelle. 
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Les membres du personnel enseignant sont nommés par le 
maire sur une liste de trois noms présentée, pour chaque 
emploi , par la commission locale. Ils peuvent être révoqués 
par le maire, après avis de ladite commission. 

Sur la proposition de M. Arthur Fontaine, le premier 
paragraphe est modifié comme suit : « Les programmes 
des cours professionnels communaux prévus au précé- 
dent article sont arrêtés par la commission locale pro- 
fessionnelle. » 
• 

Art. 57. — Le chef d établissement est tenu de laisser à 
ses jeunes ouvriers et employés le temps et la liberté néces- 
saires pour suivre les cours obligatoires. 

Les cours professionnels obligatoires devront avoir lieu 
pendant la journée légale de travail , sans que cependant le 
temps qui y -sera consacré puisse excéder huit heures par 
semaine, ni deux heures par jour. 

Des dérogations pourront être apportées à cette dernière 
règle par arrêté du Ministre du commerce et de l'industrie, 
après avis de la commission locale professionnelle. 

M. Bourdekon propose que le texte indique que tous 
les npprenlis d'un même établissement devront suivre 
les cours aux mêmes heures. 

Après échange d'observations entre MM. Arthur 
Fontaine , Dé ville tte et Coupât , la proposition n'est pas 
adoptée , parce qu'il faut une souplesse suffisante pour 
faciliter l'assiduité aux cours sans gêner les travaux à 
l'atelier. 

M. Briat propose que le nombre d'heures par 
semaine soit porté à 1 2 au lieu de 8. 

MM. Haret et Dévillette estiment que la durée de 
8 heures est déjà très grande et demandent qu'elle ne 
soit pas augmentée. Pour le bâtiment, par exemple, 
cette durée est suffisante. 

M. HoxORé désire une explication sur le sens des 
8 heures de liberté à donner aux apprentis. Il ne s'agit 
pas de la durée des cours, mais bien du temps néces- 
faire à suivre ces cours. En d'autres termes, le patron 
devra autoriser les apprentis à faire huit heures en 
moins par semaine à l'atelier, pour leu" permettre de 
suivre les cours. 

M. Briat. — Parfaitement. 

M. Arthur Fontaine reconnaît que cette durée de 
8 heures ne sera pas suffisante pour certaines profes- 
sions, mais c'est une innovation et il faut être prudent, 



afin que la mesure soit facilement acceptée par tout le 
monde. Pendant la période d'expérience, on pourrait 
donc se borner aux limites du projet : huit heures de 
liberté par semaine et deux heures par jour. 

M. Hburteau demande à la Commission permanente 
d'indiquer que, dans son esprit, les cours libres sont 
sur un pied d'égalité avec les cours officiels et il propose, 
à cet effet, de compléter comme suit le premier para- 
graphe de l'article 57 : 

Le chef d'établissement est tenu de laisser à ses jeun.^ 
ouvriers et employés le temps et la liberté nécessaires pour 
suivre les cours obligatoires c communaux ou privés». 

Le texte ainsi modifié est adopté. 

Art. 58. — Le chef d'établissement est tenu également <1*' 
s'assurer de l'assiduité au cours de ses jeunes ouvriers »*t 
employés. A cet effet, chaque élève sera muni d'un livret qui 
devra être visé par les professeurs des cours à chaque le*tin 
et par le chef d'établissement ou son délégué au moins une 
fois par semaine. 

Dans le cas d'absences réitérées, le chef d'établi? sèment 
devra en aviser immédiatement les parents ou tuteur «le 
l'enfant çt la commission locale professionnelle. 

M. Honoré ne s explique pas que le patron qui a 
donné à l'enfant le temps de suivre les cours puisse être 
tenu de prévenir la commission locale dans le cas où 
l'enfant irait se promener au lieu d'aller au cours. 11 
demande la suppression des mots «et la commission 
locale professionnelle» qui figurent à la fin de l'article. 

M. Coupât reconnaît que le professeur est mieoi 
placé que le patron pour prévenir la commission. 

M. Briat fait remarquer que le patron est respon- 
sable de l'apprenti pendant dix heures par jour. Si 
l'enfant ne suit pas les cours, il doit donc en aviser les 
parents. Les choses se passent ainsi à 1 école Bréguet. 
Il y a avantage parce que le patron peut menacer les 
parents de congédier l'enfant s'il ne suit pas réguliè- 
ment les cours. En ce qui concerne la commission, 
M. Briat est également d'avis que les absences lui soient 
signalées par le professeur et non par le patron. 

Le second paragraphe est ainsi modifié : ■ Dans le cas 
d'absences réitérées, le chei d'établissement devra en 
aviser immédiatement les parents ou tuteur de l'enfant 
et « le professeur en avisera • la Commission locale pro 
fessionnelle ». 
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Sur l'article 59, M. Heurtbau demande que les 
cours privés soient visés par le texte, de façon que ces 
cours soient bien considérés comme pouvant remplacer 
les cours officiels. 

Revenant sur l'article 54 , M. Heurtkau estime que 
cet article devrait être complété de façon à dire nette- 
ment que les cours peuvent être organisés à l'intérieur 
des établissements industriels et que les cours ainsi 
organisés doivent être déclarés pour bénéficier des pré- 
rogatives déterminées par le loi. 

M. Briat demande la suppression pure et simple de 
la troisième exception prévne par l'article 5g et visant 



les ateliers de famille, pour cette raison que les ateliers 
de famille sont précisément ' les moins en mesure de 
former des apprentis. 

M. Arthur Fontaine propose de réserver l'ar- 
ticle 59 pour la prochaine séance , afin de permettre à 
M. Bouquet de donner les raisons qui ont fait admettre 
une exception en laveur des ateliers de famille. D'autre 
part, M. Fontaine demandera à M. Bouquet de rédiger 
avec lui une modification à l'article 54 en vue de donner 
satisfaction à la demande de M. Heurteau. Il soumettra 
celte modification à la Commission permanente au 
cours de la prochaine séance (Assentiment). 



Séance du 8 mai 1906. 



M. Cobra soumet les nouveaux textes préparés, sur la 
demande de la Commission permanente, par MM. les 
directeurs du travail et de l'enseignement technique. 
Une partie de ces nouveaux textes serait mieux placée à 
l'article 5i qu'à l'article 54. 

Les textes proposés donnent lieu à une discussion à 
laquelle prennent part MM. Haret, Corra, Honoré, 
Finance, Troubat, Moreau, Briat, Coupât, Bourderon 
et Millon. 

M. Bourderon dépose l'addition suivante à l'ar- 
ticle 5a : 

Ces cours sont essentiellement gratuits. Ils seront organisés 
par l'Etat, le département, la commune, les syndicats pro- 
fessionnels, les industriels et chefs d'établissements, même 
dans l'intérieur de leurs établissements. 

Cette addition est repoussée par 5 voix contre 4. 
L'addition suivante à l'article 5i est adoptée : 

Tous les cours visés par la présente loi doivent faire l'objet 
d'une déclaration à la mairie de la localité dans laquelle ils 
sont institués. 

L'article 5 a est complété comme suit : 

Ces cours peuvent être organisés par les chefs d'établisse- 
ments industriels ou commerciaux, même à l'intérieur de 
leurs établissements. 

Le premier paragraphe de l'article 54 est ainsi 

conçu : 

» 

La commission locale professionnelle examinera l'organi- 
sation, les programmes et le fonctionnement des cours 
professionnels «actuellement» existants, etc. 



M. Honoré fait remarquer que la Commission perma- 
nente ayant admis la liberté de fonder des cours privés 
après comme avant la promulgation de la loi, elle de- 
vrait demander la suppression du mot « actuellement ». 

Le mot « actuellement » est supprimé. 

Le paragraphe suivant, proposé par M. Corra, est 
ajouté à l'article 54 : 

D'autre part, la Commission permanente du Conseil supé- 
rieur de l'enseignement technique pourra , sur la proposition 
de la commission locale professionnelle et snr les rapport* 
de l'inspecteur de renseignement technique et de l'inspectenr 
1 du travail, les intéressés entendus, déclarer qu'un cours est 
insuffisamment organisé pour répondre aux obligations de la 
présente loi. 

Le deuxième paragraphe de l'article 57 est actuelle- 
ment libellé comme suit : 

Les cours professionnels obligatoires devront avoir lien 
pendant la journée légale de travail , sans que cependant le 
temps qui y sera consacré puisse excéder huit heures par 
semaine ni deux heures par jour. 

M. Corra propose de compléter ce texte et de dire : 
« le temps du travail qui y sera consacré, etc. » (Adopté}. 

M. Moreau estime que la rédaction de ce paragraphe 
n'est pas claire. Au pied de la lettre, le texte signifie que 
le cours ne peut pas dépasser huit heures par semaine. 
H serait préférable de rédiger la seconde partie du para- 
graphe comme suit : « et le temps de travail qui y sera 
consacré sera au moins de huit heures par semaine et de 
deux heures par jour. » 

M. le Président fait remarquer que cette question 

6 



— 42 — 



de la durée des cours a été tranchée par la Commission 
permanente dans sa précédente séance. 

La Commission permanente examine l'article 5g et 
spécialement l'exception qu'il contient en faveur des 
ateliers de famille. 

M. Corra donne lecture du rapport présenté au Con- 
seil supérieur de renseignement technique et de la dis- 
cussion qui s'est produite sur cette question des ateliers 
de famille , au cours de la session de ce Conseil. 

M. Bkiat renouvelle sa proposition tendant à suppri- 
mer l'exception accordée à ces ateliers. 

M. Haret comprend les motifs qui ont guidé le Con- 
seil supérieur de renseignement technique. Il croit 
cependant qu'il faut s'assurer que les enfants travaillant 
avec leurs parents apprennent véritablement leur métier. 
Dans ce but, la loi pourrait prescrire que ces enfants 
devront passer un examen chaque année. 

M. Coupât demande également la suppression de 
l'exception proposée. Ceux qui connaissent les ateliers 
de famille, dans l'industrie de la fleur à Paris , dans l'in- 
dustrie de la soie à Saint-Etienne et Lyon , savent très 
bien que les enfants n'y apprennent pas leur métier. 
Dans ces ateliers , les enfants sont spécialisés à l'extrême. 
La loi veut obliger l'industriel, même celui qui serait en 
mesure de faire de bons apprentis, à faire suivre des 
cours aux enfants. Dès lors , on ne peut s'expliquer que 
les ateliers de famille, où les enfants ne peuvent à peu 
près rien apprendre, soient dispensés de l'obligation 
prescrite par la loi. 

M. Moread dit que l'exception s'explique en se plaçant 
au point de vue de l'intérêt des parents. Si la loi se 
place, au contraire, comme elle le doit, au point de 
vue de l'intérêt de l'enfant, l'exception est insoutenable 
et, pour ce motif, elle doit disparaître. 

Par 7 voix contre î , la Commission permanente sup- 
prime le texte relatif aux ateliers de famille. Par suite, 
l'article 59 est ainsi libellé : 

Toutefois , le chef d'établissement est dispensé de la double 
obligation prévue par les articles 57 et 58 en ce qui con- 
cerne : 

i* Les jeunes gens et jeunes filles qui justifient d'un 
diplôme on certificat délivré par une école publique ou par 
une école privée d'enseignement technique reconnue par 
l'Etat; a° les jeunes gens et jeunes filles qui ont obtenu leur 



certificat de capacité professionnelle dans les conditions dé- 
terminées par .l'article- 60 ci-après. 

Sur l'article 60, M. Honoré propose de rédiger le 
premier paragraphe comme suit : 

Les jeunes gens et jeunes filles qui suivent les cours pro- 
fessionnels sont admis à la fin de chaque année à concourir 
pour l'examen d'aptitude. Ceux qui auront subi l'examen 
avec succès recevront un certificat d'aptitude qui les dispen- 
sera de suivre les cours dans les années suivantes. 

Ceux qui n'auront pas obtenu le certificat seront tenus de 
suivre les cours pendant trois ans. Après quoi, ils recevront 
un certificat d'année* d'études les dispensant à l'avenir d* 
l'obligation de suivre les cours 

Enfin, les élèves qui, au bout d'au moins un an d'assi- 
duité au cours , seront reconnus par leurs professeurs n'ayant 
pas les aptitudes nécessaires pour en profiter, pourront 
obtenir, sur la demande de leurs parents on tuteurs, un«? 
dispense pour les deux années suivantes. 

M. Mobeau dit que des amendements de cette impor- 
tance ne devraient pas être soumis à la discussion séance 
tenante. Pour permettre de les étudier, ils devraient 
être distribués aux membres de la Commission plusieurs 
jours avant leur discussion. 

M. Honoré explique son amendement, qu'il ne pro- 
pose d'ailleurs que conformément au désir exprimé , au 
cours de la séance précédente , par M. Arthur Fontaine. 
Pour tenir compte de la réalité, il faut répartir les 
enfants, d'après leurs aptitudes, en trois classes : les 
enfants bien doués , les enfants d'aptitude moyenne et 
enfin les retardataires et les incapables. Ces trois caté- 
gories doivent être soumises à un régime différent. Les 
enfants bien doués peuvent passer l'examen avec succès 
après avoir suivi les cours pendant deux ans ou même 
pendant un an. Le premier paragraphe de l'amendement 
vise cette première classe d'enfants. Le second para- 
graphe vise les enfants d'intelligence ordinaire qui 
devront suivre les cours pendant trois ans. Enfin, le 
troisième paragraphe vise les retardaires et permet de 
les dispenser de suivre les cours , lorsque , après un essai 
d'un an, il sera démontré qu'ils ne peuvent les suivre 
avec profit 

M. Millon n'approuve pas la disposition relative aux 
retardataires. Tous les enfants doivent être mis en 

mesure d'apprendre leur métier. 

M. Mobeatj ne voit pas l'utilité du paragraphe visant 
les retardataires. S'il n'y a pas de mauvais élèves dans 
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un cours, il ne s'appliquera pas; s'il y en a, ces 
mauvais élèves ne continueront pas à suivre les cours. 

M. Coupât estime que la disposition est utile. Dans 
un cours» les mauvais élèves empêchent les bons de tra- 
vailler. Il faut donc un moyen d'éliminer les mauvais 
élèves. D'autre part, il est inutile d'obliger un enfant à 
suivre les cours s'il est prouvé que l'enseignement ne 
porte pas sur lui. 

M. Bourderon accepte le texte en ce qui concerne 
les deux premier, s catégories d'élèves, mais il repousse 
le paragraphe visant les retardataires. On ne doit pas 
légiférer pour quelques cas exceptionnels. La disposition 
ne peut viser que les cours de certains métiers difficiles, 
le métier de mécanicien, par exemple. Et, dans ce cas, 
elle n'est pas nécessaire , car l'enfant changera de métier 
si ses parents constatent qu'il n'apprend rien. Les élèves 
des cours auront de i3 à 16 ans. Ce sont des enfants. 
On ne saurait les exclure du cours au bout d'un an , car 
il peut arriver, comme à l'école primaire, qu'ils n'ap- 
prennent rien pendant la première année et qu'ensuite 
ils fassent de bons élèves. 

M. Corra indique qu'à l'étranger la loi permet l'ex- 
clusion des mauvais élèves. A Berlin , le texte dit que les 
élèves pourront être exclus pour infirmités physiques ou 
intellectuelles. 

M IU Blonde lu se prononce également contre l'ex- 
clusion de certains élèves. Même l'enfant ayant obtenu 
le certificat au bout de la première année doit suivre les 
cours pendant les deux autres années, afin de se per- 
fectionner ou d'apprendre de nouvelles spécialités de son 
métier. 

M. Honoré* répond aux diverses objections présentées. 
On a dit que la loi sur l'enseignement primaire ne 
permet pas d'exclure un élève. C'est sans doute une 
lacune de cette loi. En tout cas , c'est précisément pour 
faire appliquer et respecter la loi sur les cours profes- 
sionnels qu'il est indispensable de prévoir les cas excep- 
tionnels. 

L'amendement est mis aux voix. Le premier para- 
graphe est adopté par 10 voix, le second par 9 voix et 
le troisième par 6 voix. 



Les trois paragraphes de l'amendement remplacent 
le premier paragraphe de l'article 60. 

Les paragraphes 2 et 3 de l'article 60 sont adoptés 
sans débat. 

L'article 6 1 est adopté. Conformément au vote pré- 
cédent, à propos des ateliers de famille, la fin de cet 
article est supprimée. Par suite, l'article 61 est ainsi 
libellé : 

Peuvent également se présenter audit examen et obtenir 
leur certificat de capacité professionnelle, les jeunes gens et 
jeunes filles qui ont terminé leurs études dans une école 
publique ou dans une école privée d'enseignement technique 

9 

reconnue par l'Etat. 

Les articles 62 , 63, 64, 65 et 66 sont adoptés sans 
observations. 

Les mots ■ou les professeurs! sont ajoutés à la fin 
de l'article 67 et cet article est adopté. 

L'article 68, relatif aux ateliers de famille, est sup- 
primé. 

L'article 6g et dernier est adopté sans débat. 

M. Moreau dépose l'addition suivante : 

L'industriel qui aura contrevenu à la loi sera, en dehors 
des amendes qui le frappent, mis dans l'obligation d'assurer 
l'instruction professionnelle des apprentis qui auront donné 
lieu aux contraventions , faute de quoi le contrat sera rompu 
et la faculté de former des apprentis sera retirée. 

M. Briat approuve la proposition , mais il croit que 
cette question a été tranchée par un vote favorable du 
Conseil supérieur du travail et qu'en outre la disposi- 
tion serait mieux à sa place dans le projet modifiant et 
complétant la loi de i85i. 

MM. Moreau et Coupât présentent des observations, 
puis l'amendement est adopté par 7 voix. 

M. Briat est nommé rapporteur de la question de 
l'enseignement professionnel. 

Au début delà séance, M. Trou bat a émis le vœu 
que les membres du Conseil supérieur du travail fissent 
partie, comme membres de droit, du Conseil de l'ensei- 
gnement technique de leur département. 

Le vœu est adopté. 
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Séance du 2 octobre 1906. 



M. le Président , après avoir rappelé que le rapport 
de. M. Briat sur renseignement professionnel a élé im- 
primé et distribue, invite les membres de la Commission 
permanente à présenter leurs observations. 



Personne ne demandant la parole, te rapport est mis 
aux voix et adopté. 



ENQUÊTE RÉCENTE 



SUR 



LA SITUATION DE L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

EN FRANCE. 



Dans sa session de novembre 1902, le Conseil supérieur du travail s est principalement occupé 
de l'instruction professionnelle et de l'apprentissage industriel. 

En ce qui concerne l'instruction professionnelle , il a émis le vœu ( 1 ) : 

«Qu'une instruction professionnelle, en rapport avec l'état choisi et exercé, doit être dohnée à 
l'enfant de moins de 1 8 ans, de façon qu'il ne soit pas condamné à rester manœuvre; 

« Que cette instruction, théorique et pratique, soit donnée gratuitement; 

« Que la surveillance des enfants non apprentis qui reçoivent l'instruction professionnelle sdit orga- 
nisée sur les mêmes bases que la surveillance des apprentis. 

« L'instruction professionnelle peut être donnée à l'atelier. Elle sera donnée dans des cours et 
écoles professionnelles, au fur et à mesure de leur développement, si elle ne peut être donnée à l'ate- 
lier ou si le patron ne veut pas en accepter la responsabilité. 

« Que, d'ailleurs, la Commission permanente, s'inspirant à la fois des solutions qui vont être 
adoptées en oe qui concerne l'apprentissage proprement dit et des nécessités spéciales de la 
marche des écoles et cours professionnels, étudie les détails d'un projet relatif à l'organisation, 
la réglementation et la surveillance de l'instruction professionnelle. 

La Commission permanente, avant de se livrer à l'étude qui lui était demandée, a voulu se rendre 
compte de la situation actuelle de l'enseignement professionnel en France dans ses rapports avec 
l'apprentissage. 

Deux questionnaires, dont le texte est reproduit ci-après, ont été rédigés : l'un pour être adressé 
aux écoles professionnelles, l'autre aux cours professionnels. 



(1) Voir Compte rendu, page i33. 
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L enseignement technique étant représenté au Ministère du commerce par une direction spéciale, 
c'était naturellement à cette direction qu'il appartenait de transmettre les questionnaires aux divers 
établissements visés par l'enquête. 

Mais le dépouillement des questionnaires a été effectué par l'Office du travail. 

Les questionnaires concernant les écoies lui sont parvenus an commencement de l'année 190e; 
ceux concernant les cours professionnels à la fin de cette même année. Les résultats de l'enquête se 
rapportent donc, en général, a l'année igo3 pour les écoles et à Tannée 190^ pour les cours pro- 
fessionnels. 



L 



— 47 — 



I. 

ENQUÊTE CONCERNANT LES ÉCOLES PROFESSIONNELLES 



MODÈLE DU QUESTIONNAIRE. 



ÎIIKISTEIIE 

DU COMMERCE, 

DE L'INDUSTRIE, 
DES POSTES 

ST 

DES TELEGRAPHES. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 



Le 



1903. 



QUESTIONNAIRE 

SUR L'APPRENTISSAGE DANS LES ÉCOLES PROFESSIONNELLES- 



département : 
Localité : 
Nom de l'école 



1. A quelles professions ou industries l'école prépare-t-elle ? 

( Enumértr -ces pro&mons 011 industries.) 

2. A qui l'école appartient-elle? 

5. De qtri reçoit-elle des subventM&s ? (État, départements, communes, chambres 4e commerce, 

syndicats, etc.) 

(Détailler «m stfoeatMOA.) 

4. Une rétribution scolaire est-elle exigée, en principe, de l'élève apprenti ou de ses parents (non 
compris les frais généraux d'internat) ? 
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5. Quel est, p. 100, le nombre des élèves dispensés de toute rétribution ? 

6. Combien avez-vous d'élèves donnant tout leur temps à l'école, savoir : 

Élèves de plus de 1 8 ans 

Élèves de 1 5 à 18 ans 

Élèves de moins de 1 5 ans 

Total 

7. Pour ces élèves, quel est le nombre d'heures de cours théoriques par semaine? 

8. Quel est le nombre d'heures dj travail manuel par semaine? 

9. Combien de semaines durent les cours chaque année? 

10. Sur combien d'années se répartissent les cours nécessaires pour un apprentissage complet? 

11. Combien avez-vous d'élèves ayant passé par les ateliers de l'industrie avant d'entrer dans l'école, 

savoir : 

i° Élèves de plus de 18 ans * 

2° Élèves de moins de 18 ans 

12. Quelle est la proportion pour cent des élèves qui entrent comme ouvriers dans la profession pour 
laquelle ils ont été préparés ? 

(Baser cette proportion sur les cinq dernières années.) 

13. Avez-vous des élèves qui, tout en suivant vos cours, travaillent dans des établissements industriels? 

14. Dans l'affirmative, combien en avez-vous: 

i° De plus de 1 8 ans ? 

a° De moins de 1 8 ans ? 

15. Combien ces élèves-apprentis passent-ils d'heures à l'école chaque semaine, savoir : 

i* En semaine, dans la journée? 

•i° En semaine , le soir ? 

3° Le dimanche ? 

16. Sur combien d'années est réparti l'enseignement pour ces élèves-apprentis ? 

17. Combien de semaines durent leurs cours chaque année? 

18. Cet enseignement, complémentaire a l'apprentissage à l'atelier, comporte-t-il des travaux pratiques? 

19. Délivre-t-on un certificat aux jeunes gens qui ont suivi les cours de cet enseignement com- 
plémentaire ? 

20. Pourriez-vous recevoir un plus grand nombre d'élèves ? 
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21. Dans l'affirmative, combien pourriez- vous en recevoir ? 



i* Pour école complète ? 

a* Pour cours complets de l'enseignement complémentaire ?. 



22. Les professeurs actuels suffiraient-ils? 

23. S'ils ne suffisaient pas, trouverait-on les professeurs nécessaires dans les professionnels de l'usine 
ou de l'atelier? ou faudrait-il des professeurs spéciaux ? 
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RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE. 



Les renseignements fournis par ce questionnaire ont été groupés, suivant leur nature, en trois 
parties, savoir : 

i° Renseignements généraux sur les écoles et renseignements spéciaux aux Élèves donnant tout 
leur temps à l'école (questions n°* i à 1 2 , pages 5i à 72); 

2 Renseignements relatifs aux Élèves suivant les cours de l'école en même temps qu'ils travaillent 
dans un établissement industriel (questions n°* 1 3 à 19, pages ^3 à 76); 

3° Renseignements relatifs à Y Extension de V enseignement professionnel dans les écoles existantes 
(questions n°* 20 à 23, pages 77 et 78). 



1° 

ÉLÈVES DONNANT TOUT LEUR TEMPS À L'ÉCOLE 



Le format du volume n'a pas permis de réunir en un seul tableau les renseignements relatifs au\ 
élèves donnant tout leur temps à l'école. 

Dans un tableau principal, pages 5i à 68, on a pu grouper les réponses aux questions n°* 1, a, 
3,6,7, 8, 9, 10 et 12. 

Les réponses aux' questions 4 et 5 sont analysées pages 69 à 7 1 . 

Enfin les réponses à la question n° 1 1 font l'objet du tableau de la page 72. 
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JJCAL1TB. 



NOM 



L'EODLB» 



PROFESSIONS 

AVXQCBU.BS 

Péeole 
4 



1>E ÇUI 

L'BCOLB 

racoit-eHe 

de* aubventions ? 

5 



NOMBRE 

DBS BLKVBS 

donnant tout leur temps 
s T école. 



M 

(S 





• 

i * 


M 


s 


S 


m 


« 


.fi 


|£ 


«« 


«• 


^ 


• • 


*C 




• 


^5 


.9 




' § 


O 


a 


7 


8 







O 



NOMBRE D'HEURES 

DB cooas 

par semaine. 



Court 



théorique. 



10 



Tmvail 



manuel. 



il 



as 

s 

8 . 

h * 

O < 

< 
X 
M 
«S 



13 



M H 

te, 4 

K • 

< S 

M II 

H S 

s »» 

O Q 

SE 



«3 






K O 

U « 

S. 
M) 

U < 

> »* 



■M S 



OBSEITsYTrOKS. 



i5 



?••/• 



ECOLES NATIONALES »"AftTS MT METIERS. 



onrktt-du-R. 



1aim+<t- Loire. 
ngert 



Marna. 
hllons-s.-M. . 



iu< 



aÛM-rl-Lairt. 
Ilony 



Sonia nstionale 
d'arts tt métiers 
<PÀix. 



Ecole nationale 
dfnrts «t métiars 



sVàs^tn. 



nationale 
d'arts «t métiers 
de Chilons. 



École nationale 
d'arts et métiers 
de LH1«. 



Enole nationale 
d'arts et métiers 
de Clouyv. 



CM» d'atsseer et 
versée dasse la pratiqua des 
arta mécassiqaes. 



Chef» d'atssner et 
versés dans la 
arts mécaniques 



Chef» d'atelier et 
versée dessa li 
arts snsWssiaoes. 



Chefs d'atelier et industriels 
versés dans la pratique des 
arta mécaniques. 



Ajustuur* mécanicien , mode- 
leur-mécanicien , fondeur , 
forgeron , chaudronnier. 



• • • *-• s» e s» e» a» • 



■ 


H 





(») 

300 


■ 


■ 





300 


• 


m 





300 






! 


i 






> 


» 


m 


« 





(■) 
300 


' 








165 


129 





294 


. 




* 





23 



12 



(») » 

(3) • 



36 



42 



36 



30 



42 



40 


3 


30 


1 






40 


3 


■ 


. 






i 






M 


3 


44 








(») 
40 


3 


(6) 

M 


, 












i 
40 


3 


30 



(î) L'école cneapsaml 3 peu 
wmtimu de 100 élèves chacune.* 

(i) i r * division. 

(3) a" diviemu. 

(!) 3* division. 

(15») Les cours de la pre- 
mière année ne durent que 
38 semaines. 



(4j t. 

kaêt pas encore sortie quand 
le questionnaire a été rempli. 

(7) Élèves de plus de 18 



ans. 



(8) Elève» du i5 a »8 ans. 

(9) Elèves de moins de 
i5 ans. 

(10) i w année. 
(il) s" année. 
(is) 3* année. 



ECOLES NATIONALES PROFESSIONNELLES. 



CAer. 



irrion 



ton-, 
oirott . . 



Art-Inférieure. 
•nt?» 



Nord. 
rmçn Itères. . • 



r 

Ecole nationale 
professionnelle de 
Yienon. 



nationale 
«ruCnaiuanelle de 



École nationale 

«rofessionnelle de 
an te». 



Ecolo nationale 
professionnelle 
d'Armentières. 



Ajusteurs, tourneurs sur mé- 
taux , traceurs - monteur* , 
forgerons , menuisiers , mo- 
deleurs , ouvriers - électri- 
ciens, dessinateurs indus- 
triels. 



*i° menuiserie, modeler»; 
i° forge , taillanderie ; 
3" ajustage, tourneurs et 



conducteuc» de macissnes 
nutils; 4* monteurs-électri 
ciens ; 5* tissage de linge de 
table, tissage de soieries 
pures et mélangées 



Mécanicien , ajusteur, forge- 
ron , électricien , modeleur, 
tourneur. 



Menuiserie» modèles do fon- 
derie , ajustage , tour, forge , 
tissage; conduite des ma- 
chines-outils de tous genres , 
du générsteur et du moteur 
à vapeur; monteur-électri 
ciea. 



; 




1 6 


200 


1 




8 


146 


• 



167 


(»7) 
11 


188 



103 



112 



30? 



266 



104 



96 



271 



(7)16 
(8J24 
( 9 )28 



10) 28 
11 26 
.ii)23 
iaj,20 i/s 



295 



10) 22 
n)25 
1») 18 
i5)34 
(i3)16 



(10) 29 

(ut 90 
(»*J 23 
(18) 26 i/a 



36 
22 
12 



12 
18 
24 
30 



12 
18 
24 
8 
24 



30 
24 
10 
12 



40 



42 



40 



40 



95 



74 



(16) 



(i7) 
4 



100 



51 



(i3) V année. 

( 1 4) Ce chiffre se décompose 
ainsi : 

Comme ou - 
vriers directe- 
ment 44 

Comme des- 
sinateurs di - 
reetementV. . . 7 t 

Par l'intermé- > 7 * 

diaire d'école* tech- 
! nique* ueeondaiw • 23>J 

(i5) 3* snnée ; section pré- 
paratoire aux écoles d'arts et 
métiers. 

(16) Celte érole ne date 
que de 1898. R ne pouvait 
donc pas être répondu utile- 
ment à la question. 

(17) Il existe un cours de 
tissage suivi par 1 1 auditeurs 
libres, tous âges de plus de 
18 ans , qui ont passé par les 
ateliers de l'industrie. L'en- 
seignement est réparti sur 
3 années seulement. 
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ÉCOLES PRATIQUES D'INDUSTRIE. 
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Ajusteurs , mécaniciens , tour- 
neurs, serruriers, forgerons , 
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menuisiers , modeleurs. 
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ia 


Moutbéliard... 


Ecole pratique d'in- 


Ajusteurs , tourneurs sur mé- 


De l'Etat 15,000 


8 


69 


63 
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(4) 16 3/4 
(3) 19 i/s. 


25 3/4 


36 


3 


10 


qu'en 1901. 
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taux , forgerons, menuisiers, 


Du département.. 1,000 
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nif-el-Vilain*. 
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sorti d'élève sisal i' « 
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hirt. 


• 

Ecole pratique d'in- 
dustrie. ( A la 
ville. ) 


Fer : Forgeron, serrurier, 
ajusteur, tourneur sur mé- 
taux. — Bois ; Menuisier, 
modeleur. 


De l'État 11,100 





30 


50 


86 


17 i/a 


31 


42 


3 


95 


apprentissage. 

(9) Eu sjeaUs: i» :- 
d'étude , o« s : 

3' snnec. .. ■ 
\ n snaee... 


14 


Pont~-de-Beao - 


Ecole pratique d'in- 


i* Ebén isterie, menuiserie; 







21 


41 


62 


20 


26 
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• 


Anneepréparv 




voisin. 
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a* sculpteur sur bois \ 


Du département.. 500 
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3* ajustage. 
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(10) i' «aaw. E' 
industrielle. 


15 




Ecole pratique d'in- 


Ajustage , horlogerie , me- 







22 


14 
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(4) 18 
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27 i/4 
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3 


64 
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dustrie. (A la 


nuiserie , ébénislerie , sculp- 


Du département.. 2,500 
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me taire peur fd^n-f * 
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teur sur bois. 


Des communes de 
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20 1/1 
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Ecole pratique d'in- 


Ajusteur, tourneur, forgeur, 
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28 


79 
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25 3/4 
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menuisier, modeleur. 
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17 


Rive-de-Gier. . . 


Ecole pratique d'in- 
dustrie. ( A la 
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Ajusteur, tourneur, forgeur. 







3 


35 


38 
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Saint-Cbamond. 


Ecole pratique d'in- 
dustrie. (A la 
ville.) 
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Ajusteur, forgeur, modeleur, 
menuisier. 
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39 
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15 
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4 


78 




19 
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Ecole pratique d'in- 
dustrie. (A la 
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Forgerons , ajusteurs et tour- 
neurs mécaniciens , armu- 
riers , électriciens , menui- 
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manuel. 



il 



00 

05 

O 
u 
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ta 



ÉCOLES PRATIQUES D'INDUSTRIE. (Saile et fin.) 



Nord. 



l.iU* 



Ecole pratique d'in- 
dustrie de Lille. 
(A la ville.) 



Pas-dt-CaUU. 
Boulogne-s.-Mer 



9 

Ecole pratique d'in- 
dustrie et de mé- 
caniciens de ma- 
rine. ( A la ville. ) 



Sei nt-fttftrwarv. 
El Déni 



Tourneur, ajusteur, forgeron, 
menuisier, modeleur, sculp- 
teur sur bois, compositeur 
typographe , photograveur, 
électricien. 



Travail du boi$ : Charpente , 
tournage*, menuiserie, ébé- 
nisterie. — Travail de» mé- 
taux : Forgeagc , ajustage , 
tournage , perçage , rabo- 
tage v etc. Conduite des 
machines, surtout pour la 
marine ; travaux électriques. 



Le Havre. 



École pratique d'in- 
dustrie drapière 
ou Ecole manufac- 
turière d'Elbenf. 
(A la ville.) 



Êchantillonneurs , tisseurs , 
dessinateurs en tissus dra 
parie. 



De l'Etat. 



875 



VI 



ille.) 



Rouen, 



• • . • 



École pratique d'in-j Ajusteur, tourneur sur mé- 
du strie. (A la taux , serrurier, serrurier- 
électricien , forgeron , chau- 
dronnier en fer et en 
cuivre . modeleur, menui- 
sier, menuisier-ébéniste , 
modeleur. 
I 

9 I 

Ecole pratique d'in-! Ajustage et montage, tour- 
dustrie. (A la nage sur métaux , serrurerie 
ville.) en bâtiment, électricité, 

forge , menuiserie , tour- 
nage sur bois , modelage 
mécanique , réglage des ma- 
chines a bouter les cardes, 
chauffage et conduite des 
machines à vapeur et a pé 
trole. 



De l'Eut 

Du département.. 
Des chambres de 
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1,050 
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De la C" du che- 
min do fer du 


200 
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200 
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t 

Du département. 
De la chambre de 


4,000 



38 



50 



commerce 1 ,000 

De la Société in- 
dustrielle d'El- 
benf 2,000 

De l'ÉUt 2,000 

Du département. 200 



De l'État 14,050 



3 



100 



02 



11 



65 



2 
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151 



26 



228 



81 



117 



17 



(,)24 



40 



203 



200 



(4)28 



30 



25 



26 



(6) 21 3/4 

(7) M i/« 

(8) 25 i/a 



20 



42 



42 



20 
24 



32 i/4 
28 i/s 
28 i/a 



44 



48 



44 




3 



(3) 
3 



76 



05 



(5) 
70 



92 



08 



ÉCOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE. (SECTIONS INDUSTRIELLES.) 

Garçons. 



Aad$. 
Narbonne. ■ . , 



CaWOr. 



Dij 



on 



École pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
«ille. ) 



École pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie (i5). [A 
la ville. ] 



Sectiom inaJustricUc ; Ajustage , 
forgeage , menuiserie! tour- 
nage (9). 



Du l'ÉUt 

Du département, 



50 



52 



(10) 
105 



(n) M i/i 
(ii) 36 
(i3) 36 



(7) M 
(8)24 



41 



(U) 



(i) Actuellement a élevés 
font une 4* année (un élec- 
tricien et un élève en mo- 
délerie ). 

(a) Avec les études. 

(3) Les futurs électriciens 
doivent faire une 4* année. 

(4) Y compris 6 heure* 
d'étude. 

(j) io p. loo des élevés 
sont fils de patrons de l'in- 
dustrie drapière. 

(6) 3* année. 

(7) a* année. 

(8) i" année. 

(9) Préparation aux arts et 
métiers. 

(10) 53 seulement dans la 
section industrielle. 

(11) Elèves de plus de 18 
sus. 

(ta) Elèves de i5 à 18 ans. 

(i3) Elèves de moins de i5 
ans. 

( 1 4) La section industrielle 
ne compte pas deux ans 
d'existence. 

(|5) Ne fonctionne que de- 
puis le 1" octobre 1903. 
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W 

ce 




NOM 


G 






ce 






O 

m 








LOCALITÉ. 


de 


o 






ce 






w 






s? 




L'ÉCOLE. 


» 






1 


a 


3 , 



PROFESSIONS 

AUXQTOLLB9 

IVfole 

pSJVpBfe. 

4 



DE QUI 

LflKOLB 

reçoit-elle 
de» subventions? 



"1 



27 



28 



29 



Romans. 



finssfsre. 

Brest. ...... 



Ggrd. 
Nîmes. ... 



30 



Hérault. 



Béai 



I 
31 I Cette. 



32 Grenoble.. 



33 



Vienne 



Loin. 
34 ' Roanne... 



33 



Loi-ct»Gannne. 
Agan 



NOMBRE 

DBS BLiTBS 

donnant tout leur temps 
a l'école. 



9 



a 




■ 


n 


oo 


m 


■4 


«0 


• 


•* 


•« 


sm 


S 


Uï 




t» 


o* 




<5 


a 


6 


7 



§ 

e 

Q 
8 



O 



NOMBRE D'HEURES 

DB COUR» 

par semaine. 



Cours 
théorique. 



10 



Travail 
il. 



li 



a 

8 -S? 

S; <"- 

M 5 M ** 

< 5h 

2o 



la 



i3 



ï 



11 

«s 
ES 

•a * 

a 

i4 



p-7« 



4 



OBSERVATION 



i5 



ÉCOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE. (SECTIONS INDUSTRIELLES.) [Suite]. 

Garçons. 



École pratique de Aucune profession déterminée, 
commerce et d'in- 
dustrie. (A 1 
TÎUe. ) 



École pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A lai 
yiile. ) 



Écolo pratique de 
cosnmerce et d'in- 
dustrie. (A la 

Yilfc. ) 



Sacftan indattrùlle : Ajus- 
teurs , forgerons , menui- 
siers. 



Eeeic pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
rifle.) 



École pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. ( A la 
ville. ) 



Ecole Vaueansoa. 
( A la ville. ) 



École pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. ( A la 
ville.) 



École pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. ( A la 
>Ule. ) 



Ecole pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
ville. 1 



Do l'État 15,275 



DePÉut 24,940 



Section induitrulh : Menui- 
siers et ébénistes , forge- 
rons , serruriers , ajusteurs- 
mécaniciens , grareurs -li- 
thographes , imprimeurs- 
reporteurs. 



Ajusteurs , serruriers , méca- 
niciens , forgerons , menui- 
siers , ébénistes , mode- 
leurs, appareilleurs ; tail- 
leurs de pierre , sculpteurs. 

Section industriel» : Ajus- 
teurs, tourneurs, menui- 
siers , modeleurs , dessina- 
teur! industriels (10). 



Ajusteur - mécanicien , tour 
ncur, électricien , for g er on , 



De l'État 47,750 

Du département. 5,000 



menuisier, sculpteur, con- 
ducteur de travaux. 

Mécaniciens , ajusteurs , tour- 
neurs sur métaux ; menui- 
siers, tourneurs sur bois; 
effilocbeurs , conducteurs 
et contremaîtres de cardes ; 
filateurs de laine cardée; 
Tisseurs , apprêt eurs de 
draps , foulonniers ; dessi- 
nateurs et commis de fa- 
brique (monteurs, échan- 
tillon nenrs). 



Menuiserie et ébénbtorie , 
ajustage et tour, forge , 
tissage. 



Section induitrielU : Menuise- 
rie, ajustage, forge. 



De l'État 25,100 



De la Chambre de 
commerce ..... 2 



(,, J 

.ooo 



Do l'Etat 37,200 

Du département. 1,450 






Du département. 

De la Chambre de 
commerce 

De la Chambre 
syndicale de l'in- 
dufttrie drepière. 

De la Chambre 
syndicale des en- 
trepreneurs .... 

De la Caisse d'é- 
pargne 



500 
300 

300 

100 
100 



Do l'Etat. 



De l'Etat 27.700 

Du départemant . 3,000 
Do la chambre de 
commerce 100 



(i4) 30,800 











8 



00 



37 



114 



45 



204 



120 



57 



30 



178 



32 



32 



30 



153 



51 



110 



31 



89 



60 



68 



273 



109 



140 



216 



122 



08 



08 



30 




20 



\f 



19 i/a 
Î9 i/a 
22 i/a 



( 7 )22 



24 



a) 21 

!'! S xl% 

(5) 25 i/a 



(3) 19 i/a 
U 22 ,/. 
5)27 



18 



50 
24 
20 



30 
27 

19 i/a 



7)30 
(8)25 

(9)22 



24 



24 
27 
50 
15 

27 
21 

19 i/î 



24 



(a) 34 


12 


(3) 20 i/a 


29 i/* 


(a) 23 ./a 


25 


(5 20 i/a 


20 î/s 



42 



40 



43 



41 



43 



40 



42 



42 

a 

43 



40 



3 



3 



(«o) 
3 



(0 



80 



85,5 







55 



(.3) 



50 



(.5) 
40 



(t) L'ôeole 
•layon de een 
dustne sans spw**' »-*- 

(a) 4* ••>■« 

(3) 3- 

«) »• 
(5) «^ 



(€) Section indinin* > 
lemeot. 



(7Î T eomprii h **~ 
absorbant sept heure* «»-••=■ 
en preaniore année «* ni-tr- 
dama la* a 



(«) 
d'élire 



Un peau atv- 

rodoohUt bar -•- 
aco en vu* if«s-i*i 
donnant droit . 4 .: 
écoles ( arts et mëti*" . 
pages «lu I« flotte , *'t 

(9) T cosnprik t»* u- 
d'aria et aneUers «' k« t 
de Usnsamc 



(10} Une secte-. «- * 
(4 e annôo) prépar» «î - 
et métiers et à la 6-n 

(il) Y compris t.cc' " 
pour l'antratim d« k»* - - 
a l'ôtrangor. 

(19) Les élève» *îri 
l'école à l'ig* moyes it 1 9 a- 
n'entrent «Uns riadesv*' *■ 
comme dLemi-wtmntn 

(i3) Cette école s. 
deux ans si' existence 

(i4) Pomr les deux 1? 

(10) Non eoaipni : . f 
entrés dan* 1m ttvit- -• 
et métier*. 
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NOM 



LOCALITÉ. 



witCOlM. 
1 



PROFESSIONS 

AUXQUELLES 

l'école 

prépave. 

4 



DE Qn 

reeoit-olte 

des siuSvfAtions? 

5 



NOMBRE 

DBS BLBTBS 

donnant tout leur temps 
• l'école. 



m 




• 
s» 


m 

m 


• 

m 

a 


9 


ao 


m 


«r> 


•4 


00 






r* 


• 


• 




TB 


*W 


•« 




3 


lO 


• 

.a 


a* 


« 


o 

a 


a 


Û 


£ 


6 


7 


8 









•4 

H 
O 



NOMBRE D'HEURES 

DS COOftS 

par semaine. 



Cours 



théorique. 



10 



Travail 



manuel. 



il 



tct 
s 
O 

S* 

Se * 

ai 
u 

w 



11 



■0 . 

SB 

«S 
«S 

* 4 
O fi 



• 3 



si 

•S *• 

O 

K 
H O 

2 s 

H 

r O 

M g 

•^) 

•M «« 

fi 

i4 



.p-VJ 



OBSERVATIONS. 



i5 



ECOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE. 

Gmrçons. 



(SECTIONS INDUSTRIELLES.) [Suite] 



| Lot-tt-Goromme. 



Louer*. 



Manu. 
Reims. . . . 



Nord. 



Foi 







Puyde-IMm: 

Clennont - Fer 
rend. 



Thiers. 



Sa4n*-tt-Loiri. 
Clony ........ 



I Scrtke. 
»3 I Le Mans.. 



Èeel 



pretiqne de 
wrce et d 'in 

da strie. (A la 

Tille.) 



Eeole pratique de 
commerce et d in 
dnstrie. (A la 
viUe.} 



Ecole pratique da 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
rills.) 



École pratique do 
commerce et d'in- 
dustrie. [A la 
ville.) 



Ecole praftiquo d'in- 
dus rie. (A la 

ville.) 



École pratique de 
commerce et d'in- 
du »trie. (A la 
ville.) 



Écolo pratique do 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
ville.) (i3) 



Section inâmstrvtlU : Aj_.«. , 
forgerons , to u rne ur s sur 
meUux , menuisiers - ébé- 
nisVes , tourneurs sur bois ( 
modeleurs en mécanique 



Ajusteur, mécanicien , me 
muisier, ébéniste. 



Ajusteur- mécanicien , dessi- 
nsteur industriel ; menui 
sior, modeleur, ébéniste ; 
forgeron , serrurier ; chi- 
miste, teinturier; filateur 
tisseur; électricien. 



Mécaniciens , ajusteurs , for- 
gerons , serruriers , menui 
siers, modeleurs, Ussessrs 
électriciens , dessmausurs 
industriels , dessinateurs en 
tissus , etc. 



■série, charpente, sculp- 
ture (même on pierre), 
ajustage mécanique» 
rerie , forge , électricité. 



Forgerons , ajusteurs , couse- 
lion. 



•(■•)• 



Ecole pratique do' Section iaàaatrUIU : Forge- 
commerce et d'în- nui , ajusteurs , 



duttrie. 
ville.) 



(A la 



mécaniciens , 
modeleurs. 



menuisiers , 



Del*EUt 1,500 

De lu chsmbre de 
commerce 50 



De TEtat (6) 

Du département . i ,000 
De la chsmbre de 

commerce (6) 



De l'Etat. 



De l'Eut 25,400 

Société indus- 
trielle de Four- 
mies 2,000 



De l'Eut 13,050 

Du département . 2,500 
D" la chambre de 
commet ce 50 



Do rÉtat 



De l'Eut (Minis- 
tère du Com- 
merce) (i5) ... 2,900 



De l'Eut 13,200 







18 



83 



72 



00 



28 



77 



14 



267 



113 



23 



28 



358 



187 



35 



1» 



08 



85 



97 



15 



l'2G 



162 



(s) 31 i/s 
'k) 22 i/o 



(3) 19 i/s 
(4)18 



(8; 15 



15 à 18 



(s) 17 
(3) 20 i/i 
(i)22 



36 



25 



(i)2Ôi/4 
(i) 15 i/4 

(3) 17 3/4 

(4) 16 3/4 



12 i/ 

21 xj% 



31 i/s 

30 i/a 



28 



(10) 
33 i/» 



29 
26 
20 



16 



(i) 8 

0: 



7./ 
30 i/» 
27 3/i 
20 



41 


3 


• 








42 


S 


P) 

• 


40 


(9) 
2 


94 


a 






42 








■ 


< 


40 


4 


« 






■ 


42 


3 


a 






i 


40 


3 




42 


• 


• 


42 


3 


(16) 
32 



(î) Section préparatoire aux 
avis et métiers. 

(s) 3* année. 

(3) a" snnée. 

(4) i™ snnée. 

(5) L'école n'a été ouverte 
que le i*' octobre i go». 

(6) Indéterminé. 

(7) L'école n'a pas encore 
deux années d'existence. 

(8) Section industrielle. 

( 9 ) Prochsinement , les 
cours seront répartis sur trois 
années. 

(10) Y comptas 6 heures de 



(11) L'école n'a été créée 
que tout récemment. Aupa- 
ravant elle formait la section 
industrielle de l'école profes- 
sionnelle et la proportion 
demandée dans 1 s colonne ao 
était d'env ir on 80 p. 100. 

(la) L'école n'a qu'un an 
d'existence . 

» 

(i3) Ecolo primaire supé- 
rieure professionnelle trans- 
formée en école pratique de 
commerce et d'industrie. 



(xi) L'enta* «o prépare di- 

suctement i aucune profession. 
On y enseigne le dessin , 
l'ajustage, la menuiserie et 
le commerce. Elle prépare aux 
écoles d'arts et métiers et 
forme dos élèves apprentis 
mécaniciens de la marine. 

(i5) Les dépenses régu- 
lières sont faites par le Mi-' 
metere de l'Instruction pu- 
blique et par la commune. 

(16) Non compris les élèves 
entres aux écoles d'arts et 
métiers et de 1s flotte. 



8 
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NOM 


O 








LOCALITÉ. 


de 


O 

ce 

L3 




L'ÉCOLE. 


se; 






i 


s 


3 




i 


1 



PROFESSIONS 

AUXQUELLES 

l'école 

prépare. 

4 



DE QUI 

l'École 

reçoit-elle 

des subventions? 

5 



NOMBRE 

SES ÉLETBS 

donnent tout leur temps 
à l'École. 



• 


• 




a 

m 


• 
a 


■ 


ao 


m 


•o 


m* 


ao 









•s 


m 

9 

04 


• 


.9 

O 

B 


a 


Q 


«S 


6 


7 


8 









#• 
o 

H 



9 



NOMBRE D'HEURES 

DE COURS 

par semaine. 



Cours 



théorique. 



10 



Travail 
manuel. 



il 



a 
o 
o 

M 5 
Q •* 

w « 

«a ■« 

K S» 



M 

■a 



il 



"S " 



X 4 

2* 



i3 



H' 



il 



PC 
fe o 

s*. 

"2 « 



OBSERVAT!'." 



lî» 



p-VJ 

ÉCOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE. (SECTIONS INDUSTRIELLES.) [Suite.] 

Garçons. 



44 



45 



Haate- Vienne. 
Limoges 



Tarn. 
Masamet. . 



9 

Ecole pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
ville.) 



r 

Ecole pratique de 
commerce et d'in- 



dustrie. *(A 
ville.) 



li 



Section industrielle : Menuise- 
rie , ébénisterie , modelage , 
ajustage , tournage , ajus- 
tage et forge. — Prépara- 
tion aux écoles d'arts et 
métiers. 



Section industrielle : Menuise- 
rie , ébénisterie , modelage , 
fonderie , ajustage , forge. 



De l'État 

Du département. 

De la chambre de 

commerce. • • . . 



De l'État 20,700 

De la chambre de 

commerce. .... 2,345 
Rente 1,510 






48 


33 


81 





20 


43 


72 


\ 









Filles. 



46 



47 



48 



40 



50 



51 



Bouckes-da-R. 
Marseille 



CoWOr. 
Dijon ...... 



Loire. 

r 

Saint-Etienne . 



Leire-Injerieure. 
Nantes 



Marne. 
Reims. . . . 



Pas-de-Calais. 
Bonlogne-s.-Mer 



Ecole pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
ville.) 



Ecole pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. ( A la 
ville.) 



Ecole pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
ville.) 



Écolo pratique de 
commerce et dln 
dustrie. (A la 
ville.) 



École pratique com 
mernale , indus- 
trielle et mena 
gère. (A la ville.) 



Ecole pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A 1s 
ville.) 



Section industrielle : Lingères , 
brodeuses , couturières , gi- 
lelieres et pantalonnières , 
modistes et fleuristes, re- 
passeuses. 



Couturières, lingères, repas- 
seuses , modistes , bro- 
deuses. 



Section industrielle : Coutu- 
rières , lingères , brodeuses , 
repasseuses (8). 



I 



Couturières, lingères, bro- 
deuse* , repasseuses. 



Section industrielle : Coutu 
rières , modistes , lingères , 
repasseuses. 



Couture, modes, repassage. 



De l'Eut 7,500 

Du département . 7 , 100 



De l'EUt 14,300 

Du département. 100 
De la chambre de 

commerce • • • ■ . 30 

De la Caisse des 

écoles 00 



De l'Eut 30,475 



De l'Eut 7,000 



De l'Eut. 



20 



11 



150 210 



24 



41 



106 



53 



66 



250 



00 



40 



75 



380 



06 



300 



207 



40 



133 



(»)30 

(3) 22 i/i 

(4) 22 i/a 

(5) 18 



20 

en 
yenne. 



(s) 3 
(3 15 ,/. 

(4) 14 

(5) 12 i/a 



4 13 î/s 
(5)15 



(3) 11 i/i 

4J 14 i/3 

(5) 13 

(9 



3 11 i/i 
(A) 14 i/s 
(5) 13 i/i 



13 



(s) • 

3) 13 

4)13 

[5)25 



15 


40 


3 


30 


23 i/2 
22 








24i/a 




(6) 




3) 28 î/s 


41 


3 


50 


4) 25 i/a 
5)21 









37 i/a 
24 

25 i/a 
26 



24 
31 



30 
27 
24 



28 i/i 
24 3/4 
27 i/s 



25 



38 

25 
25 
10 



43 



40 



38 



44 



40 



42 



la 
et 



(i) Dmsisa p*Ti.n 
lx arts et mtétien 

(a) «*aaar«. 

(3) 3*aaaéc. 

(A) a a aané<. 

(5) i" susse. 

(6) Plus ans i* *»-•-.- 
préparatiee s l'«ù » 1 

'tiers e"Au 



25 



(7) 



(to) 
50 



75 



w 



(7) L'école si «v ■ 
années d'existé**» 

(8) Lesélèmbsi. - 
accessoire, osa •*&♦ - 
la esnaiae jratisw 

(9) Dessb isdsitné 
3* année, I ses». 
9* année, 3 ktaw 

se, (sera 



{10) Les ssut» stirt 
leurs eeansissssen it* * 
intérieur. 

(11) Y «srçrisk*** 



3» 



.3 
se, 3 



ses» « 



1e. 



(aa) L'éeels m huém 
que danois nertmitt :;.t 
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LOCALITE. 



NOM 



de 



L'SCOLK. 



PROFESSIONS 

AOXQOILLKS 

l'école 

prépare. 

4 



DE QUI 

L'BCOI.V 

reçoit-elle 

des subventions? 

5 



NOMBRE 

DBS ii.ivs 8 

donnant tout leur temps 

a l'école. 



00 

r* 

J 

& 

6 





• 


• 

m 

a 


A 


m 


iA 


00 


m 


r* 







*W 


-m 




àO 


.a 


•4 


o 


(S 


a 


7 


8 







»4 

H 
O 
H 



NOMBRE D'HEURES 

»b coras 

par semaine. 



Cours 



théorique. 



to 



Trarsil 



il. 



il 



03 
P 
O 
O 

ta 5 



■S 

3 



is 



3- 
«S 

5 = 

«S 

" S 



i3 



S 



o ■■ 
ES 



H 



M 3 
i4 

p""A 



OBSERVATIONS. 



i5 



ÉCOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE. (SECTIONS INDUSTRIELLES.) [Suite et fin.] 

Filles. 



^e Havre . . . . . 



ftouen. 



Ecole pratique de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
ville.) 



Ecole pratiqua de 
commerce et d'in- 
dustrie. (A la 
Tille.) 



Couturières , lingeres , bro« 
deuses, repasseuses. 



Ssrftisa indmitrùlU : Couture , 
lingerie et broderie sur 
linge, repassage. 



De l'EUt 

Du département 



150 





79 


201 


280 


1,000 












4 


00 


79 


119 





M 


10 




3 


15 




W 


13 




P 


14 

14 


i/a 


(4) 


10 


»/» 



27 
20 
18 



25 i/a 
22 î/i 
21 







(5) 


40 


3 


78 


42 


3 


• 



(i) 4" année, 
(s) 3" année. 

(3) a" année. 

(4) i ra année. 

(5) Ce chiffre a été calcule 
sur l'ensemble des élevés, y 
compris la section commer- 
ciale. 



ÉCOLES PROFESSIONNELLES DE LA VILLE DE PARIS. 

Garçons. 



Sein*. 

Pari» IIK rue 
Sainte - Élise - 
bclh, n* îs. 



PtrU V% rue 
Lbomond , n* 
4*. 



Psrii X" f me des 
Petits-Hatels , 
a* 19. 



Paris XI*. nve- 
aae Philippe- 
Auguste , n* 

7»» 



Paris XII\ rue 
de Reuilly, n* 

57. 



Ecole Germain-Pi- 
lon. 



Ecole municipale de 
physique et de 
chimie indus - 
trieUes (7). 



Ecole Benard-Pa- 
liasy. 



École Dorian, 



École Boulle. 



Aucune. On enseigne dessin 
et modelage sans orienter 
les élevée van une spécia- 
lité. 



Ingénieurs, chefs de labora< 
toires. 



Application des Beaux-Arts a 
l'industrie. 



ajusteur, tour- 
neur, Forgeron » 



AmnhUmtmt : Ebénisterû, 
aaenmisuTM en sièges , sculp- 
ture sur bois et sur pierre, 
tapisserin ( garniture et 
coupe). — JTstai ; Gae- 
lure , tournage sur bronM , 
monture sur bronse, gra- 
Ture sur acier (poinçons et 
matières , relief et ereu ) , 
gravure en raisselle, gra- 
vure en bijoux. 



12 



18 



90 



14 



198 



48 



100 



75 



88 



150 



>3) 
180 



291 



12 



18 



i 1 ! 18 

3)18 
|4)20 
i4)22 
i5) 33 



ii)21 
a) 21 
3)21 
4)27 



30 



(9)18 
10) 18 
11)33 
11S 18 



30 
27 
21 
18 



32 
30 
30 
24 



40 



37 



44 



44 



42 



3 8) 



3 



80 



90 



82 



(6) Repassage. 1000/0 
Lingerie et 

broderie. 70 0/0 

Couture. . . 5o 0/0 

(7) Ecole d'enseignement 
supérieur classée par nécessités 
administratives parmi les 
écoles professionnelles. 

(8) Trois années d'ensei- 
gnement et non d'appren- 
tissage. 

(9) Céramique. 

(10) Décoration. 

(11) Dessin pour éloffe«. 
(ia) Sculpture. 

(t3) 78 seulement, ayant 

Fins de i3 ans, reçoivent 
enseignement professionnel. 

9 

(i4) Elevés professionnels 
( année préparatoire ). 

(i5) Elèves primaires (de 

7 a i3 ans). 
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NOMBRE D'HEURES 






a: 














DBS IliviS 










w 

OC 
Q 




NOM 


PROFESSIONS 


DE QUI 


donnant tout leur temps 
i l'école. 


DS GOVM 
par semaine. 


«s 

D 
O 

u 




& A. 

O 




o 






AVXQUEU.BS 


L'ÎCOLB 


■ 




m 








u m 


•4 • 


H O 






LOCALITÉ. 


de 






a 
oo 


•• 
a 


a 

m 








a < 


*99 




OBSERUTIfitt 


o 

as 
D 




L'écou. 


ftcol0 

_ ». . 


reçoit-elle 
des subventions? 


• 

J 

"a, 



Q 


«5 


v 
M 

.S 

p 

a 

« 

Q 


* 

H 

O 
H 


Court 
théorique. 


Travail 
manne! . 


*5 *• 

M 
•0 


m , 

° û 


-s 

.ri 5 


f 


1 


9 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


lO 


il 


19 


i3 


u 


ib 


















• 










P-7. 





50 Paris XIII", bon. Ecole Estienne . . . 
I levard d'Italie,' 
1 n* 18. 



60 



Paris XIX*, bon- École Diderot . . 
levard de la 
Yîllette.n^o.l 



61 



G2 



63 



Paris III*, rue 
de Poitou, n* y 



Paru 
d' 


i X% rue 
Abbeville , 


n» 


ia. 



Paria XIV, me 
de la Tombe- 
Issoire,n* 77. 



École municipale 
professionnelle. 



Ecole municipale 
professionnelle . 



Ecole municipale 
professionnelle. 



ECOLES PROFESSIONNELLES DE LA VILLE DE PARIS 

Garçons. 



Typographie : i* fonderie de 
caractères , a* composition 
et correction , 3* impression 
(presses à bras et ma- 
chines ) , 4° clicherie et gai 
vanoplastie. — Reliure 
i° reliure, a° dorure sur 
cuir. Cours complémen- 
taires : dorure aax tranche , 
marbrure, modelage et ci- 
selure do cuir en relief. — 
Gravure .- 1" sur bois, 
a* en relief sur acier et sur 
cuivre , 3° en taille-douce , 
4* impression en taille- 
douce. — Lithographie : 
i° dessin tithogra pnie j u e 
et chromo'ithographie 
a* écriture lithographique, 
3* gravure sur pierre , 
4* impression (presses à 
bras et machines. Court 
complémentaire : autogra* 
phîe. — Photographie : pho- 
togravnre , phototypie. 



Ajustage ( électricité ) , tour 
sur métaux, précision, forge, 
chaudronnerie , modèle 
menuiserie , serrurerie , 
plemberie sanitaire. 




Coulure peur robes , brode 
rie (robes et ameublement) 
modes et parures, com-J 
mtree ' comptabilité , an 
glais, sténographie, dacty 
lographie ) , dessin indus- 
triel et peinture. 



Coulure pour robes et vote 
monts ; dessin industriel et 
pointure \ comptabilité, sté- 
nographie, dactylographie, 
anglais ; corsets sur mesure ; 
broderie. 



Coulure , broderie d'ameu 
blement et do fantaisie, 
modes , corsets , gilets et 
costumes de garçonnets. 



14 



4 



160 



61 



|164 140 



235 



308 



Filles. 




il 



8 



165 100 



113 



211 



186 



88 



270 



310 



307 



(,)12 

(9)12 

(3)11 
(4)18 



(a) 12 
3 16 

«i 17 



(0 • 

(a) 18 
(3)18 
(4)18 



la) 6 
(3) 18 

(4)18 



<*)10 
<*)18 
<4)ll 



36 
36 
30 
30 



44 



42 
32 
31 



45 



(*) 

100 


(.) 4- —**. 




(a) 3- .«0». 




(!) .• année. 




(4) 1" année. 




(5) fechiârcMiosaf] 
qm*a\sK èaevaa a** 1 " tFMà 
Umr h* année *ê-t» . 
moitié des autra. • ■ 
snoyenne ao par a •■ 
placée comme «pérora 



97 



42 
26 
20 
26 



42 
36 
24 
24 



32 
24 

24 



42 



42 



40 



(«) 
3 



(«) 
3 



(7) 



(«) 



81 



(6) Quatre aat f.', 
tare. 

(7) Coutmièra. 

Brodeuses -• 
Modules . . 



(8) Cottlurièm. 3 
Peintres ... *-J 
Les autres cas?» * * 
création réceatf. 
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ÛCAUTÉ. 



NOM 



de 



L>EC0X>. 



PROFESSIONS 



lOlQUILLIS 



féeoi* 



DE QUI 

L<SC«LE 

reeoii-elle 
des'subventions ? 



NOMBRE 

DBS ■LIT!» 

donnant tout bar temps 
s l'école. 



i 



* -m 
m 

a 
eu 

Q 
6 



. 


' S 


s 






^e 


- 


• 


•m 


.1 


• 


8 


Q 


<3 


7 


g 







S» 
o 

H 



NOMBRE D'HEURES 

AI COBBS 

par semaine. 



Cour» 
théorique. 



10 



Travail 



il 



9 
O 
u 

U H 

O * 

» 5 
M 2 



H 



13 



3,.- 

•M 5 

« S 

si 
3; 

S a 



a -s 
«S 

ii 

* o 



4*5 

Q 

i5 



P°/. 



OBSERVATIONS. 



i5 



ÉCOLES PROFESSIONNELLES DE LA VILLE DE PARIS. [Suite et fin.] 

Filles. 



ri* XV*, me 
'"oadary , n 
4. 



ri. XVIII*, 
•ton Gunnaron , 



lis XIX*, rue 
Bouret , n* s 



Ecole municipale 
professionnelle. 



Ecole municipale 
professionnelle. 



Eeoie Jacquard 



Couturières ( robes et vête- 
ments de dames ) , lingerie , 
broderie pour robes et 
anwuvlenMBt r modes et 
parures, gilets et costumes 
de garçonnets , corsets , 
fleurs, repassage de fin. 



Peinture de dessin d'art in- 
dusbiel, broderie, modes, 
fleurs , couture , commerce. 



Coûtons pour robes , linge» 
rie, corsets, modes, bro- 
derie) pour ameublement et 
fantaisie, gilets d'hommes 
et costumes d'enfants , cos- 
tumes tailleur pour dames , 
fleurs et plumes, couture 
et tressage de la paille. 



De l'État. 



■ 


179 


89 

a 


268 










• 


132 


78 


210 


5 


157 


170 


332 



M 6 
Mil 
3| 13 i/a 



20 



s) 18 
(3)18 



ECOLES NATIONALES D'HORLOGERIE. 



Douh$ 
esuneom 



a * « • ■ 



têtes 



Eeoie nsttionale 



Ecole nettion 
d'horlogerie. 



aie 



Horlogerie de petit volume 
et mécanique de précision. 



Fabrication de l'horlogerie 
par procédés méeaniemee; 
commerce de l'horlogerie 
et bijouterie ; réparations 
d'horlogerie ; petite méca- 
nique de précision (instru 
ils des sciences, chxi 



Dm département . 
De la vîBe de 

Besancon 

De U chambre de 



commerce i 



Du département 



(») 



S'e , optique , vélooipé- 
e , etc. ) ; télégraphie , 
téléphonie et autres appa- 
reils électriques. 



? 


? 


42 


85 


• 









60 



131 



10 



(9>W 
(io) 13 



39 
34 

31 i/s 



22 



33 
24 
24 



40 



40 



42 



i» 



3 



75 



(7) 



(i) 3* année. 






(s) a* ennée. 




(3) . i n snnée. 




(4) Exceptions : 






Tra- 


Tra- 




vail 


vail 




théo- 


ma- 




rique. 


nuel. 


e( 3* année. 


4 


4L 


L ■§< a* année. 
o( 1** année. 


9 


36 


111/2 


331/2 


.£( 3« année. 


9 


37 


n-9\ ** ennée. 
£{ i r * année. 


14 


31 


18 


27 


(5) Excepté 


le repassage 


qui n'exige que 


% ans. 





(6) Broderie, 4 uunt des- 
sin et peinture , 4 et 5 sns. 



44 



40 

43 î/a 



41 



43 



100 



(7) Peinture et 
dessin d'art indus- 
trie! 1 00 0/0 

Broderie 1000/0 

Modes ho 0/0 

Fleurs i3 0/0 

Couture 60 0/0 

Commerce 100 0/0 

(8) Un certain nombre de 
départements et de communes 
allouent des bourses d'entre- 
tien a leurs élèves respectifs , 
ensemble 1 1,000 frsncs en- 
viron. 

(9) Hî««r. 
(»o) Été. 
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NOM 


Q 






as 






O 








LOCALITÉ. 


de 


O 






as 






*W 






S 






Zi 




L'BCOLB. 


k 






i 


3 


* 

3 









GO 



70 



71 



72 



73 



74 



75 



76 



77 



PROFESSIONS 

AUXQOILUS 

l'école 

prépare. 

4 



DE QUI 

L'BCOLB 

reeoit-elle 
des subventions? 
5 



NOMBRE 

DIS XLBVIS 

donnant tout leur temp< 
à l'yole. 



• 

* 


• 

•• 


• 

s 


m 


S 


kti 


00 




M 


— 


00 


• 


o 




TB 


'V 


«« 


« 


m 


«A 


.a 


S 


*4 


1 


04 
• 


<s 


6 


7 


8 





•4 

•• 
O 
*• 



9 



NOMBRE D'HEURES 

DM OOOM 

par semaine. 



Cours 



théorique. 



io 



Travail 



manne! . 



il 



A'unt. 
Bohain. . . 



Charente. 
Angouleme • 



Gard. 



Alaii 



Landes 
Aire-i.-1'Adoor. 



Loire. 
Charlien . . 



Loir-et-Cher. 
Saint-Aignan. . 



Lûire-Infèrieare. 
Nantes 



Maine-et-Loire. 
Angers . , 



ECOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES PROFESSIONNELLES, 



École primaire ta- Tonte* le* profession! se 
périeare profes- rattachant an travail du 



sionnelle. 
rille.) 



(Ali 



Ecole profession- 
nelle départemen- 
tale. (An dépar- 
tement. ) 



École primaire su- 
périeure. (A l'É- 
tat). 



Ecole profession- 
nelle agricole , in- 
dustrielle et com- 
merciale. (A l'É- 
tat.) 



Ecole primaire su- 
périeure et profe 
sionnelle. (A la 
commune. ) 



HanU-Marne. I 
Join ville 



r 

Ecole primaire su- 
périeure. fA la 
ville.) 



Ecole primaire an 
périeure profes- 
sionnelle de l'ave- 
nue de Lannay. 
(A la ville.) 



Ecole primaire an 
périeare , dit» 
Ecole Chevrolîer. 

(\ la rille.) 



Ecole primaire su- 
périeure de plein 
exercice. ( A l'É- 
tat.) 



boit et du fer, sans viser 
aucune spécialité. 



Ajusteur, tourneur sur mé- 
taux , forgeron , tailleur de 
(lierres , menuisier, mode- 
enr-mécanicien , dessina 
teur industriel. 



Ajusteur-mécanicien , 

. f . . 

ricr, forgeron , menuisier, 

ébéniste, modeleur. 



Agriculture, forge et ajus- 
tage , menuiserie. 



Aucune spécialité industrielle. 
— Préparation k l'ensei- 
gnement, aux écoles d'arts 
et métiers , aux écoles supé- 
rieures de commerce, aux 
écoles pratiques nationales 
d'agriculture (ia). 



Aucune spécialité (i3).« . • 



Section industrielle : Ajustage , 
forge et serrurerie, tour, 
menuiserie. 



Serrurerie , construction de 
bicyclettes, ajustage (16). 



Industrie ( dessinateurs , ajus- 
teurs , comptables ) ; écoles 
d'arts et métiers; com- 
merce; agriculture. 



De l'EUt. 



De l'État 9,Soo r 

De la ville d' An- 
gouleme 1,800 

De la chambre de 
commerce 4oo 



(9) 



Du département . 

De la ville d'A- 

lais 



Du département . 

De la commune. i,3oo 



De l'Eut 

Du département . 6oo 



Del'É 



Ut. 



75o 



De l'Eut a6,ooo 



De l'Eut i*,85o 



Du département . soo 
De la ville. .... 3,ooo 



21 



34 



50 



35 



35 



14 



32 



53 



60 



56 



102 



55 



79 



44 



93 



92 



00 



90 



158 



111 



117 



58 



75 



M) 
05 



145 



120 



20 



(4)20 



20 a 26 



(il) 20 



26 



(4)21 



(5)25 
6)27 

(7)28 



24 



i) 12 

M 6 

3 4 



(5)22 
6)20 

(7)12 



6 A 15 



(5)10 



(7 * 



(4)12 



8 
5 
2 



as 

s 
O 

o 



1S 



40 



4s 



1*2 



42 



40 



42 



M M 

5 = 

SI H 

S* 



i3 



al* 

> j 



i4 



p-V. 



OBSERVlTJ ' 



H 



43 



3 



(») 
3 



O 



(10) 



60 



(i5) 



(*7) 



90 



75 



(>7Î (i?) 

* * 



(1) Sertie* niM 
»• année. 

(1) Seruea j»r-i 



(3) H*m dr Fa,» 
ment génénl 

(4)B» 



(5) 3' user. 

(6) a* as*?*. 

(7) i' 



(8) Le f***ri ■ 
)u*au'iei Adft i o 
lissage, nuis se t'i ■■• 
placé couiplfv , «rt' 

(9) Le érfc**mtz 
de* bonnet tn\*aff 

(10) 90 p i" •" 
dans l'iadstin* sus 9 
prentis 0* «a* •* 
ouvrier*. 

(11) Aa nu*»» 

(is) Il eii* u* ••■ 
agricole otyaej*».**' * 
n'a ni serti» «*»-- 1 
section iaéartns.. 
pourquoi elle a» ?*' r 
aucune spéotlitr * ; * J 

(i3) D*ni •» *** • 
aerrurerU et é> w- m 
l'école dénué u '** • 
ment d'iastracuos p 
nelle. EU* pwf»- •• ' 
lement une *W<i 
cendidats aax émn 
métier». 



' 



industrielle *d«* J 
nombr* teUl des '" 
de toj. 

(i5) Le» élèrt» »t »« • 
tiouuês <•* !■ * ■■* 
année; m*u An U f 
il* tout tact 6 but* • 
par semaine. 

(16) Ls plupait *• ' « 
qui entrent es***'* "* 
étaient veaa» i l-"' '\ 
se prénsier va «-Js 
et mében <w *« *• » 
de !a lotte. 

(17) L'eVcb «'■ P» ' 
prentU. 
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OBSERVATIONS. 






rill..) 
, EcakllMlik*. (A 
1. ,i!i..) 



1 7'i™«™ & Bri- 



n.l. (A Vit 

Subljque [■ïqns 
i BwHHn.j 



ÉCOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES PROFESSIONNELLES. (Suileet fin.) 






prisuin iapv!«v. pnpire 



n- r Eut (3,3( 



(.1) SI ,/. 



(8) » 
(.3) 10 
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1.. qu.lrlcmc 


■wn 


P"P«™ •■» ""'" J 










do N 


Sillon indu.lr 


■"*"' 








l*i 
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.■^i^°"jl 




















L.. . 
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^ .HODd d 


p., ,-u 



|,o] L. P U»rt d« .U*.« 

(n) C.ri.ini (Uni fonl 

cluqulm» .».«. L'tpprm- 

""'I' ■>'•« P«* «»»■«. 
(l,IEI* T -.J«pl n .Jeig. n ,. 



(.,) P D „i,.J.n,!.,„., 1 .„ 

i« n*»-i «t A, r;,,,!,,,!,,, 

(il) ElIt.r^Joub»» 



(») 0- .' T am_»ap.. 
'.ppr.nl.»!™ d'à» pnfc,- 
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si 



Aune. 
Seiiit-Quentif). , 



88 



Ami*. 
Trotes . . . 









NOMBRE 

DBS BXRTBS 


NOMBRE D'HEORES 






■S-* 




NOM 

de 

L'BCOLB. 


PROFESSIONS 

AUXQOBLIXS 

l'écolo 


De qui 

L'BCOLB 

• 

reçoit-elle 
des subventions ? 


donnent lent lemr temps 
à l'école. 


DK CODES 

par semaine. 


• 
et 
s 
o 
o 

Q *« 

• S 

IE •> 

•4 

S 
u 
w 


M M 

•*■ 9 

as •« 
as « 

OS 

£ * 


ii 

^ O 
aa ts 

• * 




S 

l 


• 
m 

a 

• 

•m 
«• 

9 


> 

• 
a 
« 

* 

.9 
1 


• 

O 
H 


Cour» 
théorique. 


Travail 


OBSEITè? v 








& 


o 


a 












a 




3 


4 


5 


t 


7 


8 


9 


ÎO 


il 


11 


i3 


U 


iî 








1 1 








1 








p-vj 





89 



00 



91 






£oBCB«f-<fa-it. 

Aix-en- Provence. 



Aix-en-Proveace, 
boulevard No- 
tre-Dame, u* 5. 



Eurt-d-JLoir. 
Anet 



Éooles de le Société 
iaoWrfelle de 
Seint-Quentin : 

>° École de brode- 
rie. 



t° Ecole de liage- 
rie. 



S" École profes- 
sionnelle régio- 
nale. 



«° Ecole pratique 
de tissage (6) 



Ecole française de 
bonneterie. (A 
mne société ano- 
nyme. ) 



École profession- 
nelle Matbieu. 
f Appartenant à 
M. Ltmis Ma- 
tbieu.) 



IastitutioB Dombre- 
Marbec. ( Appar- 
tenant à M. Bar- 



Ecole pratique 
d'horlogerie. (Ap- 
partenant à M. 
Beillard. ) 



Brodeurs , dessinateurs ei 
broderies, employés de fa- 
brication. 

Ouvrières en confection pour 
rebes et lingerie , brodeuses 
a la main et à la machine, 
piqueusea , repriseuses de 
tissa*. 

Travaux du bois : Menuisiers , 
ébénistes . atedeàaore. — 
Travaux mmftr : Ajuetamrt , 
tourneur! , forgerons , mé- 
caniciens. 

Tisseurs , écbantillonneurs , 
monteurs de chaînes , mon- 
teurs de Jacquards , contre- 
maîtres et employés de fa- 
brication. 



Ouvriers , contremaîtres 
directeurs de fabriques 
bonneterie ; ni 
bonneterie (8). 



et 

de 



Préparation à l'école natio- 
nale des arts et métiers , au 
cours dea apprentis élevés 
mécaniciens de la flotte. 



Préparation aux arts et mé 
tien et aux écoles d'ap- 
prentis mécaniciens do la 
marine (il). 



Horlogerie : construction et 
réparations. 



lÉTÀMJS&EMBfm M? SH0. 



D» l'État 

Du département. 

De la ville de 
Saint-Quentin. . 

De la chambre dé 
commerce de 
Saint-Quentin. . 

De la O de che- 
min de fer du 
Nord, 

De la Société ano- 
nyme dn gax de 
Saint-Quentin. . 

Des industriels de 
la ville 



De l'Eut 

Du département . 

De la ville 

De la chambre de 
commerce 

Des fabricants de 
bonneterie de 
toute la France 
et des négo- 
ciants et indus- 
triels ayant des 
rapports avec 
la bonneterie . . 



Néant. 



Du département . 



De l'Etat (i 5)... 



3 

4 



S 



10 



42 



lu 



65 



15 







91 



51 



10 



8 



18 



40 



(0 
6 

(») 
4 

45 



95 



10 



18 



25 



105 



15 



as 



16 



24 



18 



36 



24 



48 



42 



(3) 36 

(4) « 



18 



30 

36 



30 



12 



M» 



44 



52 



52 



(5) 
48 



48 



42 



40 



(il) 
40 



45 



2 



mou 



S 7) 



(9) 
2 



00 



77 



98 



(•) 



90 



(10) 
3 



3i/j 



70 



100 



(i) Le jeun 

(s) Le *iû. 

(3) En baur 

(4) En étf. 

(5) Du t" Kptralr. 
premiers joers tm. 

(f) Oern* If f 
sobre 1903. 

(7) Poer la pi»-» 
brodeuses t li b*j - - 
nées pour l'spejes'Mr 
plan. 

(8) Qesloaei mi'i- 
o cc upent d« puta 
maîtres et dir~lw» " 
tares de rot>o. J«n- - 
chefs-mérsturicai, * ' 

(9} Um mcV ni 
lorsque l'e'Ièie f* 
entrent eue forira-t : r 
«aie équiv«lc»tt 1 ■« < 
becealaoféet de fevjr *'< 
moderne oe »i ' *- * 
d'admitura tu ' r ^ 
et métien; <ptl^- 
années, lorsn» • '■* 
pas obtins éei se!" »-* 
santei à l'as <k *■* ' '=" 
de fin d'innée t* ji ' ' 
espérer en il «a * ' ' 
d'cxcellcatet Vu».- • 

(10) Aa miBimi* T 
leurs , il et a'egit p - 
véritable sppmttaar 

(il) Lsiélèw^'"* ir 
sont splw * div«rsc« ■*'• 
sions iaduitrieflci. f 
paiement à «lin su ' 
portent In »*» ■' 
technique, àt» In.i" 
nuels et »art*ei * « 
Buejae do slelifi ^^ 
leege , fonétw . l *" 
modelai pnar If ^ ' 

(o) OesaU. 

(i3) Atelier. 

[ik) Doat U fc* '•" 
les tbcsacm ée M • ' 
Piques. 

(i5) JPeaifU»"»^ 
1893. 
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t-OCAUTÉ. 



NOM 



L'BOOU. 



Ginomd*. 



ficsrd* 



^Santés 



-Nawùre. 



Eeele de Chimie 

ee^piique'e à l'in- 
éuakne et à l'agri- 
culture. ( Appar- 
tenant à l'Etat.) 



Êcele supérieure de 
commerce et d'iu- 
dastrio de Bor- 
deaux, t A la ri lie 
de Bordeaux. ) 



Ecole des apprentis 
de Ja Société in- 
dustrielle. ( Ap- 
partenant a la So- 
ciété industrielle 
dp Nantes.) 



.Section industrielle 
annexée au Collé 
,g». ( A ta ville. ) 



Hante-Marne. 
» 1 C liaïunotft. . . . 



'' 



Naney. 



Nancy. 



% 



tfsney. 



j&cole Via , mena- 
ej4*e t profession- 
nelle. {(Apparte- 
à «ne asso- 



PROFESSIONS 

AUXQUELLES 

l'école 
prépare. 



DE QUI 

L'SQOLB 

reçoit-elle 

des subventions? 

5 



NOMBRE 

DBS BLKVES 

donnant tout leur temps 
1 l'école. 



• 
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• 

m 


d 


oo 


« 




P4 


00 

•4 


41 


•ya 


•« 
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m 

a 


iO 


.9 




v« 


s 


Or 


« 


fl 


& 


Q 


•» 

Q 


6 


7 


8 









O 



NOMBRE D HEURES 

DB CODB1 

par semaine. 



Cours 



théorique. 



10 



Travail 



il 



ss 
» 
o 
o 

H K 

Q ■« 
os ■: 

ss * 



u 



11 



«S 



S 



S5 



i3 



S 3 




È-a 




& s 




to 




SE S 




-< S 




SE o 


OBSERVATIONS. 


u g 




« * 




W> -4 




> d 




-M _ 




-M 5 




o 




14 


i5 


p- 7.1 





ÉTABUSSEMEMT8 Df?E*g. (feùte) 



Industrie chimique , fonctions 
dans les laboratoires tech- 
niques. 



Division iudtutrieiU (6) 
Contremaîtres, dessinateurs, 
employés des divan travaux 
pus Ses f employés des 
usines et établissements in- 
dustriels de la région, 
électriciens. 



Professions du bâtiment, de 
l'ameublement, de la mé- 
tallurgie et des industries 
annexes. 



*Ceole de brasserie. 
\ Appartenant a 
l'Université de 
Knney.) 



École profession- 
nelle ide l'Est 
( A une société ©>i 
vile.) 



École Auguste 
Drouot. (A la 
ville.) 



Prépare aux écoles d'arts et 
métiers , des mécaniciens de 
la flotte, prépare des ap- 
prentis pour les grands 
chantiers et ateliers de 
Saint-Naxaire (forge, ajua 
tage, menuiserie, dessin). 



Femmes d'ouvriers capables 
d'augmenter les ressources 
du ménage, ou eé'ibataires 
voûtant gagner leur vie : 
eenduite d'un ménage, re- 
passage, confection de lin- 
gerie, raceomodage de den 
telles. 



Industries de la brasserie et 
de la malterie. 



Da département . 5,ooo r 
De la chambre de 
commerce i5,ooo 



De l'Etat 1,000 

Dn département . i,5oo 
De 1* ville de 

Nantes a,5oo 

De la chambre de 

commerce î ,ooo 



De la chambre de 
commerce (7). . 



De l'Eut 

Du département 



a,ooe 
600 



Forgerons , fondeurs , ajus- 
teurs sur fer, menuiserie, 
montage «électrique , fiiatnte 
et tissage. 



Coupe, confection, lingerie, 
repasssge. 



De l'Etat, 3,oo© 

De la chambre de 

commerce 5oe 

De particuliers . . 5, a 09 



(*•) 



Néant, 



29 



90 







57 



« 



24 



8 



4> 







28 



17 



18 



32 



25 







02 



29 



147 



36 



42 



24 



18 



94 



(3)14) 
ttî « 



28 



32 



10 



39 



40 



22 (8) 
22 8) 
90 {•) 



(i3) 10 
(i4J 23 



11 



• ( 3l 



Uio 



5i6 



(i5) 8 



43 



f4 



tt 

39 



2 



2 



45 



52 



(16) 
24 



38 



47 



(«0 
3 



3 
mois. 



2 



75 



33 



63 



100 



(I) Dépend de la Faculté 
des sciences. 

(a) 3* année. 

(3) a* année. 

(4) i r * année. 

(5) Troisième année facul- 
tative* 

(6) L'école comprend deux 
divisions distinctes : i° l'une 
commerciale , reconnue par 
l'État; a* l'antre industrielle, 
non reconnue par l'Etat, à 
laquelle a été ajoutée en 190» 
une section d'électricité. La 
statistique ci-contre ne s'ap- 
plique qu'à la division in- 
dustrielle. 

# 

(7) L'Etat intervient in- 
directement , puisqu'il psMe 
pour partie les professeurs du 
collège autorises à faire des 
cours n la section industrielle. 

(8) Y compris le dessin. 
(g) Forge et ajustage. 
(<o) Menuiserie. 

(II) L'école ne compte 
comme apprentisssge que les 
trois dernières années de pré- 
sence, de i5 a 18 ans. 

(il) Bonnes à tout faire, 
femmes de chambre. Les deux 
sutres tiers rentrent dans leur 
famille. 

(» 3) Cours théorique. 

( 1 4) Travaux pratiques théo- 
riques. 

(i5) £n moyenne. 

(1G) Deux séries indépen- 
dantes de chacune douse se- 
maines. 

(17) Tous les élèves ont 
d'abord passé obligatoirement 
par l'industrie , au minimum 
6 mois. 

(18) Reçoit des bourses et 
demi-Jbouxaes de l'Etat, du 
département et de la Cora- 

del'EaJt. 



50 



(19) En été. 
(*•) En hiver. 
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LOCALITÉ. 



100 



101 



102 



103 



104 



105 



106 



NOM 



do 



L'XCOLE. 



107 



PROFESSIONS 

AOXQUZLL1S 

l'école 

prépare. 

4 



DE QUI 

l'kcolb 

reçoit-elle 

des subventions? 

5 



NOMBRE 

DIS ■LSVBS 

donnant tout leur temps 



1 l'école. 



i 



« 

3 

eu 

a 

6 





• 

m 
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a 


m 

a 

m 


• 




mm 


«0 
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*• 


•W 


.« 


• 


iO 


.9 


tm 


o 


m 


fl 


Q 


a 


7 


8 







S 



9 



NOMBRE D'HEURES 

DB cotrns 

par semaine. 



Cours 



théorique. 



ÎO 



ÉTABLISSEMENTS DIVERS. (Suite.) 



Nièvre, 
Ne vers. . . . 

Nord. 
Tourcoing. 

Orne. 
Fier» 

Rként. 
Lyon 

Lyon 

Lyon 
Lyon 



Ecole profession- 
nelle Saint-Louis. 
( Appartenant à 
M. I)eby. ) 



École industrielle 
de Tourcoing. ( A 
une société civile.) 



Sein*. 

Le vallois — Per- 
ret, rue Fro- 
mont, n*4* 
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Paris VIH\ feu 
bourg Saint— 
Honoré, n°i 55 



École industrielle 
de Fier». (A la 

ville.) [ 7 ]. 



La Martinièro des 
garçons. (Fonda* 
tion privée.) [8j. 



La Martiniére des 
filles. (Fondation 
privée.) [8]. 



École de chimie in 
dustrielle. (A la 
Faeulté de» scien- 
ces. ) 



École française de 
tannerie. (A la 
Faculté des scien 
ces. ) 



École profession 
nelle gratuite de 
jennes filles. ( Ap- 

Eartauant à M— 
uressy, née Me- 
non.) 



École subvention 
née de dessin pour 
dames et jeunes 
filles. ( Apparte- 
nant à M— W. 
Roman- Jérôme. ) 



Forgerons , ajusteurs , tour- 
neurs, modeleurs et sculp- 
teurs, peinture sur faïence 

(«)■ 



Spécialement : Industries de la 
filature et du tissage. — 
Accessoirement : Professions 
de mécanicien, de monteur 
électricien et d'employé de 
eommerce. 



Industries du tissage et de la 
teinture. 



Aucune spécialité ........ 



Commerce, robes et confec- 
tions, broderie, dessin in- 
dustriel , sténographie et 
dactylographie. 



Ingénieurs chimistes pour 
toutes les industries ehi 
miauee. 



Ingénieur chimiste pour l'in 
dustrie des cuirs et peaux 
( tannerie , mégisserie , tain 
turerie de peaux, ete. ) 



Dessin et peinture décora- 
tive ; eonpe et couture ; bro- 
derie, tapisserie. 



Toutes les professions où le 
dessin artistique est utilisé 
(papiers peints, broderies, 
bijouterie , impression sur 
étoffes, mobilier) [16]. 



De la Ville 

De la ehamhre de 
commerce 3,700 

De l'Eut 1,000 

Du département. i,5oo 
De la chambre de 

commerce 5oo 

Néant 

Néant 

De l'État 4,ooo r 

De la chambre de 
commerce 5, 000 



Du syndicat gé- 
néral des cuirs 
et peaux de 
France , à Paris. 6,000 



De l'État 1,600 

Du département . S, 000 
De la commune. . 5oo 



De la ville de 
Paris (17).. 



de i,5oo 
à s, 000 



78 



18 



26 



67 



70 



SI 



18 



66 



550 



151 







18 



133 



(•) 







600 



182 



78 



18 



20 



48 



30 



16 



30 



15 



0*13 



11 



18 



(18) 3 



Travail 



manuel. 



11 






8 



18 



35 à 40 



35 



(n) 48 
(i3) 30 



Q 



o 
o 
o 

M 2 

• 2 



ta 



-«J 9 



< S 

Sa 

o a 

«5 



i3 



a -S 

s •» 

E ■ 
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« m 
«s* 

!" •* 

> u 



i4 
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OBSERVATION- 



13 



(4) 



40 



36 



36 



36 



36 



M 
52 

(.3) 

44 



40 



V 



(U) 
2 



4è5 



(*) 



10O 



(9) 



80 



(10) 
100 



100 



(.5) 



(l) L'éceJe l'eme» v 
spéciaiesaeot <k h pp.r 
aux écoles <Taru <t »*» 

(s) De i5 • il m 

(3) De plas de il m 

(4) Toute l'usée n 

(5) Ajustage.- fc- 

Forge > 

Modelage . . m • 

(6) Aucun dèr* « •*«■» 
tout son testai i f** ■'■ 
chacun d'eu neu au* 
aux cours av/il • (ssa* 

(7) Aaaeiér « t&? 
la vUle. 

(8) Adnùaistm p* » 
commission nsama pr 
conseil muainsei. 

(q) Les eteie» .-•■" 
trots ans; ouu ii « >c 
pas d'un spsveetiwr r 
ptument dit - De» u ' 
niere année, le* et»*»-' 
divisés en dm **-• 
1 * ccmmcrcs * s' fÀh " 
et électricité. 

(10) Ingéoken n p 1 



(m) Isgéoiterwaaa* 



(l3) !«• m 

(U) Girç smûsi pu 1» 
élèves des eeen fsentu- 

(i5) Tapstcris.. r ' 
Couture et sn- 
dertc ... 

(i«) Prépsrs mW« 
eux grandes érete. « ** 
fessont. 

(«7) Dti«fJ à »*"*"* 



(18) Outre 1« "• * 
dessin. 
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BBS BLXVB* 
















PROFESSIONS 


DE QUI 


donnant tout leur temps 


sa coraa 
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w . 
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NOM 




^^ ^ 


1 l'école. 


par semaine. 





t 4 


M M 

•M 1* 

K 2 






LOCALITÉ. 


de 


AUXQOBLLB* 

l'école 


L'BCOLB 

reçoit- elle 
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• 
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00 
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m 
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S 






2° 
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L'BCOLK. 


prépare. 


des subvention* ? 


A* 




1 

a 




théorique. 


manuel. 


M 




-M 5 






a 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


10 


11 


19 


i3 


i4 


i5 






















p-V-l 


ÉTABLISSEMENTS 


DIVERS. (Suite. 


) 






'•ris IX*, ma de 


Ecole dentaire de 


Chirurgien-dentiste et méca- 




102 


41 





233 


(a) 9 


39 


36 


4 


(3) 
100 


(1) Placée sous le patro- 


la Tcmr-d'Au- 


Paris. (A la So- 


nician-dantUte. 


Du département. 5oo 




















nage de l'Association générale 


▼rrgae, n°45. 


ciété de l'école et 
du dispensaire de 

Paris.) [i] 




De la ville de Pa- 




















de* dentistes de France, 
(s) En moyenne. 
































(3) Opérateurs ... 3o 0/0 






















52 






Ouvriers meeani - 


> arit IX*, rue 


Ecole profession- 


rrpoorapÀtc ; Compositeurs, 




10 


67 


45 


122 


(4) « 

(5) 3 


54 


4 


100 




Bergère» n° ao. 


nelle de l'impri- 


co^racteur., cfichaur», eon- 












60 








Chirurgiens - den - 

a • m S" f 




merie Chaix. { Ap- 


ducteurs , margeurs-poin- 


























partenant à la So- 
ciété anonyme 


teurs, fondeurs de carac- 
tère*. — Lithographie : 
Dessinateurs , écrivain* , 






















(4) Elevés compositeurs. 




d'imprimerie et 
librairie centrale 






















(5) Autres élèves. 




graveurs , transporteurs , 






















i£*K § la 




des chemins de 


conducteurs, margeur.- 






















(6) 4o seulement pour 




fer. [ Imprimerie 


pointeurs. — Numéroteurs , 






















l'enseignement théorique. 




Chaix.].) 


papetiers-relieurs , régleurs , 
brocheurs. 






















(7) Davantage pour le des- 
sin et ses applications. 

(8) Il y a an outre 46 


Paris IX*, rue 






De l'État 


79 


107 


46 


232 












élevés en perfectionnement qui 
payent une rétribution a l'école. 
Ce qu'ils gagnent est pour 
eux. 


Duperré, n*aa 


JL. . _ i 


t CnmmtPH - ■téfkAOMnkiA . 


De la ville de Pa- 


| 






1 


I 










§ Ecole* l&lisa La-' , ., * .. j^. r • I 
I monnier (Appar4 dactylographie, deeun m- 


De la Banque de I 


f tenant à'iaSooetel éuB ^ 9Ï * eppttcations ,| France ...... . 








1 








(7) 




(9) Pour le pied. 


I e*»am*»ani a> an aa* wvav «w ■ a • • _ 1 «v lit 1 

\ » !■ •«-» . | gr*va» sot boia , peinture ' De la chambre ' 
/ lL.* « M r...CL-\ nr porcelaine et sur, syndicale de la 
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43 
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(10) Pour la coupe. 




• • " m 1 faïence , peinture sur Terre , , confection et de j 








1 


| 










(11) En outre, école mé- 




• « 11 | travail artistique du cuir, I la couture 

9 « 7 confection et couture , bro-J Des caisses des ! 
' " ' \ derie pour ameublements, f écoles de la coin- 


1 








1 

1 
f 










\ 9 ' 

nager*. 


Paris XI*, rue 


11 


103 


131 
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(19) Les dames font entre - 


des Boulets,) 


l mune de Saint- 
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elles une quête. 
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(i3) Cinq ans pour la dessin 




























industriel. 


Paris XVII*, ave- 


École profession- 
nelle de Cordon- 


Fabrication du pied de la 







2 


14 


16 


2 


60 


(9) 
52 


2 


100 


(i4) Dessin in- 


noe de Saint- 


chaussure , cours de patron- 
















et 








Ouco , n* î8. 


nerie. ( Apparte- 
nant a la Cham- 
bre syndicale des 
chausseurs et de 
la chaussure en 
gros.) 


nage, cours de coupe, 
apprentissage du débit des 
peaux. 
















(10) 
25 






Enseignement . . 3o 0/0 
Commerce , etc. . 65 0/0 


Paris XVII*, ave- 


Ecole profession — 


Commerce, tenue de livres, 
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? 


tous. 


21 


24 


42 


3 


100 




aue de* Ter- 


nelle de jeunes 
filles des Ternes. 
( Appartenant a 
M* Dupont.) 


comptabilité , sténographie , 


Du déparlement. 






















nes, n* 96. 


dactylographie , anglais 
commercial; couture, coupe, 
confection* pour femme* et 


De la ville de Pa- 

e 
























De la ville de 


























enfants (ti). 


Neuilly. ...... 






















PtrisXVII*, a-re- 


Ecole profession- 
nelle de l'Étoile. 


Confection pour robes, com- 
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nae de La Gran- 


merce, sténographie, dac- 
























de-Armée , a* 


f A un comité de 
dames.) 


tylographie, dessin indus- 
























5s. 


triel ; préparation au brevet 
d'institutrice, aux posta* et 






















































télégraphe* , aux emploi* 




























dans las banques. 
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NOMBRE D'HEURES 

M CO«M 
par semaine. 

i 



Coan 



théorique. 



10 



Tamil 



il. 



il 



a 

3 

O 
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M 

«> 



11 
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-S 

Se 



i3 



5* 

Ci 

h5 
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a. 

« 
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132 

a 



p-V. 



=1 



OBSEBWTItf.K 



n 



ÉTABU8SBHHT8 DOTOS. (Suite et fin.) 



110 


Paria XVIII*- 
TwMamdet, 




n* M. 




< 


117 


Paris 3ETn>, nié 
Manin , n* 5o. 




! 








i 


118 


Thiaîs -Chotey— 
le-Roi, avenue 
de Paris, n* ■•. 






119 






I 


. 




■ 


Srine-at-ffise. ' 


120 


Versailles, are- 

nue de Seint- 

<Cloud , jb* 5i . 


i 


i 
SonttKB. 


121 





Cours freéesaion- 
nele de.laC" dn 
ehesnân «le fer du 
KoreL (V la C*« 
du Nord. ) 



Êcele d'horlogerie 
ne Paria. (A U 
Soeirté «le l'école 
d^orlogerie de 
Paris.) 



Êéole profession- 
nelle Hanley. (A 
M. Hanley.) 



École française pra- 
tique «t prdtee- 
sionnelle a'imita- 
<tion de bois et 
marbres \ filage 
-de lettres pour 
T%edustrie du bi- 
Aiment. ( A M. Sie- 



Institution Bor- 
land. [A M. Ce 



) 



9 

Ecole dVppremti» 
sage (ferei bois) 

iA la Société in 
ostriefle d'A- 



miens 



) 



Ajuttenr-mécanieien , tour- 
•, ajnatonr •électricien. 



Horlogerie et chronométrie. 



Préparation anz arts et métiers, 
à l'école des mécanieiens 
de U flotte et à l'industrie. 



Peint» déeorstenr pour l'in- 
dustrie dn bâtiment. 



Préparation anz arts et mé- 
fiera, aux écoles indus- 
trielles et commerciales , 
ans industries du fer, etc. 



Mécaniciens , forgerons , ajus- 
teurs , tourneurs ; menui 
sien, modeleur». 



Néant. 



De l'Etat 

De 4a ritte de Ita- 
lie 

De la ebambre de 
commerce 

De la chambre 
syndicale de 
1 norlogerie de 
Paris. 



Néant. 



Néant. 



Néant. 



(») 



De l'Etat 6,5oV 

De la Ville ...... a,5oe) 

De la C* du Nord. 3oe 
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12 


81 


105 


198 






i 


; 


» 


25 


27 


55 






i 


; 




■ 
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24 



10 



24 



18 127 



16 



27 



45 



24 



11 42 



3) 6 
4)30 



25 



46 



40 



10 
mois 



«2 



100 



90 



{>) 



140 



40 



44 



(*) 
2 



(«) 



100 



fils de ptt» i£ 
reatnat àei m. 



•i« 



(s) L'But, !*•?*< 
la rill« 4s ¥«■*■ < 
sienrt swwdpt&n 
dej 



si 

t 



rr 



(3J SanK»ri«ne 

(|) Sectioiiaîs^ ? 

(i) Demiur"'' - ' 
àsdaeevl, «art » ■■ 
leeosn«pénrtri*' v - 

géaerile. 

(6) Upl«p*k " 

quelqva-oai ****** ~* 
deMinat«sr^o«^j«S«P 1, 
des indastriels. 



ETABLISSEMENTS DES FRERES DES ÉCOLES tCaTOÉTffiMTESu 



122 



125 



Allier. 



I 



r 

Eeole deelhonillèrea 
de Commentry. 



Boachêi-du-R. 
Marseille .... 



Pensionnat Saint- 
Charles on Pen- 
sionnat Sainte- 
Marie. (A l'Insti 
tut des (F rires des 
écoles chrétien- 
nes.) 




Cours préparatoire (7) 



45 



• 


m 


■ 


■ 


1 

1 

1 


1 


1 


1 

\ 

m 



fterae, *&? *, 

■éfcn, ••» ^ , 
nf .Biértniofl»' ^ _ 

compte i3^'" 1 
dem clm«» 

(8) i M < Um< - 

(9) l' fl**- 
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NOMBRE 


NOMBRE D'HEURES 






2 "S 












DIS KLÉVBS 












NOM 


PROFESSIONS 


DE QUI 


donnant tout leur temps 


DB CODES 


«s 


S • 


15 -i 












■ l'école. 


par semaine. 


s 
O 
u 


M M 






LOCALITÉ. 


«k 


AO1Q0BLUS 


L'BCOLB 

recoit-eile 


* 

m 

S 

00 

• 

-a 


S 
-2 


S 

« 
•o 

1 • 

"S 
■ 


• 


Cours 


Travail 


u 5 

o < 

à 


•* zs. 

« S 

Si >« 
2 à 


fi 


OBSERVATIONS. M 




L'BCOL*. 


prépare. 


de» subventions? 


a 
"B. 

© 
Q 


•A 


a 

1 


H 


théorique. 


manuel. 


M 


K 


> 3 

-M 5 

o 




3 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


ÎO 


n 


ia 


i3 


i4 


i5 H 


-- 1 ' '- 


















P'/J 


H 



Fiait tir*. 



c. 



otmper. 



Ws^VwVhw. 
ennei 



akt'Malo . . . , 



ÉTABLISSEMENT8ÎDB8 FRERB8 DBS ÉCOLB8 GHBÉT1BNNS8. (Smite.) 



Pensionnat Sainte- 
Marie dit Likù. 
(A l'Institut de» 
Frère» des écoles 
chrétienne». ) 



Ecole Jean-Baptiste 
de U Salle. (Al. 
Société civile de 
la nie dn Manège, 
à Renne*. ) 



Loin. 
ùnt-Chamond. 

çire-lafiriturt. 
fuite» 



Hume, 
teimi 



Morbihan. 
jorient. . . . 



Ttihiri. 
Fooithambault. 



Pensionnat Notie- 
I)nane de Bonne* 
llenwefie. (A une 
* civile ano- 

) 



Préparation aux arts et mé- 
tiers et à l'école dos appren- 
tis-élèves mécaniciens de la 
flotte. 



Néant. 



Préparation anz arts et mé 
tien et à l'école des méca- 
nicien» de la flotte. 



Ajustage dn fer; serruriers- 
méeanicient , électriciens ; 
préparation aux arts et mé- 
tier* et à l'école des mé- 
canicien» de la flotte. 



L'Immaculée con- Préparation aux art* et mé- 
«sej ta on. ( A la fa- 
mille Gernier- 
Kernanlt. ) 



Grand'Grange. (A 
un comi té laïque . ) 



Pensionnat Saint- 
Louis -de- Gonxa- 
gue. (Au curé de 
la perdisse Seinte- 

M.deleinc.) [8]. 



Ecole Saint-Jean— 
Baptiste de la 
SaUe.(A U Se- 
ciété immobilière 
rémoise. ) 



École privée des 
Frère» des écoles 
chrétiennes. ( A 
une Société ci- 
vile. ) 



Ecole et usine Ma- 
gnard et O. (A 
la Société Ma- 
gnard et O. ) 



tien et à l'école des méca 
mcâens dv U flotte. 



Ajustage et menuiserie .... 



Ajusteurs-mécaniciens, tour- 
neurs sur métaux, forge- 
ron , électriciens , menui- 



Professions travaillant sur- 
tout le fur ou le boit. 



Arts et manufactures, méca- 
niciens de la flottât ajus- 
teurs pour l'industrie. 



Industrie métallurgique). 



Néant. 



Société des an- 
ciens élèves . . . 



Quelques secours 
privés ........ 



Néant. 



Néant. 



80 



60 

à 
70 



Le département. l,0#0 f 



Néant. 



56 



40 



208 



60 
a 

70 



15 



18 



40 



40 



15 



(0 
385 



120 

à 
140 



50 



18 



22 



40 



105 



130 



55 






9 / 
9J34 

(6J 16) 



w\ 



42 



«0 



35 



30 



(9)24 
io)44 



25 



24 



9 i/4 



6 



36 
14 



46 



43 



40 



25 



10 



47 
43 



30 



45 



(i3) 



(7) 
4 



(ta) 



91 



80 



46 



10 



(») 
98 



(») 



40 



(i5) 



(i) Sur ces 385 élèves» 
i 75 è 8o seulement font leur 
apptfjntissage de mécanicien. 

(») Élève* de i5 i 18 ans. 

(3) Elèves de i3 à i5 ans. 

(4) Dessin. 

(5) Géométrie appliquée. 

(6) Divers. 

(7) En principe; mais, en 
pratique, on ne fait pas 
4 ans. 

(8) Le local. 

(9) Elèves-apprenti». 

(10) Elèves du cours pro- 
fessionnel. 

(11) Pour les élèves-ap- 
prenti» seulement ; et 45 p. 100 
pour les élèves du cours pro- 
fessionnel. 

(is) La plupart. 

(i3) Toute l'année sco- 
laire. 

(t4) Tant que les élèves 
restent dans la dernière 
classe : 1 , a , 3 ans , suivant 
les cas. 

(i5) La plupart. 
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L'ICOLB. 



PROFESSIONS 

AVXQVSLLB» 

l'école 

prépare. 
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DE QUI 

L'SOOLB 

reçoit-elle 
des subventions? 
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NOMBRE 

DIS ÎLÀVSS 

donnant tout leur temps 
à l'école. 
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ETABLISSEMENTS DES FRERES DES ÉCOLES CHRÉTIENNES. (Suite et fin.) 



Nord. 



ISS 



Lille. 



134 



Lille. 



135 



Lille , rue de la 
Monnaie , n* 

s 9 . 



136 



Douai 



137 



Poj-aVGa/aij. 
Saint-Omer... . 



Rkê, 



138 



Lyon. 



13v 



Ecole des hantes 
études industriel- 
les. 



Institut catholique 
d'arts et métiers. 
( À uoe Société 
anonyme. ) 



Saint-Luc. ( A l'Ins- 
titut des Frères 
des écoles chré- 
tiennes. ) 



Seine. 

Paris , rue de 
Vaugirard, n* 
99. 



140 



Seine. 
Toulon . . . 



Fondation Deforest 
de Lewarde. 



Pensionnat Saint- 
Joseph (5). 



École de la Salle. 
( A la Société ci- 
vile immobilière 



Éducation et instruction de 
futurs chefs d'industrie et 
d'ingénieurs (1). 



Professions et industries aux 

! ruelles préparent les études 
sites dans les écoles d'arts 
et métiers. 



Néant 



De particuliers . . 



Architecture , construction , 
mécanique , menuiserie et 
ébénisterie, peinture déco- 
rative ( mosaïque , céra- 
mique, vitrail, fer forgé, 
modelage , broderie , gra- 
vure, etc. 



Professions du bois et du fer. 



Exclusivement de 
la libéralité pri- 
vée 



Aucune spécialisation (6). 



de Lyon. ) 



Saint-Nicolas. ( A la 
Société civile S*- 
Nicotes. ) 



SainlFleury. ( i 
une société civile.) 



Mécaniciens tourneurs , 

ajusteurs-électriciens ; fac- 
teurs d'instruments de pré- 
cision ; compositeurs-typo- 
graphes ; imprimeurs ; re- 
leurs; graveurs-géogra- 
phes; lithographes; sculp- 
teurs sur bois ; menuisiers \ 
malletiers; monteurs; cise 
leurs ; tourneurs en bronse j 
tourneurs en optique. 



Préparation aux arts et mé- 
tiers et à l'école des méea 
niciens de la marine. 
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(6) Ma*** • j * 
lierai isswriaV 1 ■> 
merciilc*. 
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Ijo questionnaire comprenait, sous les n°* 4 et 5; les deux questions suivantes : 

4. Une rétribution scolaire est-elle exigée, en principe, de l'élève apprenti ou de ses parents [non compris 
les frais généraux d'internat ) ? 

5. Quel est, pour 100, le nombre des élèves dispensés de toute rétribution? 

Sur les i 4o écoles ayant renvoyé le questionnaire, 36 ont répondu affirmativement à la question 
if 4. Sur ces 36 écoles, 3 nont pas répondu à la 5 e question, et, sur les 33 autres : 1 5 accordent la 
gratuité dans une proportion inférieure à la moitié des élèves , 6 accordent la gratuité dans une pro- 
portion égale ou supérieure à la moitié des élèves , et î a enfin déclarent n'avoir aucun élève dispensé 
de rétribution, Voici d'ailleurs le tableau contenant les réponses des 36 écoles qui exigent, en prin- 
cipe , une rétribution de l'élève apprenti : 



NUMERO s 



D'0«oa>. 



32 
41 



53 



88 

90 

91 

92 

93 

95 

96 

97 

98 

100 

101 

102 



DESIGNATION DES ECOLES. 



ECOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE ( SECTIONS INDUSTRIELLES). 

Garçons. 

École Vaucanson (Grenoble) # 

École de Thiers 

Filles. 
Ecole de Rouen (i) 

ÉTABLISSEMENTS DIVERS. 

Ecole française de bonneterie de Troyes. 

Institution Dombre-Marbec (Aix -en-Provence) 

École pratique d'horlogerie d'Ànet (Eure-et-Loir) 

Ecole de chimie appliquée de Bordeaux . . . . , 

École supérieure de commerce et d'industrie de Bordeaux 

Section industrielle de Saint-Naiaire 

École ménagère Vila, à Ghaumont (Haute-Marne) 

École de brasserie de Nancy 

École professionnelle de l'Est, à Nancy) 

Ecole professionnelle Saint-Louis , à Nevers 

Ecole industrielle de Tourcoing 

École industrielle de Fiers 



(i) Fournitures de classe : î" année, 3o francs; 2* et 3 e années, i5 francs. 



PROPORTION 
de» 

ÉL&VBS DISPKXSBa 

<1« 

Ion ta rétribution 

(p. 100). 



55 
30 



25 



80 

5 

? 

10 

15 à 17 

60 




66 





? 



10 
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NUMEROS 



D'OftDRB. 



105 
100 
108 
109 
111 
112 
115 
117 
118 
119 
120 



124 
125 
127 
128 
129 
131 
133 
134 
135 
138 



DESIGNATION DES ECOLES. 



ÉTABLISSEMENTS DIVERS. (Suite.) 



École de chimie industrielle de Lyon 

École de tannerie de Lyon 

École de dessin. Paris, i55 , faubourg Saint-Honoré 

Ecole dentaire de Paris 

Écoles Elisa Lemonnier. Paris } *^ 

\ k i , rue des Boulets. 

Ecole de l'Étoile. Paris, 5a , avenue de la Grande-Armée 

r 

Ecole d'horlogerie de Paris 

École Hanley, à Thiais-Choisy-le-Roi » 

Ecole de Melun (imitation de bois et marbres) 

Institution Bertrand , à Versailles 



ETABLISSEMENTS DES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES. 



Pensionnat Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, à Lambézellec. 

Pensionnat Likès, à Quimper 

L'immacnlée-Conception de SainUMalo 

Grand*Grange , à Saint-Ghamond 

Pensionnat Saint- Louis-de-Gonzague , à Nantes 

9 

Ecole de Lorient , 

École des hautes études industrielles de Lille 

Ecole catholique d'arts-et-métiers de Lille 

Saint-Luc , à Lille 

Ecole de la Salle , à Lyon 



PROPORTION 
Jet 

SIJCTES lURBtS 

teste rArikrika 



20 
15 
65 
2 

35 



10 









5 à 6 

50 
14 
10 



25 à 30 



Parmi les 96 écoles qui n'admettent pas le principe de la rétribution, il en est 9 qui ont fait de* 
réserves. Leurs observations sont résumées dans le tableau suivant : 



NUMEROS 

D'ORDMt. 



38 



k\ 



DESIGNATION DES ECOLES. 



OBSERVATIONS. 



ÉCOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE (SECTIONS INDUSTRIELLES). 



Garçons 



Ecole de Reims , 



École de Limoges 



Les élèves du cours supérieur qui n'ont pas suivi les cours 
normaux payent une redevance mensuelle de 60 francs. 

Une rétribution de 60 francs est exigée des élèves étrangers à 
la ville. 
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NUMEROS 

D'OftDM. 



58 
59 



07 



70 

76 

80 

86 



DÉSIGNATION DES ÉCOLES. 



OBSERVATIONS. 



ECOLES PROFESSIONNELLES DE LA VILLE DE PARIS. 



Garçons. 

École Boulle, Paris I Pour les élèves qui habitent le département de la Seine (ban- 
lieue de Paris) , les communes où ils sont domiciliés 
École Es tienne, Paris f versent à la Ville de Paris aoo francs par an. 



ECOLE NATIONALE D'HORLOGERIE. 



École d'horlogerie de Besançon I L'école n e»t pas gratuite pour les élèves étrangers à la ville . 



ECOLES PRIMAIRES SUPERIEURES PROFESSIONNELLES. 



Kcole d'Angoulême 



École d'Angers 

Écolo de Chalon-sur-Saône. 



Cours complémentaire de Beaucourt (Belfort). 



Les externes surveillés payent 5 francs par mois. La ville 
d'Angoulême accorde des bourses. 

Les matériaux employés sont au» frais des parents. 

Une indemnité de chauffage et d'éclairage (5 fr. par mois), 
est exigée des élèves non boursiers, étrangers à la \ille. 

Les élèves étrangers à la commune payent une rétribution 
annuelle de i5 francs pour frais de fournitures de matières 
premières : fer, acier, etc. Cette rétribution n'a été exigée 
que depuis le i* r octobre 1903, 



Le tableau suivant résume les réponses des 1 £0 écoles aux questions n M !\ et 5 : 



sans réponse à la 5" question 



Réponses affirmatives à la 4* ques- 



Âucune gTatnité 12 



tion. 



Réponses négatives à la à* qnes-j «ni observation. 

ti° n ' • • r avec des réserves. 

Absences de réponse. 



J avec réponse à laj Gratuité à moins de 5o p. 100 des 
\ 5* question .... A élèves 



Total égal 



15 



Gratuité à 5o p. 100 et au-dessus. ... 6 



33 



87 ) 
9 ! 



36 



96 

8 



140 



10. 



72 - 



La question posée sous le n* 1 1 était la suivante : v 

Combien avez-vous d'élèves ayant passé par les ateliers de l'industrie avant d'entrer dam l'école, satwr; 

1° Élèves de plus de 18 ans; 
2° Élèves de moins de 18 ans. 

Dix questionnaires ne contiennent aucune réponse ; i i 4 écoles ont déclaré n'avoir aucun élêvi 
dans ces conditions ; les 1 6 autres ont fait les déclarations contenues dans le tableau ci-après : 



NUMEROS 



D'ORDRE. 



12 

21 
24 



40 
43 



47 



56 

77 
81 

87 
88 



97 
117 
119 



130 



ECOLES. 



ECOLE NATIONALE PROFESSIONNELLES. 



Armentières. 



ECOLES PRATIQUES D'INDUSTRIE. 



MonlbMiard .... 
Boulogne-su r-Mer 
Rouen 



ecoles pratiques de commerce et dmndustrie 

(sections industrielles). 

Garçons. 

Clermont-Ferrand 

Le Mans 



Filles. 



n U 



on. 



ECOLE PROFESSIONEELLE DE LA VILLE DE PARIS. 

Garçons. 

9 

Ecole Bernard-Palissy 



ECOLES PRIMAIRES SUPERIEURES PROFESSIONNELLES. 



Joinville. 



La Seyne-sur-Mcr ; 

c 'jlkjl -i . • u j c • • n â- l l * Ecole de broderie 
Société industrielle de Saint-Queutin. .. j „ i> i i i- 

Ecole de bonneterie de Troycs 



2° Ecole de lingerie, 



ETABLISSEMENTS DIVERS. 

Ecole de brosserie de Nancy 

Ecole d'horlogerie de Paris 

Ecole d'imitation du bois de Melun 



ETABLISSEMENT DES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES. 
Fondation De fore s t de Lawarde, à Douai 



Totaux 



ELEVES 

AY&BT PAftSÉ VAR LES ATCUCU 

de l'indutric 
•vent d'entrer à l'école . 
Jgét 



de plas 
de 18 ans. 



11 



1 



1 

M 



n 
» 
7 
4 

M 



24 
2 
a 



57 



de moiai 
de 18 «m. 



3 
1 
3 



1 
1 



2 



3 
1 
3 
10 
4 



2 



40 



TcUl. 



U 



7 ! 



1 



2 
1 



2 



3 
l 

10 

14 

4 



M 2 

2 



4 



97 



(i) Tous. 

(a) Les résultats sont meilleurs avec les élèves qui débutent dans les ateliers de l'école. 
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. 2° 

ÉLÈVES SUIVANT LES COURS DUNE ÉCOLE 

EN MEME TEMPS QU'ILS TRAVAILLENT DANS UN ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL. 



Les questions comprises sous les n°* i3 à 19 se rapportaient non plus aux élèves proprement 
dits, mais à ceux qui, tout en suivant les cours, travaillent dans des établissements industriels. 

Sur les i4o écoles qui ont répondu au questionnaire, ia3 ont déclaré n'avoir point d élève de 
cette catégorie. 

Les réponses des 1 7 autres écoles sont consignées dans le tableau suivant : 
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</3 

« S 

-W g 

a ? 

S5 



19 



30 
36 
43 
44 



59 



87 
94 
98 
101 
107 
108 
109 
113 



135 
136 



ECOLES. 



NOMBRE 



DBS BLBTIS 



de plui 
de 18 toi. 

3 



de 

de 18 ent. 
4 



ToUl. 
5 



NOMBRE D'HECU 

FiSIIEf CBAQtl tin 

• Técelc 



en aeaame 

daas 

U journée. 

6 



ECOLE NATIONALE PROFESSIONNELLE. 



Armentières. 



(i) 5ou6 



ECOLE PRATIQUE D'INDUSTRIE. 



Saint- h tien ne. 











M ° 



# i 



ÉCOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE (SECTIONS JNDttTJtir 

Garçons. 



i.\ 



Béziers. . . . 
Marmande. 
Le Mans. . . 
Limoges . . 



• 


3 

• 


(3) 25 


a 





20 


20 


§ 








(5) 


? 


49 


56 


(6) 105 


(7) ? 



3 

W 3 



(71 

1 / * 



ECOLE PROFESSIONNELLE DE LA VILLE DE PARIS. 



Garçons. 



Ecole Estienne. 



102 



110 



212 



ETABLISSEMENTS DIVERS. 



Société industrielle de Saint-Quentin. — École de broderie seulement. 

Société industrielle de Nantes 

Ecole professionnelle de l'Est (Nancy) 

Ecole industrielle de Tourcoing 

Ecole professionnelle déjeunes filles (Levallois-Perret) 

Ecole de dessin pour dames (Paris, 155, faubourg Saint-Honoré) . 
École dentaire de Paris * 

9 

Ecole de cordonnerie (Paris, 28, avenue de Saint-Ouen) 






(9) ? 


(9) ? 





12 


12 


102 


114 


(10) U k ./4 


È 








(12) 


» 


i 


200 


100 


# 300 


8 


(i3) i 


9 


7 


16 


§ 


2 


6 





6 


12 


« 


126 





126 


(i5) ? 


} 


40 





40 





2 



ETABLISSEMENTS DES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES. 



y 

Ecole Saint-Luc, à Lille 

Fondation Deforest de Lewarde, à Douai 



92 



107 
2 



199 
2 



M 
9 



15 
7 12 
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tt- 



DUREE 

AinoiLU 

des 

cours. 

10 



40 



16 
16 

35 



32 



mois 


12 


ans. 


48 


i 


a 


a 


38 


ans. 


20 


) ans. 


40 


ans. 


36 


ans. 


25 



42 

? 



CET 

KRMIGK*»»KT 

com plémentaire 

a 
l'apprentissage 

à l'atelier 

romporte-t-il 

des travaux 

pratiques ? 



DEUVRE-T-ON 

VK CUTiriCAT 

à ceux 

qui ont suivi 

lns cours 

de eet 

enseignement 

complémentaire ? 

13 



Oui. 



Non. 



a' 



? 
Non. 

? 
Oui. 



? 
Non. 

? 



(*) 



Uniquement. 



Non. 



Oui. 


Oui. 


Oui. 


(il) a 


a 


a 


Oui. 


a 


Oui. 


Oui. 


Oui. 


Non. 


Oui. 


Oui. 


Oui. 


Oui. 



(16) Non. 

? 



Oui. 
Oui. 



OBSERVATIONS. 



13 



(i) Quelques auditeurs libres du cours de tissage travaillent de temps en temps dans des établissements in- 
dustriels. 

(s) Il existe à cette école des cours du soir à l'usage des ouvriers occupés dans les établissements in- 
dustriels : 

Court d'électricité industrielle : 6o auditeurs , durée 9 mois , 3 heures par semaine ; 

Camt ait réaaffiy ■• 3Saununu«iu, «tas* 9 mois, 1 séanen de tkéneia par snsnoiau «4 exawsàen» précis]*** in 
jour et le soir ; 

Cour* de dressage des canons de fusil , fait ie dimanche. 

(3) Jeune* apprentis ou demi-ouvriers fréquentant les ateliers 3 fois par semaine, le soir, pendant les mois 
de décembre , janvier, février, mers. 

(4) Deux fois par semaine , le soir, cours de dessin professionnel. 

(5) De novembre à fin février, 8 cours du soir pour adultes, de 8 heures s 9 h. 1/3 , généralement suivis 
par loi so élèves. 

dultes formés par la philotechnique de Louages), association amicale d'anciens élèves de 



(6} Cours d'à 
l'école pratique. 



(7) Il y a en tout 17 cours d'enseignement par semaine : 

Lundi : Comptabîlié , espagnol , s heures; 

Mardi : Français , travail manuel , anglais , h heures ; 

Mercredi : Allemand , 1 h. 1/1 ; 

Jeudi : Dessin, anglais, travail manuel, h heures; 

Vendredi : Mathématiques, 1 h. 1/3; 

Samedi : Sténo-dactylographie , travail manuel , 4 havres. 

(8) L'institution n'a pas un an d'existence. 

(9) Sans indiquer le nombre des élèves, on déclare qu'ils ont tons de 35 è 45 ans. Il ne s'agit, en effet, 
que de personnes suivant le cours spécial de broderie sur métier à fil continu. 

(10) Le matin. 

(11) On délivre aux jeunes gens des médailles de 3 classes différentes, suivant leur mérite. 
(13) Un cours du soir pour les apprentis sera ouvert prochainement. 

(i3) Le nombre d'heures passées 1 l'école varie suivant les cours suivis par l'élève. 

(i4) 3 è 5 ans, suivant la branche d'études et les élèves. 

f 1 5) La moitié du temps passé par les autres élèves , certains travaux pratiques de prothèses pouvant être 
exécutés dans le laboratoire du dentiste chez lequel l'élève est occupé aussi bien qu'à l'éeele. 

(16) Sauf pour la peinture. 

(17) Ces sortes d'élèves ne font que passer. 
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o 
a 

•r 

O 
33 



8 
11 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
21 
22 
23 



25 
27 
28 
31 



EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

DANS LES ÉCOLES EXISTANTES. 



Les dernières questions (n°* aok a3), étaient relatives à l'extension qui! serait possible de donner 
à renseignement professionnel dans les écoles existantes. 

Sur les i4o écoles qui ont répondu au questionnaire, 63 ont déclaré qu'elles ne pouvaient pas 
recevoir plus d'élèves qu'elles n'en avaient. 

Les réponses des y 7 autres sont consignées dans le tableau suivant : 



ECOLES. 



NOMBRE 

DIS BLEVES 

que lVcole 

pourrait encore 

rerevoir. 



pour 

école 

complète. 

3 



pour 

coure 

complet*. 



AVEC 

ces 

KLBVBE 

les pro- 
fesseurs 
actuels 
suffi* 

raient-ils ? 
5 



LES PROFESSEURS 

ACTUEL! 

ne suffisant pas 



trouverait-on 

lea 
professeurs 
nécessaires 

dans 
lea profes- 
sionnel* 
de l'usine 

ou 

de l'atelier? 

6 



faudrait» il 
des 
pro- 
fesseurs 
spécieux ? 

7 



KCOLES NATIONALES PROFESSIONNELLES. 



Vierion. 
Voiron . 



(i) 100 
(a) 100 



Non. 
Non. 



ECOLES PRATIQUE* D'INDUSTRIE. 



Marseille 

Brive 

Rennes 

Pont-de-Beauvoisio . 

Mores 

r irminy 

Rive-de-Gier 

Saint -Chamond . . . 
Boulogne-sur-Mer . 

Elbeuf 

Le Havre 



>(3) 400 


■ 


Non. 


150 


■ 


Non. 


20 


>• 


• 


40 


• 


Non. 


60 


» 


Oui. 


'200 


• 


Oui. 


100 


100 


Non. 


120 


• 


Oui. 


170 


M 


Non. 


50 


• 


Oui. 


520 


• 


Non. 



Oui 

? 



Oui. 

■ 
Oui. 

■ 
Oui. 



Oui. 



ECOLES PnATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
( SECTIONS INDUSTRIELLES ) . 

Garçons. 



Narbonnc. 
Roman*. . 
Brest . . . 
Celte 



100 


• 


Non. 


40 


* 


Oui. 


24 


■ 


•> 

• 


200 


50 


Oui. 



? 

Oui. 



W 

OS 

a 

ce 
O 
Q 

Si 

O 

te 
•w 

s 

7T, 



ECOLES. 



NOMBRE 

DBS ELEVES 

que l'école 

pourrait encore 

recevoir. 



pour 

école 

complète. 

3 



pour 

cour* 

complète, 



AVEC 



LES PBOFr3>rr r . 

ACTYX1S 

ne sarffiM-rt ç#- 




i 



ECOLES PRATIQUES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

(SECTIONS INDUSTRIELLES). 

Garçons. (Suite.j 



35 
36 
37 
38 
40 
41 
43 
44 



46 
47 
50 
51 
53 



Vienne 

Mannande 

Mende 

Reims 

Clern' o nt - Kerran d 

Thiers 

Le Mans 

Limoges 



200 


* 


Non. 


00 


30 


Oui. 


(4) ? 




Non. 


400 




Non. 


40 




Non. 


50 




Non. 


15 




Oui. 


■ 


100 


Oui. 



Oui. 
O-L 

où. 



Marseille 

Dijon 

Reims 

Boulogne-sur- Mer 
Rouen 



Filles. 




50 


(5) ? 


Oui. 


200 


• 


Non. 


150 


} 


? 


140 


? 


Oui. 


10 


» 


Oui. 



Oni. 



ECOLIS PROFESSIONNELLES DE LA TILLE DE PARIS. 

Garçons. 



54 
56 

57 
58 
59 



Ecole Germain-Pilon . . 
Ecole Bernard-Palissv< 

Ecole Dorian 

Ecole Boulle 

t 

Ecole Estiennc 



150 


• 


« 


150 


■ 


Oui. 


300 


• 


• 


110 


? 


?- 


40 


30 


Oni. 



* 

» 



( i ) Lorsque les bâtiments des écoles primaire et maternelle auront été mi* à la disposition de l'École nationale. 

(•>) Des pourparlers sont engagés avec la Ville en vue d'utiliser divers locaux occnpés par de» école» préparatoire*. 

(.1) Lorsque 1 école en construction sera achevée. 

(4) Réponse affirmative» sans indication du nombre. 

(.i) R/ponsc affirmative, sans indication du nombre. 
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D 

i 

1 



ECOLES. 



NOMBRE 
ois iLivis 

que l'école 

pourrait encore 

recevoir. 



pour 

école 

complète. 

3 



pour 

court 

complets. 

4 



AVEC 



ils ris 



les pro- 
fesseurs 
actuels 
suffi- 
raient-ils ? 
5 



LES PROFESSEURS 

ACTQBLS 

ne suffisant pas 



trouverait -on 

les 
professeurs 
nécessaires 

dans 
les profes- 
sionnels 
de l'usine 

oo 

de l'italier? 

6 



ECOLES PROFESSIONNELLES DE LA VILLE DE PARIS. (Snite.) 

FilUl. 

9_ 

! Ecole municipale proJessioauellel 300 I • I Oui. 



I Oui. I 



ECOLE NATIONALE D'HORLOGBMB. 



1 1 Close*. 



17 



'Il 



KCOLBS PRIMAIRES SUPERIEURES PROFESSIONNELLES. 



AlaU 

Aire- sur-!* Adonr . . 

Char lieu 

Nantes 

HauboutHn 

Chalon-sur-Saône. . 
La Seyne-sur-Mer. 
Toulon 



W0 
150 
100 
200 
130 
50 
100 
200 



? 



100 



Non. 
Où. 
Non. 
Non. 
Oui. 
Non. 
Oui. 
Non. 



? 
Oui. 

« 
Oui. 
Oui. 



ETABLISSEMENTS DIYBRS. 



Ecole Mathieu (Aix) 

Institution Dombe-Marbec(Aii). 

Ecole d'horlogerie (Anet) 

Ecole supérieure de commerce 
et d'industrie de Bordeaux. . . 

Ecole Vila ( Chaumoot ) 

Ecole de brasserie ( Nancy ) . . . 

Ecole Auguste Drouot (Nancy). 

Ecole Saint-Louis ( Nevera ) . . . 

Ecole industrielle de Fiers 

La Martinicre ( Lyon ) 

Ecole de tannerie ( Lyon ) 



30 
30 



(0 



150 
15 
14 

120 

100 
20 

100 
20 





Non. 


Oui 




Oui. 


m 




Oui. 


» 




Oui. 


Oui 




Oui. 


• 




î 


? 




Oui. 


Oui 




Oui. 


Oui 




Non. 


■ 




Non. 


Oui 




Non. 


H 



OU 

faudrait-il 
des 
pro- 
fesseurs 

spéciaux? 

7 



Oui. 



■ 

Oui. 

m 
m 
> 



Oui. 



Oui. 



H 

g 

OS 

O 

Q 

en 

O 

OS 

-H 

33 

9 



107 

108 

100 
111 
112 
113 

114 

115 
117 
118 

110 

120 

121 



126 

120 

130 

131 
132 

134 
135 
130 



ECOLES. 



NOMBRE 

ses ÎLITII 

que l'école 

pourrait encore 

rerevoir. 



pour 

école 

complète. 

.1 



pour 

cours 

complets. 



AVEC 

ces 

■LIVES 

les pro- 
feiscurs 
actuels 
suffi- 
raient-ils ? 
5 



LES PROFESSEURS 

ACTUSU 
no suffisant pas 



trouverait-on 

les 
professeurs 
nécessaires 



les pro- 
fessionnels 
de li 



ou 

de l'atelier? 

6 



ou 

iaudrait-a 
des 
pro- 
fesseurs 
spéciaux? 

7 



ETABLISSEMENTS DIVERS. (Suite.) 



Ecolo professionnelle de Levai- 
lois- Perret 



25 


30 


Oui. 


10 




Oui. 


(') ? 




Oui. 


40 




Oui. 


10 




Oui. 


15 




Oui. 


50 




Oui. 


100 




Oui. 


50 




Oui. 


100 




Non. 


50 




Oui. 


. 




Oui. 



Oui. 



Oui. 



Dessin pour Dames ( Paris , i55 , 
faubourg Saint- Honoré ) . . . . 

Ecole dentaire de Paris 

Ecoles Elisa Le Monnier. Paris . 

Ecole de cordonnerie. Paris, 
avenue de Saint- Ouen 

Ecole professionnelle de jeunes 
filles des Ternes 

Ecolo professionnelle de l'Etoile. 

Ecole d'horlogerie do Paris. . . . 

Ecole professionnelle Slanley 

(Tbiais) .'.. 

Ecole d'imitation de bois et 
marbres ( Melon ) 

Institution Bertrand ( Ver- 
sailles) 

Ecole d'apprentissage d'Amiens . 



ETABLISSEMENT DBS FRRRES DBS KCOLBS CHRETIENNES. 



Oui. 



M 

Ecole Jean- Baptiste de la Selle 
( Rennes ) 

Ssint-Louis-de-Gonxague (Nan- 

f) 

r 

Ecole Jean-Baptiste de la Salle 
(Reims) 

Ecole de Lorient 

Usine Magnan ( Fourcham- 
bault) 

Institut catholique de Lille .... 

Ssint-Luc , * Lille 

Fondation Deforeat de Lewarde 
(Dousi) 





40 




25 




20 


(») 


M 


(>) 


• 


(>) 


■ 


(>) 


• 



Très peu. 



25 



Non. 

Oui. 

Oui. 
Oui. 

Qui. 
Non. 



• 
Oui. 



Oui. 



i } Quelques-uns seulement. 

ï) Réponse affirmative, sens indication du nombre. 



11 



i 



II. 

ENQUÊTE CONCERNANT LES- COURS PROFESSIONNELS. 



MODÈLE DU QUESTIONNAIRE. 



DU COMMERCE, 

DE L'INDUSTRIE, 
DES POSTES 

DES TÉLÉGRAPHES. 



REPUBLIQUE FRANÇAISE. 



QUESTIONNAIRE 

SUR L'APPRENTISSAGE DANS LES COURS PROFESSIONNELS. 



département : 

Localité : 

Nom de l'établissement ( 
OU DES coups : { 



1. A qui les coure appartiennent ils? 

( Dép«rl em eut», communes, chambres de commerce, associations, syndicats, etc.) 

2. De qui les cours reçoivent-ils des subventions? (Etat, déportements, communes, chambres de com- 
merce, syndicats, etc.) 

(Détailler ces subventions.] 

3. Une rétribution est-elle exigée des auditeurs? 

4. Donner la nomenclature des cours : 
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5. Ces cours préparent-ils k des professions déterminées ? 

6. Dans l'affirmative, à quelles professions préparent-ils? 

(Répondre pour chacun des cours, s'il y a lieu.) 

7. Combien de semaines dure l'enseignement chaque année? 

8. Si les cours préparent à des professions déterminées, dire pour chaque profession sur combien 
d'années se répartit l'enseignement pour un apprentissage complet : 

9. Quels jours de la semaine l'enseignement est-il donné ? 

10. L'enseignement est-il donné le jour ou le soir? Pendant combien d'heures? 

11. L'enseignement comprend-il du travail manuel? 

» 

12. Dans l'affirmative, combien d'heures y sont consacrées? 

(Répondre pour chaque profession, s'il y a lieu.) 

13. Quel est le nombre des auditeurs par cours? 

14. Combien y at-il, à vos cours, d'auditeurs qui travaillent dans des établissements industriels: 

i° De moins de 18 ans? 
a° De plus de 18 ans? 

15. En donner le détail par profession, si possible. 

16. Délivre-t-on un certificat aux auditeurs, en fin d'étude? 

17. Les locaux affectés à l'enseignement permettraient-ils de recevoir un plus grand nombre d'auditeurs? 

21. Dans l'affirmative, combien ces locaux pourraient-ils en recevoir? 

22. Le nombre actuel des professeurs suffirait il ? 

23. Si ce nombre ne suffisait pas, trouverait on les professeurs nécessaires? 



RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE 
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a 

es 
o 

Q 

O 
as 



a 
2 



5 



8 



LOCALITES. 



Aisne. 
Saint-Quentin . 



Allier. 
Montlueon .... 



Alpts {Haute») . 



Gap. 



Alpes -Maritime». 



Nice. 



Ni 



ice 



N 



ice 



Ni 



ice 



Nice 



.4nftca«. 



Annonay 



NOM 



DB L'BTAbMMBMBHT 



ou des court. 



Coura publics et gratuit* de la 
Société industrielle de Saint- 
Quentin et de l'Aime. 



Union centrale des travailleurs 
métallurgistes de Montluçon. 
( Syndicat. ) 



Cours de travaux manuels mu 
nicipaux. ( Appartenant à une 



SUBVENTIONS 

REÇUES 

par les cours. 



Ministère du commerce. 

Ministère des Beaux- 
Arts 

Département de l'Aisne. 

Ville de Saint Quentin . 

Chambre de commerce 
de Saint-Quentin . . . 

Compagnie des chemins 
de fer du Nord 

Société anonyme du gas 
de Saint-Quentin. . . . 

Industriels de la ville. . 



Société. ) 



Bourse du travail. — Syndicat 
des confiseurs-pâtissiers. 

Bourse du travail. — Syndicat 
des cordonniers. 



Bonne du travail. — Syndicat 
des électriciens-mécaniciens. 



Bourse du travail. — Chambre 
syndicale des ouvrieis horlo- 
gers. 

Syndicat ouvrier des coiffeurs. . 



9 

Ecole de dessin. ( A la ville. ). 



Coure de comptabilité. (A la 
ville. ) 



Néant 

Eut 400 e 

Département. 800 

Local fourni par la ville 
estimé à 4oo francs. 

Ville de Nice 

Ville de Nice 250 

Conseil général. 100 

Ministère du commerce. 100 

Ville de Nie 250 

Néant 

Ville do Nice 250 

Eut 800 f 



NOMENCLATURE DES COURS. 



PREPARATION 

a usa rsorisifois 



Professions. 
6 



Dam. 



a) Langues anglaise et allemande 

o) Sténographie et dactylographie 

c) Droit industriel et commercial 

d) Mécanique , physique , électricité 

e) Machines à vapeur et moUurs divers. . . . 
f) Chauffage théorique et pratique ........ 

o) Sucrerie indigène 

A) Dessin d'ornement et de fleurs 

t] Dessin décoratif pour rideaux et tissus . . . 
j) Dessin et mise en carte pour rideaux etj 

tissus 

k) Dessin, mise en carte et esquisses pour] 

broderies 

/) Dessin industriel (architecture et indus- 1 
tries s'y rattachant, mécanique et in- 
dustries s'y rattachant , géométrie appli- 
quée ) 



m) Sculpture et modelage. 



Dessin géométrique, électricité, chimie, 
thématiques. 



e) Travail du bois 

b) Travail du fer. Dessin (carnet d'atelier). 

c) Modelage 

Cours de confiserie et de pâtisserie. 

Cours de patronage et de coupe pour chaus- 
sures. 

Cours pratique d'électriciU' et de mécanique 
appliquée. 



Cours théorique et pratique d'horlogerie.. . . 



Employés de 

mené et d'indus- 
trie. 

Mécaniciens , électri- 
ciens, 

de machines , 
ployé» et 
très de sucrerie. 

Dessinateurs , met- 
teurs en eette , em- 
ployés de fabrica- 
tion. 

Employés d'architecte , 
d'entrepreneur. Me- 
nuisiers , charpen- 
tiers , serruriers , 
mécaniciens , chau- 
dronniers, tôliers. 

Sculpteurs et 
leurs. 



Professions de le 
tellurgie. 



Néant. 
Néant. 
Néant. 



Confiseurs-piti 



Coupeurs de tiges... 



Sous-ingénieurs élec- 
triciens. 

Chefs d'atelier électri- 
ciens. 



•) 
£ 

f. 

j; 

*. 


/) 

*) 



n 



»> 



3 sa»... 

Sun.. 

3 m... 

2w.. 

S 1*1... 

Sou* 
3.5* 

3 «5 tu. 

3*5ttt- 



3*5 as*. 
3t5icj 



i» / 



Cours pratiques de coiffure pour dames. 



Dessin industriel , dessin géométrique , dessin 
d'ornement. 



Comptabilité . 



Horlogers. 



Coiffeurs. 



Non 



CompteMes. 



Udcteraistf 

3«M 

*•*» 

IaoetemAM 



I (■) 

3 (il 



; 


.) ai 
/) *> 

3) » 








10 
10 


I) 300 

M 






1 


10 


i) 90 








10 

: 
s 


1} 107 










1.043 


134 


US 


6 


;{ • 


1M.M0 

•| M 

i) 1S 
4 13 


60 








s 


30 










15 


10 


'» 






W 


15 


il 






1 1 13 










W 




• 






Dtui. .»■ 
U; dn- 


11 


i, 








30. 










U 











[i] DifcilEtncnl pour 

(1} E. Itl ritrib»». 
(«) Uw ».Ui». 
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X 

o 

Q 

<n 

O 

as 

z; 



LOCALITES. 



dnaTrAr. 



10 



Aubenas. 



Ardtnntê. 



11 



Sedan. 



j4uéc. 



12 



Troyet . 



13 



Troyet. 



n 



Troyei 



15 



Troyet. 



NOM 



Dl L>£TABLISSEinrr. 



ou des cours. 



Court municipal de destin in- 
dnttriel ( A la ville d'Aube- 
ntt. ) 



Court municipal de dessin pour 
adultes. (Appartenant à la 
Tille de Sedan. ) 



Eeole municipale de destin. ( Ap- 
partenant a la ville de Troyet. ) 



Court professionnels de l'école 
municipale de deaain. (Ap- 
partenant à la ville de Troyet. ) 



Cours de la Chambre de Com- 
merce. 



Fédération nationale dea chauf- 
feur* , conducteurs , mécani- 
cien! , automobilistes et de 
toutes industrie. (Section de 
Troyet. ) 



SUBVENTIONS 

■Bçoia 

par let court. 



Ville d'Aubenat 1,200' 

Ministère des Beaux - 

Arts 600 

Ville de Sedan 2,104 58* 

Ministère dea Beaux- 
Arts 1,060 05 

Ministère du Com- 
merce. 300 00 

Ressources particu- 
lières, legs 370 50 

3,811 n 



Eut. 



Ville de Troyet 100 

Conseil général 100 



NOMENCLATURE DES COURS. 



5 



Cinq sections : i'", mécaniciens, serruriers; 
a*, plâtriers , peintres et peintres décora- 
teurs | 3 a , ferblantiers , singueurt et chau- 
dronniers ; 4"< tailleurs de pierre , matons 
et marbriers; b* K menuisiers, ébénistes et 
charpentiers. 



a) Exercices géométriques , i rt année 

b) Mod. graphies et prép. * Chllone 

c) Menuiscne et charpente 

d) Chaudronnerie , î r * année 

r ) Chaudronnerie et serrurerie , a* année . . . 

f) Épures de géométrie descriptive 

tj) Fer (a* année) , levé et construction, file- 
tage , engrenage 

k) Coupe de pierres , i r * et a* années 

i ) Architecture , i ra et a" annéea 

j ) Dessin élémentaire , perspective, ornement. 

k) Ornement . i r * division 

/ ) Figure et ornement , division tupérienrc . . 
m) Peinture et décoration. ( Application. ). . . 

a) Modelage et sculpture 

o ) Taille de pierre. ( Tiavaux pratiques. ). . . 



Deaain géométrique et industriel, dessin 
d'imitation , composition décorative et ap- 

{tlieationa industrielles , sculpture, mode» 
sgc , moulage , architecture , arithmétique , 
géométrie plane, géométrie dans l'espace, 
géométrie descriptive , algèbre (8) . 
Dessip d'imitation pourjeunca filles 



Coupe de pierre, menuiserie et ébéniaterie, 
cherpenterie, mécanique (cour* de dessin 
appliqué a ). 



Chimie industrielle , 

Physique industrielle 

Comptabilité et législation commerciale , 



Chauffage et conduite des appareils à vapeur 
et des appareils électriques. 



PRÉPARATION 



d* 



•ifl 



Profession*. 
6 



Néant. 



Néant (3). 

Htm.... 
Jfem..... 
Jais...... 



Durer. 



Sculpteur*, mouleur*. 
Néant 



Dessinateurs 

triels, peintre» dé- 
corateurs , a< 
leurs, architectes 



Architecte* et 
de 

aiers et 
charpentier* , 
n irions. 



Chauffeurt «t 

teura. 
Electriciens. . . 



3ana'u 



2 au».. 
Sans. 



ai 
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H S 



Mil II 



court 



MDBS. 



NOMBRE D'HEURES 

Dl COURS 
par wmiiM, 



Le jour. 
10 



«erriedi , 
•di. 



jeurs »aof 
tan r lie. 



jour» taal 
msnrhe et 
rdi. 



jours saaf 

l«Oc)l<>. 



mardi , 
rdi , \eo- 
, umedi. 



mardi , 
edi , \en- 



p dimanche 
ludi.. .. 



Le soir. 



11 



4 1/2 



1*2 

12 
12 
12 
12 
12 

12 
12 
12 
10 



10 
10 
12 

12 
12 



10 



1 
2 



1 1/2 
1 1/2 



NOMBRE 

D*munit 

de travail 

manuel 

par 

Mine. 

il 



NOMBRE 



D'AUDItBOM 



(») 



#1 


*) 


13 


14) 


•) 


12 


(4) 


<*) 


4 


(*) 


% 


13 
5 


m 


« 


15 
11 


a 


*') 


8 


« 


/) 


15 


« 


*) 


16 


m 





8 


m 


m) 


4 


4 


■) 


6 


2 


•) 


6 



Non. 



par 



court. 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

BAWS Lia ATSLIlta IKOVaTRIBLS. 



Auditeurs 



i3 



de moins 

de 
i8ans. 

i4 



61 



a) 10 



Dessin in- 
duetriel : 
03; Des- 
sin artis- 
tique: 85. 

127 



8 


Stéréoto- 




mie : 7 ; 




Meaoise - 




rie : ; 




Charpen - 




terie : 13; 




M é c a n i- 




que : 20. 


Non. 


G0 a 80 


Non. 


30 à 40 


Non. 


45 à 60 



3U (14) 



36 



44 



215 ( 9 ) 



23 



15 i 20 



da pins 
18 ans. 



15 



25 



30 



20(0) 



26 



30 à 40 



28 



Répartition 

par 
professions. 

16 



i M section 10 

*• section 17 

3* section 11 

A* section 2 

5* section 12 

Charpentiers 4 

Menuisiers 15 

Mécaniciens 31 

Serruriers 6 

Chaudronniers et 

fumistes 

Tailleurs de pierre. 12 
Sculpteurs • mar- 
briers 

Peintres 12 

Plâtriers 4 



Chauffeurs, mécaniciens, 
conducteurs, a fab. de 
bonneterie. 



o 

M 
kt 

m S 

r- »*> 

°H 

m 
9 a 

i a 

> 

S 

S 

»7 



Non. 



(5) 
Oni. 



Non. 



Non. 



Non. 
Non. 

Non. 



(15) 
Non. 



■s;2 

H • 
u C 

M M 

« a 

* s 

o c 

• "3 

5 *> 



8-5 






18 



Oui 



(6) 
Oui. 



(10) 



Non. 



Non. 
Non. 
Non. 



Oni. 



4». 

*» 
... 

4 
«■ 

-a 

■ o 

"5 
.! 

«J .0 



•9 



Non. 



Oni. 



Oui. 



O 



ui. 



Oni. 



• 

e 



o « 
■ *J 

~ «3 



I « 

* 8 

eu 



ao 



Oui. 



(7) 
Oui. 



Oui. 



Oni. 



Oui. 



OBSERVATIONS. 



ai 



(i) 11 n'y a pas de travaux manuels an 
cours; maia les apprentis qui fréquentent 
le cours sont tenus d'sxécuter dans leurs 
ateliers respectifs quelques unes dea épreuves 
tracées au cours. 

(a) Soixante six an maxiuram. 

(3) Ces cours techniques sont disposés de 
manière à aider l'ouvrier dans son travail 
d'atelier. 

[h) En ce qui concerne la menuiserie, 
la charpente et la chaudronnerie, les tra- 
vaux qui ont fait l'objet d'explications en 
classe sont souvent exécutas à l'atelier et 
rapportés 1 la séance suivante. 

(5) Pour le dessin technique seulement, 
non pour le dessin d'imitation. 

(6) Deux cents environ. 

(7) Difficilement par l'enseignement du 
dessin technique. 

(8) Le questionnaire indique encore trois 
cours professionnels : 

Menuiserie ; 

Charpente ; 

Mécanique. 
Mais cette indication doit faire double 
emploi avec les renseignements donnes au 
numéro suivant. 

(9) Ces chiffres comprennent les élèves 
des cours profession oeis annexée a l'école 
da dessin. 

(10) Oui pour le dessin artistique (3o), 
non pour le dessin industriel. 

(11) Pour les tailleurs da pierre, deux 
années suffisent. 

(îa) De novembre a Pâques. 

( 1 3) De Pâques an mois d'août. 

(lâ) 3o inscrits, maia guère pins da 
ao présents à chaque cours. 

( 1 5) On ne délivre pas da diplôme t miii 
il existe un concours de fin d'année. 



12 



M — 



LOCALITES. 



16 



An*. 
Gareesaonne . . . 



17 Narbonne. 



18 



19 Marseille. 



20 



Bouckm-da-Rkân* 
La Giotat 



Marseille. 



Bonn* du travail.. 



NOM 



•■ iiiTAmBaftiisifT 



des 



Goors professionnel de dessin 
indnstriel. (Bonne datrarail.) 



le professionnelle. ( A la ville 
• La GeUt. ) 



polytechnique (5) . . 



Cbureprofeesionnels de la Bourse 
A» t/evas). 



SUBVENTION 



Ville de Gsrraesonne. . . • 350* 



Département 



400 



Etat 300 

Département 250 

C u des Meaaageriea 

maritimes. 1,250 

Ville 300 

Département 150 

Chambre de Com- 
me rer 150 

Ville de Mereeille 3,000 

Département 3,000 

Ministère dn Com- 
merce 1,000 



NOMENCLATURE DES COURS. 



à) Géométrie 

•) Deaain linéaire et industriel 

* ) Deaain d'ornement 



Deaain industriel, pi Tellement, coupe (tail- 
leurs d'habits ) , eoupe ( cordonniers ) , gref- 
fage et taille. 



Goura de français ( stagne française , histoire , 
géographie) { cours de meihénieliqnes (arith- 
métique, algèbre, géométrie); physique 
et chimie ; cours de dessin. 



Perspective , géométrie descriptive , coupe de 
pierres, mathématiques, physique et chi 
mie , technologie industrielle , 
phie , etc. 



slénogra- 



Court généraux (7) i Électricité industrielle, 
électricité - galvanoplastie , électricité' - eon- 
struction , datais) industriel , mathéma- 
tiques, coupe et eeacsnbiage (dames), 
ornement, céramique, architecture. 

Cours des syndicats (7) : B o uch erie , hygiène , 
chauffage et contante des machines, eoif- 
fure , confiserie * pâtisserie , décoration , 
papiers peints, carrosserie , cimeutanc, 
coupe-cordonnerie , cenmtonilité , ot lno - 
graphes , ueetylogrsp nie , lerUantene , 
plomberie , forge , photo • lithographie , 
mécanique théorique , mécanique pratique , 
menuiserie, peinture et arts décoratifs, 
serrurerie , coupe et essayage ( tailleurs ) , 
stéréotomie , modelage , tôlerie , fumislaife , 
couture , broderie et arts de la femme. 



FantefruVaUTIO* 



» M» furittioit 



l* .. 



Examen dea apprentis 
ouvrier* ans ateliers 
des 
ritimee. 

9 

Ecole dee aaj 

Ion. 

reeux dee Mésange» 
ries 



Néant (5) 



Cet cours ne pnép aient 

Ks «ntiaraoaont à 
service d'une pro- 
fession, mais per- 
fectionnent les jeu- 
nes apprentis dune 
leur métier. 



*.* 
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O 
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ce 
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21 



22 



23 



24 



25 



20 



27 



28 



29 



30 



31 



LOCALITES. 



Marseille 

Marseille 

Marseille 

Marseille 

Marseille , 

Marseille 

Marseille 

Charente 
Angoulème . . . . 



Angouièmc 



Cognac. 



Cogn 



ac. 



NOM 



Dl L'ETABUSAKMIXT 



ou des court. 



Cours du syndicat des ouvriers 
coiffeurs. [Bourse du tra- 

™»1 (O- 



Cours du syndicat des confiseurs- 
pâtissiers. [Bourse du tra- 
rail] (i). 



Cours du syndicat des cuisiniers. 
[Bourse du travail] (i). 



Cours du syndicat international 
des ouvriers mécaniciens et 
similaires de Marseille. [Bourse 
du travail] (i) 



Cours du syndicat îles menui- 
siers. [ Bourse du travail. ] (i ) 



Cours de la chambre interna- 
tionale des peintres en bâti- 
ment. 



Cours professionnels des niér-a- 
niriens et chauffeurs de la 
marine et des ateliers. ( Ap- 
partenant à la Chambre de 
commerce de Marseille. ) 



Cours de la Bourse du travail. 



Cours de stéréotomie. ( Apparte- 
nant au syndicat des tail- 
leurs de pierres. — Bourse 
du travail. ) 



Cours de la chambre syndicale des 
ouvriers comrcurs. ( Bourse du 
travail. ) 



Cours du sydirat des menuisiers. 
( Bourse du travail. ) 



SUBVENTIONS 

aiçoE» 

par les cours. 



Bourse du travail. 



360 r 



Ville de Marseille 250 



• ■■••• 



Bourse du travail. 



Bourse du travail, 



Conseil général 

Conseil municipal... 



Ville d'Angulème. . 
ÈUt 



Bourse du travail. . 
Ministère du com- 
merce 



Conseil général, 



Département 



120' 
120 



NOMENCLATURE DES COURS. 



Coiffure pour dames 

Décor, pâtisserie , confiserie 

Cours de cuisine théorique et pratique 

Mécanique élémentair» ( théorie ) 

Ajustage , tour et traçage. ( pratique ) 

Menuiserie. ( Théorie et pratique. ) 

Peinture. ( Théorie et pratique. ) 



Mathématiques, description et théorie de 
machines , conduite et entretien de ma- 
chines, électricité, dessin industriel et 
croquis à bord des bâtiments et dans les 
ate liera , français , histoire de France , géo- 
graphie. 



Métallurgie ( théorique et pratique ) v menui- 
serie, géométrie descriptive, moulage. 



Cours de coupe de pierres, 



Cours théoriques et pratiques pour ouvriers 
couvreurs. 



Cours théoriques et pratiques. 



PREPARATION 
à dbs ruorESsiost 



Professions. 
6 



Coiffeur pour da 



Décorateur en pâtisse- 
rie et confiserie. 

Pâtissier 

Confiseur 



Cuisiniers. . ....... 



Ajusteurs , tourneurs , 
électriciens , dessi- 
nateurs. 



Ouvriers d'art en me- 
nuiserie. 



Peintres en bâtiment. 



Chauffeurs , mécani- 
ciens , électriciens , 
et autres professions 
similaires. 



Fo* a gerons ( chaudron- 
niers , tourneurs en 
fer, ajusteurs , mou- 
leurs , menuisiers , 
ébénistes. 



Tailleurs de pierres. 



Couvreurs , 



Menuisiers 3 ans 



Dam. 



3 aai 



3 aas. 

3 ans 
3 aas. 



2 aas i 



2 aas i 



3 aas rt 



2 ans 



4an» 



tsi 
de coen 
théorie*; 
et 2 ci 
de eean 
prstiqse. 



2 as» 



3 ans 
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<l RS 



feSMAIBB 



e* roon 



donnés. 



et vendredi , 
) b. i/a « 

»it. 



, mercredi , 

Iredi, de 9 h. 

Ii. dn soir. 



, jeu li 



jeudi. . . . 



jeudi et sa- 
i , de 8 h. à 
.. du soir. 



jeudi , ven 
1 , de 6 h. à 
<la soir. 



•s jours. - 
itnsnehe de 
» midi ; les 
* jours , de 
i 9 h. i/a 
)ir. 



anerrredi, 
redi,de8h. 
h. du soir. 



Tendredi 



saereredi , 
Ui.de 8 h. 
b. do soir- 



■ercredi , 

edi. 



NOMBRE D'HEURES 

M COOES 

par sons aine. 



Le jour. 



10 



Lo soir. 



1 1 



9 



6 



6 



NOMBRE 

D'UuBBS 

d« travail 

manuel 

psr 
semaine. 

19 



2 (ponr le 

décor ). 



1 (6) 



6 



(9) 



NOMBRE 



Dunnn» 



par 



cours. 



i3 



70 à 80 



24 à 3» 



15 



Théorie, 18. 
Pratique, 1 1 , 



27 



50 



270 , dont 
230 de 
moins de 
18 ans. 



Métallurgie : 
Théorie , 
15 j pra- 
tique, 22; 
Menuîse - 
rie, 12; 
mouleurs, 
8; géomé- 
trie des 
cripL, 15 



12 



10 



14 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

DAIS I.BS ATBUBRS MP0STBIBI3. 



Auditeurs 



de moins 

de 
18 sns. 

i4 



18 



15 



26 



S0 



67 



6 



de pins 



r 



18 ans. 
i5 



10 



21 



20 



S 



Répartition 

par 
professions. 

16 



Tons coiffeurs. 



Apprentis cuisiniers. . . 



Ajusteurs et tourneurs. 



Menuisiers . 



Peintres . 



184, dont 74 ajusteurs, 
9 électriciens, 7 chau- 
dronniers , 55 tour- 
neurs, 30 serruriers, 
9 forgerons. 



Tailleurs de pierre. 



Apprentis-couvreurs . 



14 menuisiers, 



d 

al e 

H no 

-S 

O B 
^^ 

S s 

► 

a 
»7 


8 

* a 

" 2 

O B 

E a 

+ Z 

SJ 

*%. 

B 
B 

18 


Oui. 


Non. 






Oui. 


Oui. 


Oui. 


1*) 
Oui. 


Oui. 


Non. 


Oui. 


Non. 


Oui. 


Oui. 


Oui. 


(10) 
Oui. 


Ooi. 


Non. 


#• 


Oui. 


Non. 


Oui. 


Non. 


Oui. 







u 

■t 



m S 

•««S 
£ 

0» 

■» 

O 

«9 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Non. 



Non. 



Non. 



Oui. 



Non. 



O 



ui. 



Oni. 



N 



on. 



1 * 

S t 

g s 

* £ 

BU 



30 



Oui. 



Oui. 



Ooi 



Oui. 



(7) 

Oui. 







m. 



Oui. 



Oui. 



Oui 



Oui 



Oui 



OBSERVATIONS. 



ai 



(I) Ce cours est un des cours de syndi- 
cats signalés plus haut , sous le n° ao : Cours 
professionnels de la Bourse du travail 
(Cours oies syndicats). 

(s) Le cours fonctionne jusqu'à épuise- 
ment de la subvention de la Bourse du tra- 
vail. 

(3) Soixante de chaque catégorie. 

(4) Ces cours ne font que compléter l'ap- 
prentissage à l'atelier, ont doit durer 2 aks 
au moins. 

(5) Trente au total. 

(6) Pour les élèves de 3 e année seulement. 

(7) En le» rémunérant. 

(8) 100. 

(9) Cours pratiques pour les ajusteurs , 
forgerons , chaudronniers et électriciens , 
tous les soirs de la semaine de 8 h. a 9 h. 1 /a. 
— Un roulement est établi entre les élèves 
dn cours supérieur et ceux du cours élé- 
mentaire. 

(10) 480. 

(II) 20. 
(is) 60. 



— 90 — 



ï 



i 

ce 

o 
a 

o 

(S 

•g 

P 
as 


LOCALITÉS. 


NOM 

DB L'ITiSLIHSSmiT 

on. des court. 


i 


a 


3 


i 






1 
32 


Ckartnte-l*jerinr* . 
Rochefort-aur-Mnr. ..... 

* 


Cou» professionnel de la Bonne 
dn traval. 


33 


La Rochelle 


i 


34 


i 

La Rochelle 


Cessa de l'association profes- 
sionnelle dea employés . du 
ceassmerce et de rindaatric. 




35 


Sainte* 


Cours de la fédération des mé- 
caniciens, chauffeurs , élec- 
triciens. ( Section de Saintes. ) 






Cher. 




36 


(Utrrèse. 


Association amicale des jennes 
ouvrières (&}. 


37 


Tulle 


Cours de la bourse du travail 
de Tulle. 






CùU-tOr. 


» 


38 




Cours du syndicat des tailleurs 
de pierre. ( Bourse dn tra- 
vail. ) 


39 


Dordogne. 


Cours du syndicat des tailleurs 
d'habits. ( Bourse du travail.) 






Doub$. 




40 


Besancon 


Cours d'art appliqué. ( Syndicat 
des ouvriers d'art de Besancon 
et de Franche-Comte. ) 











SlBVEltTiONS 

RXÇDBS 

par les sssjss. 



NOMENCLATURE DES COURS. 



Ministère du corn- 

meree 

Dons privés 



100' 
600 



Ville 

Département 

Ministère du com- 



Néant 



Néant (6) 



Néant 



Néant 



Néant 



Néant 



700 
200 

lf» 



Ministère ckt com- 

meree 100 r 

Fédération. 300 



a) Stéréotomie. 



h) Dessin et applications 



e) Dessin et appliestiona , 

d) Dessin et ornement , 

«) Cours de lettres et faux-bois , 



a) Taille de pierre. 

è) Menuiserie, charpente. 



e) Peinture, décoration 

d) Métallurgie 

e) Typographie 



a) Comptabilité. 



b) Sténographie , 

c) Dactylographie , 

d) Géographie consmsreiala . 

e) Anglais , 

/) Allemand 

g) Espagnol 



a) Chauflsge de ehaudl 
chines è vapeur. 



f cours de 



è) Cours d'électricité. 



Cours d'adultes, 



Je dessin, 



Cours de dessin , cms» ds soupe de pierres , 



Cours de couture et de coupe. 



Petto Ablation 



A 91 



IOIS 



Tailleurs de pierres et 
maçons. 



Menuisiers et ébé- 
nistes. 

Métallurgistes 

Peintres 

Peintres 



Tailleurs de pierres, 
maçons. 

Menuisiers , charpen- 
tiers. 

Peintres, décorateurs. 

Métallurgistes 

Typographes , impri- 
meurs. 



Néant. 



Chauffsur et conduc- 
teur de machines 
industrielles. 

Électricien 



Non. 



Tailleurs de pierres. . 



Tailleurs et coupeurs 
d'habits. 



Ouvriers d'art. , 



Durée. 
7 



Pas d'appren- 
tissage eom- 
plet. 



S SAS 



SE- 
MAINES 
de 
cocas 
per «s 



20 



20 



40 



26 
21 

52 



1* 



21 



"* P*» 



Tenu ■«>« •<■*■! 
I* .1 !•»■<!» ) , 
4* S k. >/> * 
9 h. ■>. 



Vttmdi. 



Nn„. 


Nu. 


(M. 


M 

0»>. 


0*. 


,v. 


oî> 


O.i. 


„.; 


0»i. 


Oui. 


Où. 


„.!!> 


No». 


oi" 


(t) 

Ow. 


Non. 


oi" 


£' 


Ooi. 


0»i. 


0.S" 


Oui. 





(1) ». 

(S] se. 






(S) En ]« rein Si. pi 
(«MO fou 1. <•» 
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Q 

X 

o 
a 

o 

oc 

-a 

as 



41 



42 



43 



44 



45 



40 



47 



48 



49 



50 



51 



5*2 



53 



LOCALITES. 



Drvmt. 
Valence 

Finistère. 
Brest 

Garonne ( liante ) 
Toulouse 

Toulouse 

Toulouse 

Toulouse 

Toulouse 

Toulouse 

Toulouse 

Toulouse 

Toulouse 

Toulouse 

Toulouse 



NOM 



DE L'ETABLISSCMEHT 



ou des cours. 



Association polytechnique, 



Bourse du travail , 



Bourse du travail : 
A. — Cours du Syndicat des 
ouvriers charpentiers. 



B. — • Cours du Syndicat des 
ouvriers charrons. 



C. — Cours du Syndicat des 
cordonniers. 



D. — Cours du Syndicat des 
ébénistes. 



E. — Cours de la Chambre syn- 
dicale des maçons. 



F. — Cours du Syndicat des 
ouvriers marbriers. 



G. — Cours du Syndicat des 
marécha ux -ferrants . 



H. — Cours de l'Union typo- 
graphique toulousaine. 



I. — Cours du Syndicat des 
tailleurs d'habits. 



J. — Cours du Syndicat des 
tailleurs de pierres. 



Fédération des associations laï- 
ques des anciens élèves des 
écoles primaires. 



SUBVENTIONS 

REÇUES 

par les cours. 



Ville 500' 

Néant 

État 500' 

Département 500 

Commune 1 ,600 

( Subventions répar- 
ties sur tous les 
cours profession- 
nels de la Bourse 
du travail.) 

r , 

........................... 

Néant 



NOMENCLATURE DES COURS. 



Comptabilité , législation commerciale , sté- 
nographie , dactylographie, calligraphie 
commerciale, dessin mécanique, d'archi- 
tecture, industriel, stéréotomie, mode- 
lage, marqueterie, sculpture sur bois. 



a) Menuiserie 

o) Éhénisterie 

e) Charpenterie 

Charpente ( théorie et pratique ) 

Dessin , charroaaage et forge 

Cordonnerie , patronnage , coupe ( théorie et 
pratique ) . 

Géométrie , dessin , travail manuel , plan sur 
règle. 

Cours théorique et pratique , travail et stéréo- 
tomie. 

Marbrerie 

Forge et ferrure 

Typographie 

Cours de coupe pour tailleurs 

Coupe de pierres 

Couture (6) , broderie , peinture 



PREPARATION 

À dis riorsssiois 

déterminées. 



Professions. 
6 



Menuisier. . 
Ebéniste. . . 
Charpentier 



Charpentier. 



Charroa 



Cordonniers , coupeurs 
en chaussure. 



Ébéniste . 



Maçons, plâtriers. 



Marbrier. 



Maréchaux - ferrants , 
forgeurs et ferreurs. 



Typographes 



Tailleurs d'habits. 



Néant. 



Néant 



Durée. 
7 



3 ans 
3 ans 
3 ans 



ans 



3 ans 



3 ans 



3 aas 



3 ans 



3 aas 



5 ana 



3 ans 



k 
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foui les jours . de 

* h. • 9 h. oa 
Je 8 h. i /a à 
9 b. 1/3 du soir. 



Mercredi et 
ijredî. 



Lundi . jeadi et 
umedi, de S h. 
3 10 h. du aoir. 

<a\ 



Merrre îi , samed 



1. 



Mardi , vendredi . . 



Lundi % jeudi. 



Laadi , jeudi. 



Mercredi, samedi. 



Mercredi, samedi. 



Mardi , vendredi . . 



Mardi , jeudi. 



Mardi , vendredi. . 



Pas fixera (7). . . . 



6 



11 (8) 



par semaine 
pour le 
modelage 
en vue de 
la scalp 
tare sur 
boit. 



2 



10 à 15 
far cour*. 



«) 



15 

17 

7 



18 



21 



25 



21 



16 



18 



10 



10 



18 



15 



1 10 



15 

l'y 

7 1 



12 



14 



4 



14 



14 



10 



15 



m 
m 



12 



11 



12 



12 



2 



Charpentier* 



15 charron* , 6 forgerons 



Ébénistes . . . 



6 plâtriers , 10 maçons. . 



Maréchaux , 



Typographes. 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Non. 



Non. 



Non. 



Non. 



Non. 



Nan. 



Non. 



Non. 



Non. 



(3) 
Oui. 



(4) 
Oui. 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Non. 



Oui. 



Non. 



Non. 



Oui. 



Non. 



Noa. 



Non. 



Non. 



Oui. 



Noa. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui 



Oui. 



Oui 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



(1) 200. 

(a) Le samedi, aux frais da Syndicat 
des charpentiers. 

(3) 20. 

(4) 25. 

(5) Moyennant rétribution. 

(6) En outre de ces cours, réservés aux 
fillea, en prépare également oa certain 
nombre de garçons à un métier dans des 
ateliers divers. La fédération organise des 
concours entre les apprentis. 



(7) De préférence le samedi. 

(8) Le soir, une ou deux heures. 






IO 



0-i. 


0*1. 


«ï 1 


Oui. 


Oui. 


Noo. 


oi" 


«. 


oJ? 


0.1. 


«on. 


Ni». 


CM. 


Oui. 


o.!" 


Oui. 


0.1" 


0»:. 


(>.»] 


!>„„. 
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LOCALITES. 



G5 



66 



NOM 



DB L'BTABMSSBMKftT 



on des ronrt. 



Bordeaux , 



Bordeaux, 



67 



École professionnelle de coiffure 
bordelaise. ( Au syndicat dei 
ouvriers coiffeur*, j 



Société philomatique , 



Bordeaux. 



Société de propagation de l'Ii. - 
slruetion , rue Saint-Nicolas , 



a8. 



SUBVENTIONS 

BBÇCES 

par les court. 



Eut 300 f 

Ville 360 

Ministère du Com- 
merce 8,000 

Conseil gér cral delà 

Gironde 100 

Ville de Bordeaux. . 10,000 

Chambre de com- 
merce 4,000 



Ville r!c Bordeaux. . 2,000 00 



NOMENCLATURE DES COURS. 



Coiffure , hommes et dames 

Cours spéciaux pour mécaniciens : 

a) Description , conduite et entretien des 
machines marines; 

h) Notions de physique. Description et con- 
duite de chaudières. 

c) Mathématiques ; régulation et montage 

des machines ; réglementation ( ma- 
rine) . 

d) Géométrie : Cours élémentaire 

Cours supérieur 

e) Français 

f) Dessin et croquis 

o) Histoire et géographie : i r ° année 

a* année 

Dactylographie 

Sténographie 

Comptabilité. 

Dessin d'ornement 

Arts décoratifs 

Photographie ( applications ) 

Dessin d'architecture 

Modelage 

Sculptnre sur bois 

Ebéniste rie 

Conpe pour tapissiers 

Dessin géométrique pour l'industrie, i ra an- 
née . 

Dessin géométrique pour l'industrie , a* an- 
née . 

Dessin de machines et de chaudronnerie. . . . 

Dessin de serrurerie et de construction mé- 
tallique . 

Dessin de carrosserie 

Coupe do pierres 

Coupe des bois de menuiserie 

Coupe des bois de charpente rie 

Electricité pratique industrielle 

Appareillage électrique 

Traitement des vins 

Coupe pour cordonniers 

Coupe pour tailleurs 

Ajustage et essayage de vêtements 



Cours d'instruction générale ( français , arith- 
métique etc.), comptabilité, sténogra- 
phie, géométrie, dessin d'ornement, des- 
sin do machines, coupe et assemblage de 
vêtements , lingerie , repassage. 



PREPARATION 

ï DIS PKOrSSSIOBS 

déterminées. 



Professions. 



6 



Coiffeur pour hommes. 
Coiffeur pour dames. . 
Posticheur de cheveux. 



Mécaniciens de marine. 



Non. 



Dorée. 

7 



SE- 
MAINES 
de 
coecs 
par as 
8 



4 ans. 

9 ans 



1 à 3 ans. 



32 
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NOMBRE D'AUDITEURS 








2 

... 

m 
M 2 




JOURS 


NOMBRE D'HEURES 


NOMBRE 


NOMBRE 


travaillant 


k. 


•m »«* 


'S 

e 

«a ES 

« B 
a - 

■ C 

2 g 




PC LA SMLAMB 

■ 


OB COUS* 

par semaine. 


D'MCKIS 

de travail 


d'auditeurs 


DAMS LKS ATCLIHAS IRDVSTBIlLs. 


B W 

» no" 
« s 

g. «s 

p ^b 

K 


s e 

* 8 

- s 


»• B 

* e 

M s 

M 


OBSERVATIONS. 


Auditeurs 


% 


ou le* cour» 






manuel 
par 


psr 


de moins 


de plus 
18 ans. 


Répartition 
par 


o S 

* s 

a • 


si 

S s 


- s 

e 




■ont donnés. 


Lajomr. 


La soir. 


semaine. 


court. 


de 
1 8 ans. 


profession*. 


s» 

■1 

n 


o-5 

a, j^ 

B 
B 


eu 

■ 
• 


m 
c 


9 


9 


IO 


il 


19 


i3 


■ 4 


i5 


16 


»7 


18 


»9 


ao 
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Lundi et vendre Ji. 


* 


4 


8 


40 
80 


N 


n 


V 


Oui. 


Non. 


Non. 


l 1 ) 

Oui. 


(i) En les rétribuant. 

(9) Une centaine en plus. 

1 


e Eléoa . : Vendredi 


• 


] 


4 


105 


46 


59 


Forgeront, ajusteurs, tour- 


Oui. 


Oui. 


Oui. 


Oui. 




Sap . : Mardi . . 




1 


« 








neurs, monteurs, mé- 












h Eiéu. : Lundi. . 




1 


H 








caniciens , chaudron» 












Sap . : Samedi. 




2 


J» . 








niert , mouleurs , etc . 












• i Klém. : Mercredi 




2 


• 




















Sap. . : Jeudi . . 




2 


II 
























1 


M 
























1 
1 


H 
























2 


■ 


r» 






















1 


• 


l» 








i 














1 
• 


• 


N 
























1 
1 



M 

M 
W 


51 

59 

205 




• 
















Lundi . mercredi , 


samedi. 


























Lnadi. mardi, ven- 




12 





120 


















dredi , «amedi. 
























• 


Mardi , teadredi. . 




4 


■ 


10 






















2 


H 


67 


















Mercredi , ■amedi . 




4 


* 


54 


















Lundi » mardi , jeu- 




8 


n 


2* 


















di , vendredi. 


























Laadi , mardi «jeu- 




8 


u 


5 


















di, vendredi. 


























Lundi . mardi , 




10 


i» 


15 


















mercredi .jeudi , 


. 
























vendredi. 


























Lundi , j»ndi .... 




4 


a 


29 


















Mardi, vendredi. . 




4 


M 


126 








a 










L'iadî T jendi .... 




4 


w 


CO 


















M^rered i , ven dre Ji . 




4 


w 


116 


















Mardi , samedi . . . 




4 


M 


67 


















Lundi , jendi .... 




4 


w 


SI 


















Mardi , mercredi t 




8 


H 


65 


















vendredi , sa- 


























medi. 


























Mdrdi , mercredi , 




8 


ri 


81 


















vendredi , •■- 
























* 


medi. 


























Mardi , mercredi , 




8 


w 


35 


















vendredi , sa- 


























medi. 


























Londi , mercredi. . 




4 


M 


242 






















2 


n 


■ 






• 
















2 


n 


03 


















Lundi, vendredi.. 




4 


H 


78 


















Londi , jendi .... 


2 


4 

a 


H 


59 










(») 


























Oui. 


Oui. 


Non. 


Oui. 




r«os le* jours, di- 


4 


18 


4 heures 


25 a 30 


40 


15 














manches com- 






( poor les 
femmes ). 




















prit. 






































« 










1 
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LOCALITES. 



Wrea/*. 



68 



Béliers. 



69 



Béliers. 



70 



Béliers. 



I 71 Béliers. 



72 



Montpellier 



73 



Montpellier. 



74 



Montpellier. 



75 



Montpellier (7), 



76 



Indre. 
Chateaurous. . . 



Indre-et-Loire. 



77 



Tours. 



78 



Tours. 



hhrt. 



70 



Grenoble 



NOM 



DB L'tfTABLlSSBNBXT 



on de* cours. 



Cours professionnels de coupe 

Sour cheussures. ( Syndicat 
es ouvriers et ouvrières en 
chaussures. ) 



Cours de l'Union syndicale des 
tailleurs d'habits. 



Cours du syndicat des ouvriers 
en voiture réunis. 



Cours du syndicat des ouvriers 
en voiture réunis. 



SUBVENTIONS 

RBÇVBS 

par le* cour». 



Cours de la chambre syndicale 
des coiffeurs. ( Café du Con- 
servatoire. ) 



Cours professionnel théorique 
et pratique de coupe à l'usage 
de la cordonnerie. ( Au syn- 
dicat de* ouvriers cordon- 
niers. ) 



Cours professionnel de menui- 
serie. ( A la fédération syndi- 
cale des ouvriers menuisiers 
en bâtiment. ) 



Cours du syndicat de l'habille- 
ment. 



Cours professionnels de la 
bourse du travail. 



Cours de tissage. ( A la chambre 
syndicale des tisseurs en 
soie. ) 



Cours de tissage. ( A la chambre 
syndicale des tisseurs en soie 
de la ville de Tours. ) 



Cours de la chambre syndicale 
des ouvriers tailleurs d'habits. 



Ministère du 
merce. ••.....•. 

État 

Ville de Montpellier. 

Ministère du com- 
merce 



Conseil municipal . . 



NOMENCLATURE DES COURS. 



PREPARATION 
À dm rmorBssto** 



Professions. 
6 



200 f 



Ville de Montpellier. 150 



Cours de coupe pour chaussures 

Cours pour les coupeurs d'habits 

Dessin de voitures , cours de montage 

Montage et caisse de la voiture 

Coiffure pour hommes # 

Coiffure pour dames 

Cours de coupe à l'usage de la cordonnerie . • 



Dessin professionnel, cours pratique de me- 



nuiserie. 



Couture , repassage , broderie . 



Cours de cordonnerie. 



Cours théorique et pratique de tissage . 



Cours de tissage (remettage, emporUge, 
mise en carte , et*. ) 



Cours de coupe, cours de couture. 



Durée. 
7 



Ouvriers en chaus- 
sures. 



Coupeurs d'habits. . . . 



Carrossiers 



Menuisiers en cuisses , 
forgerons et li- 
meurs. 



Coiffeurs. 



Coupeurs de chaus- 
sures. 



Menuisiers 



Couturières , repas- 
seuses, brodeuses. 



Cordonniers 



Tisseurs. 



Tisseurs. 



Coupeurs - tailleurs , 
tailleurs d'habits. 



o ans. . . . « • 



2 mtm. 

* iBil . » w . • 



4 a S ans. . . 



3 ans. 



3 eus. 



1 

tv 



Lv 



Miréi, 



Laeéi, 
umedi 



Mardi , jeudi. 



Mardi, jeudi. 



Mardi 

Jewli. 



Mardi , jeudi. 






Mudi, jeudi. 



Jeudi. 



Vendredi. 



Stmdi 
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NÛMUtE D'HEURES 

t» COVft* 



Samedi 



Mercredi tt 
artdi. 



I* wir. 



11 



3 1/2 



3*4 



2 



NOMBRE 

D'BSVBXS 

de travail 
manuel 

par 
semaine. 

19 



3 à 4 



1 1/2 
(couture). 



NOMBRE 

D'ATOITBVAS 

par 

coure. 

i3 



18 



12 



17 



Goleee 6. 
Limeura 9. 



40 

m 



21 



15 



30 



10 



26 



Théorie 15 

a 10. 
Pratique 15. 



15 



NOMBRE D'AUDITEURS 

travaillent 

DAMS LIS ATSXIBBS ■BVtTBVU. 



Auditeurs 



de moins 

de 
18 ans. 



m 

M 



de plus 

18 ans. 
i5 



to 



6 



16 



13 



15 



10 



13 



Répartition 

par 
professions. 

16 



Tailleurs. 



Carrossiers. 



6 menuisiers, 4 forgerons, 
5 limeurs. 



Coiffeurs 



Menuisiers 



Apprentis cordonniers. . . 



Tisseurs . ........... 

10 à 15 tisseur., 3 à 5 
passementiers 

Tailleurs d'habits 



U 



s S 

Mm 

m 

U 

s 

m a 

m © 



-M 

o 



»7 



Oui. 



Non. 



Non. 



Oui. 



Non. 



Non. 



Non. 



Non. 



Oui 
pour 

le 
coupe. 



8 

> 

m SB 

or* 

H 

O * 
■î. *3 

si 

K 

c 

a 

18 



Oui 



to 



Oui 



Oui. 



„ (3) 
Oui. 



m 

Se 

m 



î 



M 

z 

04 

»9 



Oui. 



Non. 



(4) 

Oui. 



(5) 
Oui. 



Oui 



<•) 



Oui. 



(9) 
Oui. 



(10) 
Oui. 



Non. 



Oui. 



Oui 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



"S 

s a 

O • 

*-& 

- a 

a e 
I * 

2,8 

p- 



*o 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



OBSERVATIONS. 
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(i) M élèves. 
(s) 80. 

(3) 80. 

(4) 60. 

(5) 50. 

(6) 40 , si on ne fait pas de cour» m an- 
nuel. 

(7) La Bourse du travail de Montpellier 
signale deux autres cours organisés par des 
syndicats : 1* cours pour les tailleurs 
ansnits : 9* cours pour tes touuuii et em- 
ployés. Les syndicats qui organisent ces 
cours n'ont pas retourné leurs question- 
naires. 

(8) 40. 

(9) *<>. 

(10) 30. 
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LOCALITES. 



80 



Grenoble 



81 



82 



85 



84 



85 



86 



87 



Grenoble 



Pont-de-Beauvoi«in 

Vienne 

Jura. 
Lons-le-Saunier . . 

Loir-tlrCker. 
Moi» 



Loire. 



Roanne. 



Roanne. 



NOM 



DB L'STABUSSSMHT 



on des rours. 



Association du commerce et de 
l'industrie. 



Cours de la société de patronage 
des apprentis. 



Cours de l'association des amis 
de l'école pratique. 



Cours de tissage théorique. (A 
la ville de Vienne. ) 



Association philotechnique de 
Lons-le-Saunier. 



SUBVENTIONS 

REÇUS* 

par les cours. 



Bourse du travail indépendante. 
( Quai de la Saussaie. ) 



Bourse du travail. 



Ministère du com- 
merce l,000 f 

Ministère de l 'in- 
struction puhli - 
que 250 

Conseil général .... 450 

Ville de Grenoble.. 2,000 

Chambre de com- 
merce 200 

Ministère du com- 
merce 800 

Ville de Grenoble.. 3,000 

Conseil général .... 600 

Bureau de bienfai- 
sance 300 

Ressources particu- 
lières 2,433 

Commune 100 

Association 150 

Ville de Vienne. . . . 

Eut 250 

Ville 50 

et des livrets de 

caisse d'épargne. 

Ministère du com- 
merce 300 

Commune 200 



Ville de Roanne 



Fédération des amicales laïques 
roannaises. 



NOMENCLATURE DES COURS. 



5 



Cours de langues vivantes, d'arithmétique, 
de géographie , de droit commercial , de 
législation ouvrière, physique et chimie, 
enseignement colonial , etc. — En outre : 
comptabilité, dessin industriel, sténo* 
mécanographie. 



Cours de dessin industriel , cours de gram- 
. taire , cours de modelage , cours de sculp- 
ture architecturale. 



Dessin industriel ( ebénisterie , menuiserie et 
ajustage), dessin ornemental , modelage. 



Cours de tissage théorique. 



Cours de dessin coté et cours d'enseignement 
général ( langue française , arithmétique , 
droit, géographie, etc.) 



a) Peinture 

b) Dessin graphique 

c) Coupe de pierres 

d) Menuiserie , ebénisterie 

e) Charpente 

f) Coupe de chaussures 

o) Couverture 

A) Dessin , 'histoire et solfège . . 

a) Trait de charpente. * 

b) Trait de menuiserie 

e) Tracé des ouvriers en voiture 

d) Stéréotomie 

e) Mécanique 

f) Dessins divers 

Dessin industriel (tissus) 

Dessin industriel (mécanique).. 
Comptabilité 



PREPARATION 
a dis raornssioB* 



Professions. 
6 



Comptables. 



Sculpteurs 



Ebénistes , menuisiers, 
ajusteurs mécani- 
ciens, sculpteurs. 



Tisseurs 



Menuisiers , tailleurs 
de pierre , eerru- 
riers, mécaniciens. 



Durée. 
7 



3 ans. 



2 ans. 



3 ans. 



Charpentiers 

Menuisiers.. ........ 



Dessinateurs pour tis 

sage. 
Ouvriers m< 
Comptables. 



••g*- 
Ouvriers mécaniciens. 



(Ces cours ne 
peuvent 
remplacer 
l'appren - 

tissage.) 



(Ces cours ne 
peuvent 
donner un 
apprentis- 
sage corn- 
flot. ) 



SE- 
MAINES 

d- 

coea» 

par bb. 

8 



1-2 
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loi RS 

>a ir« cnnrs 
« iflt l"»nru ; t. 



] «i» le* jours . . . 



Tea» U» jour» sauf 
U dimanche. 



Mercredi , samedi 



Lundi , mercredi , 
samedi. 



l'ouï Ici jour» , di 
manche exe«pté 
Mardi ( cran de 
destin coté }. j, 



fous le* jour*. . . 



Mardi, vendredi, 



M.rdi. . 

Merrredi. 
Vendredi 



NOMBRE D'HEURKS 

di coins 

par semaine. 



Le jour. 
10 



Le 



soir. 



1 1 



(■) 



NOMBRE 

DM KO 11 KH 

de travail 
manuel 

par 
semaine. 

13 



NOM BUE 



D'Al'DITEIRS 



par 



court. 



i3 



En tout, 741 
insert p - 
tiont. En 
particulier, 
romptshili- 
té . 181 ; 
droit eom- 
mereial,31 ; 
dessin, 58; 
sténo - mé • 
ctmo, 2S. 



78 

124 

G 



17 
14 



33 



(Detsin)40 



«) 


12 


*) 


12 


c) 


4 


<*) 


5 


•) 


2 


/) 


8 


« 


3 
21 


«) 


12 


*) 


14 


c) 


6 


*) 


G 



/) l* 



12 

12 
12 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

DAMS LIS ATSL1HS INDUSTRIELS. 



Auditeurs 



de moins 

de 
i <S ans. 

il 



33 



137 



28 



10 



10 



de plus 

de 
18 ans. 

i5 



47 



21 



45 
4 
G 



Répartition 

par 
professions. 

16 



10 ébénistes, 'l menui- 
siers , 3 mécaniciens , 
8 sculpteur» , 2 décora- 
teurs. 



Ouvriers des fabriques de 
drap. 



Tailleurs de pierres, "l ; 
menuisiers , 5 ; cordon- 
niers, 8. 



Charpentiers, menuisiers 
ouvriers en voitures. 



Tous travaillent dans des 
établissements et ont 
plus de 18 ans*. 



f- 


* 


•* 


> 


u 


«:2 


fta 


5:* 




> -3 


U h 

as _e 


^ a* 


« 6 


- "o 


O B 


K 


• *ts 


o a 


H R 


£« 


? S 


m a 


s ** 


a e 


s • 


S < 


o -2 


mS 


•» eu 


•M 




a 


a 




9 


•7 


18 


Non. 


Oui. 


O 




Noil. 


Non. 




(») 


Non. 


Oui. 




(3) 


Non. 


Oui. 




(V, 


Non. 


Oui. 


Non. 


Non. 




(S) 


u 


Oui. 




(6) 


Non. 


Oui. 



t. 

«s 

2g 

« s 
£ 

A. 



•9 



Oui 



S* 

• V 

5 a 

5 S 
g * 

s * 

eu 



»o 







III. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui 



Oui. 



OBSERVATIONS. 



ai 



(t) Tous les cours de la semaine. 
{aj 50. 

(3) 20. 

(4) 120. 

(5) 65. 

(6) 30. 



il 



I 



102 



a 
o 

Q 

O 
ce 



LOCALITES. 



88 



Saint-É tienne . 



89 



Saint-Etienne . 



90 



Loire-Inflrieu n . 
Chan te nay-snr- Loire . , 



91 



.Nantes , 



92 



Nantes. 



93 



Nantes. 



NOM 



01 X^TABUSSCVIirr 



au Je» roevs. 



Bourse du travail. 



Cours do chauffage à l'école 
professionnelle de Saint- 
Etienne. ( \ la rille de Saint- 
Etienne. ) 



Cour» de la fédération générale 
français* professionnelle des 
mécaniciens , chauffeurs et 
électriciens des chemins de 
fer et de l'industrie de 
France et d'Algérie. 



Cours techniques de construc- 
tions navales. — Cours de 
l'association amicale des an* 
ciena élèves de l'école pu- 
blique de garçons. ( Place des 
Garennes , à Nantes. ). 



Association polytechnique: nan- 
taise. 



Cours de la chambre syndicale 
des cowrenrs-iiagncurs'nlom- 
biers. 



SUBVENTIONS 

nsçuE* 

par les cours. 



\illr de S'-Ktïcnne. . 



Dépurteraent 

Étal 

Commune 

État 250 

Ville 100 



Ministère du com- 
merce 

Ville de Nantes 

Particuliers 

Ville de Nantes 000 

Ministère du rom - 

meree 500 

Ministère de l'instruc- 
tion publique 200 

Chambre de com — 
merce 200 



*a ville 



lie 



200 



NOMENCLATURE DES COI RS. 



a) Coupe et essayage pour tailleurs d'habits. 

b) Filetage pour tourneurs 

c) Mise en carte ( tisaage ) 

d) Ecole de trait pour charpentiers 

c) Géométrie et dessin ( mécanique ) 

f) Traçage de lignes courbes pour ferblan- 
tiers et chaudronniers. 

y) Géométrie et dessin en bâtiment 

h) Arithmétique et géométrie 

i' Coupe et essayage (lingères et coutu- 
rières ). 



PREPARATION 

à osa raorsssioi» 

déterminées. 



Profussions. 

6 



j\ Repassage. 
k) Carrosserie 



ÛSurs théorique 
de chauffage. 



>lo chauffage , cours pratique 



a) Cours de chauffa et de mécanique 

b) Cours d'élertricité industrielle 

c) Cours de moteurs à gai 

d) Coure pratiques de tours , forge , ajustage , 

moulage. 



Cours de dessin Appliqué à In construction 
navale, cours de construction navale. 



9 

a) Electricité industrielle 

h) Comptabilité 

c) Dessin artistique 

d) Dessin linéaire 

t) Géométrie 

f) Français 

f) Algèbre 

A J Anglais 

il Législation commerciale. . . 
y) Arithmétique commerciale 
k) Mécanique pratique 



Lundi : court pratique de couverture, sin- 
guerie , plomberie ; mercredi : cours tech- 
nique et pratique ; vendredi : cour* pra- 
tique. 



Tailleurs d'habits. . . • 

Tourneurs. 

Tisseurs 

Charpentiers 

Mécaniciens 

Ferblantiers et chau- 
dronniers. 
Bâtiment 



Lingères, couturières. 



Repasseuses 

Ouvriers en voitures 



Chauffeurs , mécani- 
ciens , électriciens . 



Mécaniciens , électri- 
ciens. 



Charpentiers de na- 
vire, chaudronniers 
et mécaniciens de 
la marine mar- 
chande. 



Couvreurs., singueurt 
et plombier». 



smnmmsmi 

1 



Durée. 

7 



par 



an 



2 ans. 

3 ans. 
3 ans. 
3 ans. 
3 ans. 
3 



:vô 



3 ans ( lin- 
gères. ) 

2 ans (cou- 
turières. _ 

Sans.! 



3o 



2» 



17 



20 



3 ans. 



18 > *e 



103 



ji>rR5 

pi iè jkbuirf. 

• i«»» rour» 
i «i taon» s. 



ï>a» In jour* y 
• jnprts le di 
n itxhe 



Menredi . . . . 

» ( Vendredi . 
1 Mestradi . 
t ^lardi . . , 
1/ DiiDciirbe 



Lundi , mercredi , 
jfndi , vendredi 



f "Ui \tt jours sauf 
V dimanche. 



Lundi, mercredi, 
vendredi de 7 à 
9 k. 



NOMBRE D'HEURES 

D* COCtft 

par semaine. 



Le jour* 
10 



Le dimanche 
d«nx cours 
de deux 
heures. 



3 



Le noir. 



1 1 



Les autres 

jours cha 

3 ne cours 
are une 
heure. 



Le s oir de 
7 h. 1/2 
9 h. 1/4. 



6 



NOMBRE 

D'MOMB 

de travail 
manuel 

par 

semaine. 

la 



•) 
*) 
') 
d) 

") 
/) 

9) 

M 




il 



1 

m 
1 

M 

M 

M 
M 
1 



Oui. 



M 
M 
II 

3 



2 



NOMBRE 



d'acjutbih» 



>ar 



cour». 



i3 



14 
h) 48 
«) 44 
d) 12 
«) 57 

/) 15 



i 



) 40 

.) ? l 

i) Lingerie, 

50 

Couture, \ô 



î) * 7 
«) 35 



70 



55 
33 
30 
17 



Dessin , 29 

Construction , 

31 



1) 41 



b) 


40 


e\ 


16 


d\ 


73 


t) 


17 


f) 


32 


i] 


22 


25 


ij 


13 


il 


17 


42 



18 



NOMBRE D'AUDITEURS 

Ira vaillent 

DANS LES ATBXIKRS IKftOSTftlKLS. 



Auditeur* 



de moins 

de 
18 ans. 

i4 



2 
45 

28 
• 

35 
5 

38 
10 
27 

43 

24 
23 



25 



102 



11 



de pins 
1 8 ans. 



u 



12 

3 
10 
12 
22 
10 

2 

5 

23 



23 
12 



7« 



120 



35 



38 



Répartition 

par 
professions. 

16 



Charpentiers : apprentis , 
12; ouvriers, 18. 

Chaudronniers : appren 
tas , 13 ; ouvriers , A. 

Mécaniciens : 9. J 



Le détail des professions 
n'a aucun rapport avec 
les cours suivis par foi 
élevés. 



Couvreurs , 8 ; antres , 
10. 






o a 

s? 

K 

o a 
m S 



»7 



Oui. 



Oui 



Oui. 



i») 



Oui. 



O. 



I. 



c 

M 

■ 
K 

O 



9 
O 

a, 



c 



o 

èê 

a» 



a, 

a 
9 



18 



(1) 
Oui. 



Oui. 



13) 

Oui. 



Oui. 



Non. 



'S 

u 

â 

S - 
Si 

H ■» 

o 



»9 



Oai. 



Oui 






S "S 







o • 
2 «S 

H g 






»o 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Non. 



X 



on. 



L*J 



Oui. 



Non. 



Non. 



Oui. 



Oui. 



OBSERVATIONS. 



ai 



(1) 100 à 150. 

(a) Des certificats d'assiduité. 

(3) 250. 

(4) Etant rétribués, 
(o) 100 en pins. 

(6) Local réduit et mal éclairé. 



li. 



104 — 



w 
as 
a 



o 



>r 



04 



95 



96 



LOCALITES. 



Nantes . 



Nantes , 



Nantct , 



97 



98 



99 



Nantes , 



Nantes . 



Nantes. 



100 Nantes. 



101 



Nantes . 



NOM 



DE L'ETABLISSEMENT 



ou des cours. 



Chambre syndicale des ouvriers 
menuisiers en bâti ment , cours 
professionnel de menuiserie. 



Cours de La cliambro syndicale 
des ouvriers et ouvrières cor- 
donniers. 



Cours de la chambre syndicale 
des ouvriers serruriers. 



Cours do dessin et rnupr de 

Sîerres. ( A la chambre s> u- 
icale des ouvriers granitiers.) 



Court professionnels de dorure. 
( A la chambre syndicale des 
ovvriers plieurt , papetiers , 
cartonniers , encadreurs et 
régleurs.) 



École de topographie. (A la 
société typographique et phi- 
lanthropiques de Nantes. ) 



Syndicat professionnel mi s le des 
menuisiers -ébénistes de Nan- 
tes , corporation Sainte-Anne. 



SI BVENTIONS 



Cours professionnels de l'union 
compagnon nique de Nantes. 



nscors 



par 1rs ronrs. 



Ministère du com- 
merce 150 

La ville 300 

Le syndicat ( cotisation 

extraordinaire ) 350 

Ministère du com- 
merce, 31 

Ministère du rom - 

merce 33 

La ville 185 

Ministère du coni — 

merce 

La ville 

L'État 335 



Ministère du" com- 
merce 35 

La ville 285 

Dons divers 80 

La ville 100 



Ministère du com- 
merce 200 

Le département 300 

La vide 2,400 

La chambre de com- 
merce. 550 

Syndicat des patrons 
mécaniciens ebau - 

dronniera 50 

Comité d'hygiène 135 

Etablissements divers . . 205 

Particuliers 1 05 

Quêtes, fête» 120 



NOMENCLATURE DES COURS. 



, i" année : dessin linéaire appliqué â la 
menuiserie; a* année : styles, voussures, 
escaliers t travaux d'art , etc. ; 3* année : 
exécution de la pièce dessinée. 



PREPARATION 

A DES PROriSSIOR» 

déterminées. 



Professions. 
6 



Menuiserie 



Mercredi : coupe ; vendredi : patronnage 



Géométrie ; dessin appliqué à la serrurerie 
d'art et construction métallique; cours 
pratique; forge et serrurerie et construc- 
tion en fer en tous genres. 



Dessin et coupe de pierres. 



Cordonniers 



Durée. 

7 



MUM.> 

d. 

coin 

par »d 



ans. 



22 



Serruriers du bâti- 
ment , serrurerie 
d'art et construc- 
tions métalliques. 



Dorure ( a ). 



i° Français et mathématiques ; a 4 composi- 
tion typographique; 3* impression. 



Dessin industriel 

a) C harpente. ....... 

•) Chaudronnerie . . . . 

c) Cordonnerie 

d) Couverture 

e) Ferblanterie 

f ) Menuiserie 

g) Peinture décorative 

A) Serrurerie et forge. 

i ) Taille de pierres . . 



Tailleurs de pierres de 
granit. 



M 



3 ans au mi- 
nimum. 



2» 



1S 



Compositeurs et im- 
pmmeurs • typogra- 
phes. 



Menuiserie et ébénis- 
lerie. 



(«) 



(=) 



VJ 



(«)' 



ïb 



3 an». 



•25 



1 ans (9). 



27 



— 105 



JOCRS 

l't LA »MlK£ 

u 1rs roun 
viit donnés. 



NOMBRE DHEl HES 

CE COIB9 

par semaine. 



Le jour. 



Mardi . mercredi . 
j**odi , vendredi , 



M*n-Trtl« et ven 

ilrrdi. 



i non théorique : 
mercredi , vrii- 
' «Irrdi ; cours 

pratique di- 

manche. 



LuAcli , mardi , 
vendredi. 



It.tBjC-fac 



V«rmli soir, ven- 
Iredi soir, di- 
manche matin. 



«adi . mardi , 
samedi «jeudi , 
Tfttdredi . de 

i U. »/s a 7 h 



,as>ii . mardi , 
-*ftttdi , jeudi , 
"laredî. 



10 



soir. 



1 1 



10 



7 1/2 






10 



NOMBRE 

D'BECBLS 

Je tn»>ail 

manuel 

par 

■cinaine. 

il 



10 



? {•■ 







NOMBRE 



D'ACDITEVBS 



par 



cours. 



i3 



NOMBRE D AlDlTEt Ils 
travail la ot 

DAR« LES ATELIERS INDUSTRIEL». 



Auditeurs 



de moins 

de 
18 ans. 



5o 



'23 



22 



10 



Composi- 


23 


teurs , 23 ; 


9 


i m p r a - 




meurs, 11. 





18 



«) 
*) 
*) 
*) 

il 





22 

26 
19 
11 
10 
24 
39 
22 
15 



1.8 



n 



Ki 



d<» plu 

i 8 ans. 
i5 



23 



9 



10 



12 


10 


11 


15 


8 


11 


5 


G 


4 


6 


10 


14 


21 


18 


12 


10 





6 



Répartition 

par 
profession*. 

16 



Tous granit iers 



Tous relieurs et pape 
tien. 



Compositeurs , 23 ; impri 
meurs, 11. 



Menuisiers t 6 ; ébénistes , 
12. 



u 
t • 

c « 

u e 
a — 
S c 

m a 

fi 
>7 


•• 

« 

► -3 

« V 
V ». 
■ M 

« 6 

il 

oi 

a. b. 

O 
9 

18 


* 
"g 

s s 

£ 

eu 

m 
« 

»9 


• 

• 
2 s 

5 B 

ce m 
* t 

i* 

o * 




i 






Non. 


Non. 


* 


•■ 


Oui. 


Non. 


Oui. 


Ou' 


Non. 


Non. 


• 


• 


Non. 


Non. 


Non. 


Oui. 


Non. 


Non. 


M 


Oui. 


(?) 
Non. 


Non. 


Oui. 


' 


Non. 


Non. 


Oui. 


Oui. 




(10) 


% 




Oui. 


Non. 


Non. 


Oui. 




, 


i 
i 





OBSERVATIONS. 



s i 



(i) Local exigu; ou refuse des éie\c». 

(i) Le dimanche, à la volonté «Us au- 
diteurs , en général 5 heures. 

• 

(3) 10 seulement suivant les cours pra- 
tiques. 

(4) En projet, cours de reliure, fabri- 
cation de registres, boîtes diverses, carton- 
nages et réglure , encadrement , etc. . . 

[b) Ces cours ne préparent pas à une pro- 
fession ; ils perfectionnent l'ouvrier. 

(6) Les cours sont fréquentés par les ap- 

(irentis dès le début de leur apprentissage; 
es jeunes ouvriers y viennent aussi pour 
faire leur profit des publications techniques 
que reçoit I école. 

|P£(7) L'école estime que les cours profes- 
sionnels du soir ne peuvent être qu'un 
simple aïoetiVaee sur la bonne voie. Le mé- 
tier est de ceux qu'on ne connaît jamais en- 
tièrement ; un diplôme ne pourrait avoir 
trait qu'à une spécialité. 

(8) Suivis par les jeunes ouvriers , ces 
cours fortifient plutôt les élèves dans leur 
métier, et donnent aux apprentis les notions 
étémentaires de leur état. 

(9) Temps pendant lequel les élèves peu- 
>cnt concourir pour les récompenses. 

(10) On a refusé 61 élèves cette année. 
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LOCALITÉS. 

i 


NOM 

DE I.'CT.tBL189£MEKT 

ni de» cour». 

; 
3 


SI BVKNTIONS 

BECCE5 

• 

par les court. 

4 


• 

NOMENCLATURE DES COURS. 
h 


PRÉPARÂT 

À dbs Piorii 

oVituran inées 

Professions. 
G 


ION 

SIOWS 

Duré*. 

7 


\UIM> 

a- 

coir«« 
par ■'• 


102 
103 

104 
Il 105 


Nantes 


* 

Ecole des apprentis de la so- 
ciété industrielle. 

Ecole- de la rue Sainte-Marie 
(mécanique), écolo de la 
rue du Moulin ( chauffe , 
électricité , moteurs à gaz ) 
[À la fédération générale 
française professionnelle des 
mécaniciens , chauffeurs et 
électriciens de chemina de fer 
et de l'industrie, dont le 
■âage est à Paris , rue Saint- 
Denis, n* ia6.] 

Société d'instruction populaire 
de Saint-Nasaire. 


Ministère du commerce. 1,000 

La ville 2,500 

La chambre do ' com- 
merce 1,000 


Français , arithmétique , algèbre , tenue de 
livres , géométrie , physique , chimie , élec- 
tricité , construction et conduite de machine 
à vapeur, dessin au tableau , dessin d'aprôs 
modèle , dessin d'après croquis , dessin 
artistique. 

Mécanique , chauffage , électricité industrielle , 
moteurs a gai. 

^Destin géométrique , dessin industriel , cons- 
tructions navales, mécanique et conduite 
des machines , charpente , coupe de pierres , 
cours primaires élémentaires et supérieurs. 

a) Dessin pratique 


A toutes les profes- 
sions , principale- 
ment à l'industrie 
du bois , du fer, 
du bâtiment , etc. , 
à l'exception de 
celles de l'habille- 
ment, de l'alimen- 
tation , etc. 

Mécaniciens , chauf- 
fe un , électriciens. 

Dessinateurs , tour- 
neurs , ajusteurs , 
serruriers , mode- 
leurs , mécaniciens ; 
chaudronniers en fer 
et en cuivre , char- 
pentiers de navires 
et de bâtiments , 
tailleurs de pierres , 
voiliers , etc. , con- 
tremaîtres on chefs 
d'équipe de ces pro- 
fessions et même 
entrepreneurs. 

w 

Métallurgie (6) 




4S 

13 
13 




•2 ans (a).. . 

1 an de des 
sin géo- 
métrique 
et 2 ans de 
dessin se 
rapportant 
è la pro- 
fession «le 
relève et 
de travail 
manuel. 

5 an* 

6 ans 

5 ans 

3 ans 

4sms 

4 ans 


Ministère du commerce. 250 
La wlle 450 

Ministère du commerce. 500 
Ministère de l'instruc- 

La ville 1,400 

La _ chambre de com- 
merce 200 


Saint- Nuaire 




Grands chantiers de 

L'État 150 

La ville 1,300 




Lot-tl-Gutonnc. 
\<ren 


• 


II 


L'État 200 


e) Chaudronnerie pratique 


II 


d) Chaudronnerie théorique 


II 


e\ Fonte 




B 


f\ Peinture 




17 


u 




Tailleurs de pierres. . 


II 


*) Ferblanterie 


II 


i\ Menuiserie 


II 


j) IHeUrés 


1 10G 


al ZnchnoliMrin du ftr ni shtsin . . 












La ville 150 


h) Technologie du bois et destin 






1 


c) Artdiearttif 

d) Comptabilité 


H 




II 


/) Solfège et chant 


1 
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joi ns 

VI I t «B.M41SB1 

• i l-% mort 
i'<a! tioMué». 

9 



Lundi , mardi , 
mercredi . ven- 
imli , «amtcH. 



\&r «nique %en 

dredi. 
Ihsaffe : mercredi 
Electricité : nierdi. 
Moteurs « gms : 

-readredi. 



L)ci* La «t géomé- 
trie industrielle : 
lundi , mardi , 
jeudi , samedi. 

Constructions nt- 
vales et 



niquea : mercre- 
di , vendredi. 

Charpente et coupe 
de pierres : mar- 
di , mercredi , 
jeudi, vendredi. 

Cours primaire» : 
lundi , mercredi, 
vendredi. ( De 
S i 9 h. i.'a.) 



Mardi , mercredi , 

jeudi , vendredi. 

De S à »o h. ) 



Londi , mercredi. 
(De 8 b. i/a à 
iob.) 



NOMBRE D'HEURES 

DB COURS 

par semaine. 



Le jour. 
io 



12 1/2 



Le soir. 



il 



4 1/2 



6 



4 1/2 



NOMBRE 

D'BBOBBS 

de travail 
manuel 

par 
semaine. 

13 













'our 



cours 



les 
de 

charpente 
et de coape 
de pierres 



NOMBRE 



D'ADOITB0H8 



par 



cours. 



i3 



35 élèves en 
moyenne 
pour cha- 
cun des 3 
cours. 



20 
45 
03 
23 



. NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

DAHS IBS ATBLIBItS IB»UBtUIBLB. 



Auditeurs 



de moins 

de 
i8ans. 

U 



Tous. 



Dessin géo 
métrique , 
71 ; dessin 
industriel , 
88 ; con- 



Pour la pein- 
ture (une 


a) 


59 


»| 


51 


soirée sur 


c) 


48 


deux ). 


d ) 


39 




•) 


27 




/) 


23 




«î 


19 
27 







17 




» 


15 





m) 


15 




*i 


2) 




r\ 


J0 




à, 


15 




t) 


25 




/) 


4» 



narra lea,50; 



et conduite 
des maint 
■ee , 10 ; 
charpente , 
10; ee*! 
de pierres, 
9 ; cours 

Srimaires 
19. 



le plus 

le 
18 ans. 



■r 

(au 
i5 



173 



52 



28(8) 



Répartition 

par 
pro fessions. 

iô 



Industrie du fer, 70 
p. 100; sutres indus- 
tries , 30 p. 100. 



Ajusteurs inécani - 
ciens 80 

8erruriers. 19 

Tourneurs 18 

Modeleurs 14 

Dessinateurs de ma- 
chines 12 

.Dessinateurs de co- 
ques . 

Chaudronniers en 
fer 8 

Chaudronniers en 
cuivre 

Charpentiers en na- 
vires 43 

Charpentiers en hâ- 
tienents.. ....... 10 

Tailleurs de pierres. 9 



Charpentiers ou me- 
nuisiers 12 

Serruriers. 5 

Peintres 7 

Comptables 4 






■ s 

" 5 

K 

o a 

s» 



»7 



(0 
Oui. 



l 

M 

Ë 

o 
c 



E p 



L 



t» 
o , 



s 



8 



Non. 



(3) 



Oui. 



Non. 



Non. 



(«ï 
Oui. 



Oui. 



(7) 
Oui. 



[9) 
Oui. 



91 t 

O a 

S 

PU 



4> 



»9 



Oui 



Oui 



Non. 



Non. 



S s 

? t 

4 C 



o S 

eu 



ao 



Oui. 



rui. 



Oui. 



Oui. 



OBSERVATIONS. 



ai 



( 1 1 Sur demande. 

(s) Le cours de chaufle ne dure qu'un an 
pour l'élève diplômé à la Gn de Tannée. 

(3) Il est décerné un diplôme aux élèves 
du cours supérieur de mécanique , et lors- 
qu'un élève du cours de mécanique et chaufle 
obtient un prix la première année , il est 
admis au cours supérieur. 

11 est décerné aussi un certificat pour le» 
cours d'électricité. 

• 

[{) Rue Sainte-Marie , 5o , et rue du Mou- 
lin , lao. 

(5) Durée illimitée. Le trsvsil manuel 
consiste dans l'exécution a une échelle ré- 
duite des épures tracées. 

v î (6) Ajusteurs , tourneurs , serruriers , con- 
ducteurs de machines , ferblantiers , force- 
rons, chaudronniers, charpentiers-tôliers, etc. 

(7) Une trentaine environ. 

(8) Tous de plus de 18 ans. Les autres 
suivent plus particulièrement les cours de 
solfège et de chant. 

(9) 300 environ. 
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LOCALITES. 



107 



Fumel 



108 



Villeneuve-sur- Lot. 



MO 



Maine-et-Loirt. 
Cholct 



Mar 



ne. 



110 



R 



ci nu. 



Mayenne. 



ni 



Laval. 



112 



Port-Brillct 



Nihtt. 



113 



Nevers 



11 ï 



Nevers . 



N O M 



DE L'ETADLIftSEUEHT 



nu des cours. 



Société protectrice des jeunes 
apprentis et cours profession- 
nels. ( A l'union compagnon- 
nique do tour de France. ) 



Ecole pratique de travail ma- 
nuel. { A la société protectrice 
des jeunes apprentis. ) 



Bonne du travail. 



Cours de la société industrielle 
de Reims. 



École municipale de dessin 
linéaire. ( A la Ville. ) 



Apprentissage dans la fonderie 
de MM. Chappée et fils. 



Bourse du travail. 



Société protectrice des jeunes 
apprentis. ( A l'union compa- 
gnonnioue du tour de France , 
section de Nevers. ) 



SUBVENTIONS 



nEccES 



par les cours. 



Ministère du commerce. 150 

Le département 500 

La ville (i) 100 

Société métal, du Péri- 

gord(i) 100 à 250 

Le département 500 

La ville 500 

La ville 000 

Ministère du commerce. 3,800 

Le département 1 ,500 

La ville 5,200 

La chambre de com- 
merce 200 

Association des proprié- 
taires d'appareils à va- 
peur( cours de chauf- 
fage ) 200 

Vice - consul d'Espagne 

( cour d'espagnol ). . . 200 



NOMENCLATURE DES COURS 



a) Ajustage (3) 

6) Forge.. 

r) Moulage 

d) Menuiserie et modelage 

e) Tours à bois et métaux 



L'Etat, environ 1,000 

Néant 

Ministère du commerce. 

Le département 

La ville 

L'État 

Le département 

La ville 



Taavail du fer : serrurerie, forge, ajustage, 

tour. 
Travail du bois : menuiserie , charpenterie , 

tour. 



a) Charpentiers 

b) Menuisiers 

c) Maçons 

• 

■g la) Arithmétique, algèbre, géo 

S . 1 métrie, descriptive. 

• g 1 ) *) A** 1 *" 

~ •- -S 1 c ) Allemand 

g *> / d) Espagnol 

W \ e) Physique et chimie 

- / ~i ] 

a [ ' jj I f) Comptabilité ( hommes ). . . . 
S I | ) o) Comptabilité ( femmes ) [9] . 
Sa 1 S 1 «) Sténo-dactylographie 

c ^ ] *« ( «) Electricité industrielle 

* § B ) j) Chauffage et conduite des ma 

55 F 3 1 chine*. 

\ g \ k) Fabrication 

a) Dessin linéaire , 

b) Travail dans les ateliers 

Moulage en fonte de fer. 

Stéréotomie, géométrie descriptite 

a) Géométrie et dessin 

b) Menuiserie et charpente 

c) Ajustage et forge 

d) Serrurerie '. 

e) Ferblanterie et chaudronnerie 

f) Bourrellerie et sellerie 

0) Cordonnerie et coupe 



PREPARATION 

A dis Piorissiom 
déterminées. 



Professions. 
6 



Ajusteurs , mouleurs , 
modeleurs, etc. , 
écoles d'industrie , 
des mécaniciens de 
de la flotte et même 
des* arts et métiers. 



Néant (6) 



Néant (7), 



Néant (Cours de per- 
fectionnement). 



Du'ée. 



3 à 4 ana , 
selon !*■» 
sujets. 



Néant. 



Mouleurs 



Appareilleurs , chefs 
de chantiers. 



( Les cours ont été or- 
ganisés en vue d'ap- 
porter plus de sa- 
voir-faire à l'enfant 
pendant son appren- 
tissage et même 
après. ) 



3 ans. 



5 ans. 



S>.- 
XJAlVr - 

(J. 
cor a* 
par .«r 

S 



3^ 



35 



09 



d 



$i 

A, 



V- 

IV 

41' 

2r. 

■m 
2f. 



ti 2- 



J 



2i» 



v> 



25 
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JOURS 

DE LA ScmàUS 

on lee coure 
I sont donné*. 


NOMBRE 

DB C 

pereei 
Le jour. 


D'HEIRES 

Ot'BS 

maine. 
Le aoir. 


NOMBRE 

D'BBOBES 

de travail 

manuel 

par 
semaine. 


• 
NOMBRE 

D'ACnlTBDBS 

par 
cours. 


NOMBRI 

t 

DAIS LBS Al 


S D'Al DITEl RS 

ra vaillant 

BLIBBJ ISODBTBIBL». 

Répartition 

par 
professions. 


U 

C 

E"- 
5 -S 

u e 

9 a 
f, ta 
i 
h a 

m « 

s» 

-m 

a 


m 
» 
> 

Si 

« 5 

» S 

s "S 

il. 

s s 

si 





1 

1 

m 

S 

S • 

s s 

» S 

"1 

a* 
•> 

■y 


ai 

e 

.m 

■J 

*4! 

II 
"i 

Bu 

•t 
«■ 


OBSERVATIONS. 




Auditeurs 

de moins de plus 

de de 
i8ans. i8ans. 







lO 


1 1 


19 

■ 


i3 


U 


îS 


16 


>7 


18 


'9 


ao 


31 




Mercredi , samedi , 
de 7 h. 1/4 à 

1/4. 





4 


3 


«) 10 

b) 2 

c) 12 

d) 


10 

9 






n 




Non. 


Oui. 


Oui. 


Oui. 


(l) Irrégulièrement. 

(a) Plus des subventions en nature t bois , 
charbon , sable , fonte , sine , et*. 














•) 6 


3 





d). 










(3) Tous les élèves suivent régulièrement . 
deux fois par semaine , le cours municipal 
de dessin industriel. 

(4) 16 viennent de l'école communale. 




M«nli , vendredi , 
5 heure» dn ma- 
tin à 4 heures 
du aoir. 


3 


U 


3 


Fer, «5 ; 
bois, 15. 


15 
45 






(6) 


Non» 


Non. 


■• 


i» 


(5) Une disaine seulement en plus en ne 
travaillant que le aoir, et en faisant des ré- 
parations. — On pourrait en recevoir 80 , 
en faisant travailler /» jour lea enfants de 
l'école laïque , et le $»ir les apprentis en- 








2 jour» , le aoir. . . 


■ 


* 


m) 4 (8) 

*) * (») 
c) 


a) 9 

•) Il 

c) 5 


1 
U 

■ 


H 
• 
5 


<i) Charpentiera. . . 9 
•) Menuisiers. ... Il 


Non. 


Non. 


M 


M 


(6) Cours donnés dans les écoles commu- 
nales à des élevés de 10 à 13 ans. 

(7) Le but est de relever, dsns chaque 
corporation , l'art manuel qui tend à dispa- 
raître par suite de la division de la main- 









6 





? 


■ 






m 


M 


• 


a 


d'œuvre. 









6 





•) 80 


a 


(■ 












(8) Seulement pour ceux qui ont déjà 
suivi les eoura plusieurs annéea. 











6 
6 
6 







c) 90 

d) 45 

e) 30 


a 
• 
a 


a 

* 

a 












(g) Avec enseignement commercial, arith- 
métique , dactylographie , correspondance , 
notions de droit. 









6 


• 


/) 40 


■ i 


a 












(10) Toute la journée, travail manuel. 






12 










5 f7- 


9 ) 110 

k) ? 


a 

M 


a 
i 


• 










(11) Détail: 1 ajusteur, 1 ferblantier, 
1 coupeur en chaussures. 













6 
6 







3 


i) 45 
j) 40 

k) 45 





B 


40 
26 

N 












(19) S'ils le désirent. 

( 1 3) Actuellement , mais on peut agrandir 
pour 20 en plus. 




m, LikimIi » mercre- 
di . vendredi. 

b) Mardi, jeudi, 
Mnr*tJi. 




* 


4 1/2 

H 


M 

4 1/2 


76 


40 


11 


Ajusteurs , 5 ; charpen- 
tiers, 4; ferblantiers, 
6 ; menuisiers , 20 ; 
serruriers , 12 ; divers , 
4. 


Non. 


Non. 


• 


« 






Tous lea jours . . . 


(.o) 


(IO) 


(IO) 


38 


16 


22 




Non. 


Non. 


Oui. 

% 


Oui. 






• 





10 


4 


16 


? 


? 


Tous les seise tailleurs de 
pierre. 


Oui. 


Non. 


« 


>i 


. 




Lundi a mercredi, 
vendredi. 





ô 


2 moia , 2 
heures, et 
4 mois, 4 
heures. 


a) Tous les 
suivants. 

b) 10 

c) 16 

d) 

•) » 

/) 3 
3) 10 


50 • 

■> 

a 
» 

a 
« 

N 


3(ii) 

a 
■ 




Oui. 


(i3) 
Non. 


Non. 


Oui. 


















• 
















n 



i5 
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LOCALITES- 



Nord. 



115 



Cambrai 



110 



Dunlernue. 



117 



Dunkerquc. 



118 



Foormiet, 



119 



Lille. 



120 



Lille. 



Oi$e. 



121 



Creil. 



122 



Noyon 



NOM 



1)1 1/fcTAOLfSSSnCXT 



on des coar». 



Cours de travaux 
nexé à l'école 
garçon* , rue des 
(A 'la Ville.) 



manuels an- 
pratique de 



Hccolieti 



G'Wi libre» . du soir pour les 
mécaniciens et chauffeurs de 
la marine et des ateliers. 
( Cours appartenant à la ville 
et la chambre de commerce. ) 



Cours professionnels du syndicat 
de la métallurgie de Dun- 
Lerque et environs. 



Court publics et gratuits 4e pei- 
gnage et de filature, de tis- 
sage et d'échantillonnage , de 
dessin tt de technologie. (A 
la société du commerce et de 
l'industrie linière de la ré- 
gion d« Fournies , me de 
ConsUntine , n" » a . ) 



Cours professionnels de la 
chambre syndicale des typo- 
graphes de Lille. ( i3" section 
de la fclératioa des travail- 
leurs do livre. ) 



Union française de la jeunesse. 
( Section de Lille. '/ 



Association* philotechnique. 



Association; philotechnique can< 
tonale. ' 



SUBVENTIONS 



BECDF.S 



par les cours. 



La ville M00 

L'État 

Lu ville 

La chambre de i ommerco. 
Compagnie du Nord. . . . 
Compagnie des chargeurs 

réunis 

Compagnie des vapeurs 

de charge français. . . 
Compagnie des bateaux 

à vapeur du Nord . . . 
Société de Denain et 

d'Aaxin 

Ministère du commerce. (3) 

La >ille 



L'Etat 2,100 

La vifle 300 

Condition publique. . . . 500 

Chambre de commerce. 60 

Industriel» 4,000 

La xifle 1,200 

L'État (i3) 100 

La viHe 1^00 

La ville (Parfois) 

Le département 100 

La riBe 260 



NOMENCLATURE DES COURS. 



5 



Travail du fer, travail dn bois. 



/ 



Cours élémentaire 
description et 



: arithmétique et algèbre , 
conduite des machines , 
érmetrie , physique , chimie et théorie de 
Ta machine , dessin. 
Cours supérieur , mathématique , description 
et conduite des machines , physique , chi- 
mie et théorie de la machine , desain. 



Cours élémentaire : arithmétique et géomé- 
trie , description et conduite des machines , 
électricité , mécanique , dessin industriel. 

Cours supérieur : mêmes cours , plus détaillés , 
plus un cours de physique. 



Peignage et filature (7), tissage et échantil- 
lonnage (7) , dessin de machine et de bâti- 
ment (8) , dessin d'ornement d'après la 
bosse, composition décorative t préparation 
aux examens d'ouvriers d'art. 



Typographie ( 3 innées ) , impression , fran- 
çais. 



87 cours d'enseignement général. 



9 cours d'enseignement général. . 



• • • • 



PREPARATION 

À os» pionsiioks 
déterminées. 



Professions. 



Néant 



Ces [cours ont princi- 

Salement pour but 
e procurer aux 
jeunes gens qui se 
destinent a la pro- 
fession de mécani- 
cien de la marine 
marchande les con- 
naissances théori- 
ques exigées pour 
l'obtention des bre- 
vets de 1** et de 
a* classe (1). 



Conducteurs de ma- 
chines, mécaniciens 
de la marine mar- 
chande , conlremaî- 
tnes électriciens , 
4narine militaire et 
écoles de Lorient. 



Filature : contremaî- 
tres de préparation 
et de filature. 

Tissage : dessinateurs 
pour étoffe* , éeban- 
tiflonneurs, contre- 
maîtres. 



Compositeurs . 
Conducteurs . . 
(il) 



Durée. 



2 ans (a). 



4aus(l an de 
cours élé- 
mentaire , 
8 ans de 
cours su- 
périeur). 



2 ans. 



SE- 

M AI NEs 

de 

coc c< 

par ai>. 



u 



30 



42 



36 



4 ans. 



Néant. 



8 cours d'instruction générale, 



Néant . , 



• a • • • • a 



Néant. 



47 



12 ii 



17 
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JOURS 



e« la uiAin 



ou 



Us 



»* damnée. 



r«» le* jo«n, de 
S h. dm matin t 
h . dn soir, pen 
•font % h. i/a. 



mardi T 
li . vea 
dredi . samedi 
« D* S h. a 
9 h. i/a. ) 
Diraenrhe. f De 

a midi 



to 



) 



\tjrdi , jeudi (4), 
vendredi. 



1 »w les Jours (9). 
Elu semaine . le 

soir, de 7 h. S/4 

* 9 h. 3/A. 



Mtrdi , mercredi t 
jeudi , vendredi 



1 00* le* joara , 
surtout le dij 
manche. 



l'nm le* jevare neuf 
te dimanche , de 
de 8 h. à 1 o h. 
du soir. 



Lundi , 

samedi , de 8 h, 
i 9 h. 1/9 du 

soir. 



NOMBRE D'HEURES 

SI tOVBt 
par semaine. 



La jour. 



io 







? (10) 







Le soir. 



1 1 



7 1/2 







6 (5) 



12 



Principale 
ment le 
soir. 



4 1/2 



NOMBRE 

o'nomii 

de travail 

manuel 

par 

semaine. 

1 a 



Tout le 
tempe. 



1 (6) 







Tout le 
temps , 
sanf l'en- 
seignement 
dn français 







NOMBRE 



D'AUDITROltS 



par 



court. 



i3 



40 en mo- 
yenne po 
chacun des 




Cours élé 
snentaire 
35; 



supérieur 
9. 



En moyenne 
35 à 45 
pour le 
cours élé- 
mentaire et 
8 a 14 
pour le 
cours snpé 
riear. 



Filature. 33 
Tissage . 21 
Dessin. . 4U 

103 



10 an mo- 
yenne. 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

DA*S LIS ATXLIBRS IIDgmBU. 



Auditeurs 



de moins 

de 
18 ans. 

i4 



2 (»5) 



30 en mo 

yenne. 



5 ou 6 (»5) 







15 



30 



de pins 

18 ans. 
i5 



16 
3 

9 

8 


"50 



45 



26 



30 



15 



26 



14 
13 

12 
9 

2 

"m 







Répartition 

p.r 
professions. 

16 



Ateliers de chaudron- 
nerie at de méca- 
nique. 27 

Chantiers da con- 
struction et na- 
vires î 

Serrurerie méca - 
nique 1 

~3Ô 



Ajusteurs et mécani- 
ciens 20 

Tourneurs 8 

Forgerons 4 

Serruriers 5 

Chaudronniers en 

fer 7 

Chaudronniers en 

cuivre 4 

Electriciens 5 

Plombiers 2 

Opticiens 



léeanicien* . 



Filatenra cl rotia- 

cheurs 

Tisseurs 

Employés 

Contremaîtres 



30 

16 

21 

17 

2 

"86 



H 
U 



5.1 

m »», 

x 
o a 

' 19 






»7 



S:* 
s» -o 

u Z 

m jQ 

• a 

m g 
? 

2 



o 
o 
a. 



sa 



au 

a 


8 



Non. 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui- 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Prnaane tous employés 
dans la métallurgie. 



Oui. 



■g 



- i 



«9 



Non. 



Non. 



Oui 



Oui. 



Oui 



5 S 

H 

S c 

O m 
O * 

*• Z 

su 



90 



Oui. 



Oui 



Oui 



Non. 



(16) 
Oui. 



Oui. 



Oui. 



OBSERVATIONS. 



ai 



(I) Ils sont également suivit par des ap- 

Inreatis appartenant a l'industrie du fer et de 
a construction navale, ainsi que par des 
candidats aux écoles d'apprentis mécaniciens 
de la flotte. 

(a) Les élevés qui ne satisfont pas aux 
examens de passage dn cours élémentaire au 
oanrs aupérieur doublent la pi ornière année. 

(3] Ces subventions sont peu de choses eu 
égard aux dépenses. 

(4) Le jeudi est consacré au dessin indus- 
triel. 

On consacre quelques heures , les dimanche, 
mercredi et samedi , aux travaux manuels et 
aux visites industrielles. 

(5)1 heures et demie seulement pour les 
auditeurs du cours élémentaire. 

(6) Pour l'électricité , 2 heures. 

(7) Cours élémentaire et s supérieur. 

(8) Cours élémentaire, cours moyen et 
«ours «apérieur. 

(9) Filature : cours élémentaire, mercredi ; 
cours supérieur, samedi. — Tissage : cours 
élémentaire, jeudi; cours supérieur, mardi 
et vendredi; plus ta séances d'échantillon- 
nage le dimanche. — Dessin : du mardi au 
samedi inclus. 

(10) Pas de réponse pour le dimanche. 

(II) Qui sont, à proprement parler, des 
élevée ou aspirants conducteurs. 

(1a) Le matériel ne le permettrait pas. 

(i3) L'mstractsan pehtique. — Le com- 
merce ai pas accordé. 

(i4) Anglais, 3a; sténographie, a«. 

(là) Travail du bois seulement (5 ou 
6 élèves ). 

(16) 80 à 100. 



Oui 



Oui. 



i5. 
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3$ 

55 



123 



124 



125 



126 



127 



12$ 



129 



130 



131 



.LOCALITES. 



Senli 



la. 



Pas-de-Calais. 



Arras 



Boulogne- sur- Mer. 



Puy-de-Dvme. 
Clermont-Ferraml. 



Pyrénées (Hautes-). 
Tarbes r . . 



Pyifn rtê-Orien taies. 
Perpignan 



Perpignan 



Perpignan 



RM*e. 



Lyon. 



NOM 



DE l.'KTAVMSSBMKRT 



ou des eoars. 



Association philotechniquc. 



Aaaociation pkilotechnique du 
Pas-de-Calais. 



Chambre syndicale de ia métal- 
lurgie (3). 



Bonne do trav 1. 



Union des ouvriers mécani- 
cien!. ( Université populaire 
de Tarbèe , fondée par 1 Union 
des ouvriers mécaniciens. ) 



Bourse du travail. 



Union des syndicats profession- 
nels de Perpignan. 



Association polytechnique des 
Pj rénéet-Orientalea. 



SUBVENTIONS 



nccois 



par les cours. 



Le département 100 

La ville 200 

Néant 



Bourse du travail. 



La ville 

L'État 

La ville 

Syndicats 

L'Étal 

La ville 

Le département 

Le département 

La ville 

L'État 800 

Le département 500 

La ville 500 

Le département. ...... 500 

La ville 2,000 



NOMENCLATURE DES COURS. 



5 



Filles : 

a) Coupe et couture. 

b) Modes et lingerie. 

Garçons : 

c) Menuiserie 

d) Dessin linéaire . . . 



u) Dactylographie 

b) Sténographie 

r) Comptabilité , 

H) Allemand 

e) Anglais 

f) Diction , 

r/) Dentelle , 

A) Enseignement ménager (jeune» fille») 



a) Tracé 

b) Résistance dea matériau v 

c) Électricité , 

d) Pilotage 



a) Comptabilité. , 

b) Système métrique 

c ) Dessin linéaire 

d) Dessin d'ornement 

e) Dessin pour les arts décoratifs. 



a) Électricité. 



b) Mécanique et métallurgie , géométrie ap- 
pliquée , dessin mécanique. 



Court pour ébénistes, charpentiers, menuU 
siers ; maçons et tailleurs de pierre ; ser- 
ruriers , mécaniciens , ferblantiers , pion» 
Mers; cuisiniers. 



Coupe de pierre, géométrie. 



PREPARATION 

a dis Pioristioki 
déterminées. 



Professions. 
6 



Néant , 



Néant . 



90 cours 



a) Coupe, couture et confection. 

h) Dessin industriel 

r) Sténographie. 

d) Espéranto 

<•) Dessin linéaire 

f) Destin art décoratif 

0) Coupe, taille d'habits 

Aï Peinture pratique 



Néant 



a) Serruriers et ou* 
vriers électriciens. 

b ) Industrie méca- 
nique, fonderie et 
charpente en fer. 



Professions désignées 
ci-contre. 



Durée. 

7 



Toutes les professions 
concernant le bâti- 
ment. 



Comptables et em- 
ployés de commerce 
dos deux seies (8). 



3 ans. 



L'enseignement est 
plutôt un corollaire 
à l'apprentissage à 
l'atelier. 



2 ont 3 ans 
pour le* 
profea - 
sâons ri - 
centre. 



f 



SE 
MAITŒn 

d* 

covr*. 

pur an 

8 



20 



2i> 



25 



2G 



25 



39 



22 



24 à 25 



113 — 



JOURS 



fc-« L4 UNàlM 



•»a le» mon 



*.■> 



at donnés. 



Mercredi 

• Samedi 

Merradi 

J Jevdi , samedi 



ï lsu» 1o< joors MB 
le dimanche (i). 



Mardi , wsulrexli. . 



t i ndi . " mardi 
jrrredi , jeudi. 



Mardi t jevdi , sa- 
medi . le soir, 
<U 8 n. i/4 i 
<j h. s/4. 



M nli . vendredi , 
'It fi li. à lO h. 
du soir. 



1 ttodi, 
readredi 



I o«s les jours sauf 
le dimanche (9). 



T<rai le* j 
, '2 jours par »e- 
ouine postr cha- 
que coure.) [>3]. 



NOMBRE D'HEURES 

a>> COUS» 
par semaine. 



Le jour. 
10 











1 1/4 (10) 



Le soir. 



11 











1.2(.) 



8 



7 1/2 (10) 



2 chaque toir. 



NOMBRE 

D'MBIII 

de travail 
manuel 

par 
semaine. 

13 



NOMBRE 



b'AOOITCURS 



|)«l* 



court. 



i3 



1/2 



1 1/2 
3 



(&) 



2 



2 heoree en 
moyenne 



( Moitié de 
la leçon 
pour le 
cours -de 
coupe. ) 



Filles, 22; 
gareons, 14. 



«) 10 

•) 20 

c) 12 

d) 10 
•) 25 

/) 50 

9) 20 

l) 60 



a) 36 s 40 
•) 15 à 20 

c) 20 à 25 

d) 30 à 35 



a) 45 a 60 
h) 35 à 50 

c) 75 

d) 00 
15 



12 à 15 



NOMBRE D'AUDITEURS 

travaillant 

dais lis Àmmi nnvsTBnLSi 



Àuditean 



do moins 

de 
18 ans. 

i4 



15 



de plus 
1 8 ans. 



i5 



10 



30 à 50 



417 pourlei 
00 cours. 



«) 


80 


*) 


42 


*( 


65 


«0 


44 


•) 


71 


f) 


66 


i 


21 
35 



100 
à 110 



20 à 25 



Répartition 

par 
professions. 

16 



Menuisiers . 3 ; mécani- 
ciens, 3. 



8-0 



as 

> 

•m 
o 

»7 



20 à 30 



20 à 25 



Serruriers , mécaniciens et 
mouleurs. 



Presque tous les élevés 
travaillent dans des 
établissements indus- 
triels. 



Non. 



Non. 



Non. 



Non. 



Non. 



Non. 



N< 



S 
X 



M 



i 
■ a 

«J 

SI 

a ? 

Si 

a 

B 
18 



73 
m m 

1 

8 
>9 



j 

5 « 

S - 

8 t 



.2 
ao 



Oui. 



(3) 
Oui. 



(6) 
Oui. 



Non. 



(7) 

Oui 



Oui, 

200 



Oui. 



On 



1. 



(15) 
Non. 



Oui. 



Non. 



Non. 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui 



Oui. 



(•) 







ni. 



Oui. 



Oui. 



OBSERVATIONS. 



si 



( 1 ) Un cours par semaine pour chaque ma- 
tière. 

(») Tour chaque cours. 

(3) Le maximum est de 60; il est rare- 
ment atteint. 

(4) Le questionnaire contient la note 
suivante : « Il exista encore à la Bourse du 
travail d'autres cours dont les syndicat* in- 
téressés vous donneront la nomenclature. ■ 
— Les questionnaires relatifs à ces cours 
ne sont pas parvenus. 

(5) Pour l'électricité , et quelques séances 
seulement. 

(6) 30 en plus. 

(7) »• 

(8) Difficilement. — Pour ces professions , 
l'apprentissage est réel et complet. Pour les 
autres professions , nombreuses , qui pro6tent 
des cours , l'associstion ne peut que préparer 
ou compléter l'apprentissage. 

(9} Adultes hommes : tnsrdi, mercredi, 
jeudi , vendredi ; adultes femmes : lundi , 
mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi. 
Moins de 16 ans : vendredi. 

(10) Temps pendant lequel les cours sont 
ouverts. Un grand nombre sont faits à la 
même heure. 

(11) On projette la création de cours de 
travaui manuels. La dépense arrête. 

(1*) L'associstion trouve facilement des 
professeurs capables. 

(i3) Sauf pour la sténographie et l'espé- 
ranto qui n'ont qu'un cours. 

(14) Tous les cours sont pratiques et cotn- 

Sortent des travaux correspondant au genre 
'enseignement. 

(i5) Locaux drja insuffisants. 
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LOCALITES. 



]32 



Lyon, rue Mercière, n 9 6a 



133 



Lyon , rue Molière, n* 1 1 4 • 



134 



Lyon , rue Chapponay, 



n° 5i. 



135 



Lyon. 



136 



Lyon. 



137 



Lyon , rue Bogoaud , 
"n° 5i. 



138 



Lvoo , 



139 



Lyon. 



NOM 



DE L'RTÀBLISSBMrRT 



ou tic» COUT - . 



Ecole Saint - Jean - de - Tournes. 
(Union des chambres syndi- 
cales du papier. ) 



Fédération lyonnaise des chauf- 
feurs -conducteurs-méeaniciens- 
éteetriciea». 



Chambre syndicale profession- 
nelle des coupeurs-tailleurs 
de Lyon. 



Union fraternelle des employés 
de commerce et d'industrie 
de la ville de Lyon. 



En s e i gnement professionnel syn- 
dical. (Groupement de syn- 
dicats , sous la direction de 
M u * Rochebillard. } 



Cours professionnels de dessin 
( épures au cordeau ). [A le 
chambre syndicale des on Trier» 
menuisiers de la ville de Lyon 
et banlieue.] 



École lyonnaise de coiffure. 
( Association d'un groupe de 
coiffeur» formes en comité. ) 



École professionnelle ouvrière 
de coiffure. ( A un syndicat. ) 



SUBVENTIONS 



JtXÇOKS 



>ar les coure. 



L'Etat 700 

Le département 175 

La ville 766 

Divers 2ltS 

Élevas 100 

Le département 

La ville 



Département 200 



Particulier» 500 



La ville 



L'Eut . 
La ville 



150 
300 



NOMENCLATURE DES COURS. 
f 



a) Typographie 

b) Conducteurs- typographes 

e\ Minervistes 

d) Lithographie 

•) Reliure 

Deux cours de a heures par semaine 



4i) Comptabilité i '• année 

e) Comptabilité 9* anm ; c 

c) Espéranto 

d) Sténographie î *• année 

e) Sténographie a* année 

f) Conférence* 

«) Couture, broderie, raccommodage 
h) Lavage , repassage , cuisine 

c] Dessin 

d) Langues étrangère» 

«) Comptabilité , sténographie 

f) Calcul commerçai 

o) Cours d'agrément 



Cours élémentaire de géométrie descriptive. 
Figures géométriques , pénétration une corps. 
Épures au cordeau pour l'escalier, les «rrc- 
tiers, etc. 



Taille de eheveux et barba, coiffure de 
dames , fabrication du postiche. 



Coiffure hommes , coiffure dames , postiche 



PRÉPARATION 

À dbs riornsiois 
déterminées. 



Profession». 
6 



Cours de perfectionne- 
ment pour les pro- 
fessions ci-oontre. 



Chauffeurs , conduc- 
teurs , mécaniciens , 
électriciens. 



Ces cours font que des 
commis- vendeurs de- 
viennent compta- 
bles , repréeentants , 
voyageurs (7). 



Employées de com- 
merce ( vendeuses, 
comptables , cais- 
sière» , secrétaires , 
sténographes ) , ou- 
vrières de l'aiguille , 
laveuses , repas- 



seuses, 

(9)- 



cuisinière» 



Menuisiers en bâti- 
meut, en meublée, 
etc. 



Coiffeurs. 



Saloniers , coiffeurs 
pour dames « posti- 
cheurs. 



Durée. 

7 



(») 



(*) 



(10) 



2 au». 



St- 

d* 

COCKt 
par -« 



il 



15 .> L'" 



26 



2S k 30 



2fl 



2 ans. 



13 



(i3) 



15 



h 
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JOCRS 

Pt Lk SSUAIHB 

m les nours 
r»ot viennes. 



NOMBRE D'HEURES 



Ira* le» jour* . . 



ma cernas 
ine. 



Le jour. 
10 



Manli , vendredi. . 



3 



i l.andi et mer- 
credi. 

\' Lnndî et mer- 
credi. 

t; J«di 

i, tawdi 

* Samedi 

f Vendredi .... 



î*a« iei jour» . . 



13/4 



Mardi, 
readreii 



L*sdi , «tndndi. 



La soir. 



il 



NOMBRE 

O'BBURIS 

de travail 
manuel 

par 
semaine. 

la 



NOMBRE 



D'ADDITBORS 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

DAIS LES AT1UKBS nOtWtMMLS. 



par 



cours. 



i3 



A oditeurs 



de moins 

de 
18 ans. 

i4 



«) 
*) 

*) 
•) 



(») 



7 1/2 
1 1/2 
« 

\ 1/2 
1 1/2 



(3) 



a) 

» 

c) 

<*) 
•) 



30 
12 
11 
17 
6 



(Essayage.) 



25 à 30 



10 1/2 



a) 42 

») 30 

e) ©0 
*?) 50 
•) 37 
/) 200» 250 



499 



*»di. Mercredi, 
jndi. 



6 



(») 



a) 200 

•) 40 

c) 40 

d) 60 
«) 250 

/) 200 

5) 160 



30 



30 • U> 



Environ 100 



de plus 

-i 8 ans. 
i5 



I» 

m 
n 
i» 

m 



Répartition 

par 
professions. 

16 



H 
A. 
V 



3-3 

o a 

H O 

m v 



Tous 



^ 

o 



»7 



N 



on. 



Non. 



S -• 

O I. 

■ S 



s .s 

«• a. 

â 
p 

18 



:*) 



sa 

I 

© h 

L 

>9 



€» 

.S» 

si 

• « 

5 B 

* s 

I s 

O M 

S»* 

H e 

a. 



90 



300 



Tout 



50 



449 



coupeurs , 



(6) 



Oui. 



35 



Oui 



Oui 



Oui. 



300 



Tous employée de coin 



Oui. 



Oui. 



Tous coiffeurs . 



Non. 



M 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Non. 



Non. 



Non. 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



OBSERVATIONS. 



ii 



( i ) Le cours de typographie a trois années 
de travaux différents et progressifs. 

(a) 7 heures et demie pour les trois années. 

(3) En typographie, i" année, moitié du 
temps. 

(4) 20 à la typographie et 10 à la re- 
liure-dorure. 

(5) Mais difficilement par dévouement. 

(6) Oui ou non selon que l'Administration 
le juge par esprit d'économie. 

(7) Malgré la réponse affirmative de V Union , 
on doit plutôt considérer que ces cours sont 
des cours de perfectionnements ; car, • ils 
aident , ajoute l'Union , très efficacement les 
auditeurs à remplir des emplois supérieurs 
aux leurs. • 

(8) L'enseignement est réparti sur trois 
années , sauf pour l'espéranto ( a années ) 
et la sténographie ( a années). 

(9) Malgré la réponse affirmative, on 
doit plutôt considérer que ces cours sont des - 
cours de perfectionnement ; car « jamais , 
avone M"* Rochehillard , ces cours ne rem- 

fdaceront l'apprentissage dans de petits ate- 
iers. ■ 

( 10) L'enseignement est réparti sur deux , 
trois et même cinq années. 

(11) ■Envoyés-moi du monde et je m'ar- 
range toujours», dit M 11 * Rochehillard. 

(ta) Quelquefois cependant pour le -mode- 
lage, facultativement, sans durée précise. 

(i3) Ce sont des cours de perfectionne- 
noment. 



116 



3 

5 
à 

•2 



140 



141 



1V2 



143 



1H 



145 






LOCALITES. 



Lyon , 



Lyon-Valse, rao Tissot, 
n» 6. 



Tarare 



Saône (limuU). 

Héricourt 

Chagey 

Lare 

Luxeuil 

Fougerolles 

Saia l-Loup 

Ailevillers 

Vesoul 

Gray 

Juaaey, Vitry et Port- 
d'Atciier. 

Saân+*t-Loirt. 
Rouisnèclie-Thorins 



Sarthe. 

Antoigné , par Sainle- 
J aumes-pres-Montbisot. 



NOM 



DE L'ETABMSSZMEKT 



Je* 



on des court. 



3 



Société d'enseignement profes- 
sionnel du Rhône. 



Cours municipal de dessin in- 
dustriel pour les ouvriers 
mécaniciens et autres construc- 
teurs. (A la ville. ) [h]. 



Cour* de chimie , placé sous les 
auspices de la «Société des 
amis des arts et métiers de 
Tarare • et de la « Société des 
sciences physiques et natu- 
relles de Tarare*. 



Cour» professionnels gratuits 
des chauffeurs-mécaniciens de 
l'industrie. ( Organisés par 
M. Jeandon et ne relevant 
que des professeurs. ) 



École pratique de stéréotomie. 
(A M. Guillon , entrepre- 
neur. ) 



Fonderies de MM. Chsppée et 
fils, fondeurs au Mans. 



SUBVENTIONS 

neçLEs 

par les cours. 



L'Eut 

Le département .... 

La vide 

La chambre de com- 
merce 



La ville. 



La ville. 



100 



NOMENCLATURE DES COL'RS. 



Industrie : 

Hommes : tissage ; dessin ( i ) ; mécanique 
appliquée; géométrie descriptive et stéréo- 
tomie , électricité industrielle ; chimie 
appliquée , constructions civiles , résistance 
des matériaux; coupe (habita, chaus- 
sures). 

Dames : dessin, broderie; peinture indus- 
trielle ; couture , coupe , confection , m des 
et nouveautés; histoire des styles décora- 
tif.. 

Cours mixte : photographie industrielle. 
Commerce : 

Hommes : comptabilité, langues vivantes, 
droit commercial, droit civil et procédure. 

Dames : comptabilité, langues vivantes. 

Cours mixte : sténographie et dactylogra- 
phie. 



Géométrie élémentaire , dessin géométrique 
à vue et graphique, géométrie descriptive 
pratique, perspective; applications aux 
dessins de machines et autres d'après mo- 
dèles en relief. 



Chimie : manipulations de laboratoire. 



Chauffe et chaudières, machines, moteurs à 
gai, moteurs a pétrole, moteurs à air 
comprimé. 



7 cours se rapportant tous aux professions ci- 
contre. 



Principes élémentaires de géométrie, dessin 
linéaire, projections, croquis de pièces 

f irises à l'atelier, relevés de dessins laits a 
'échelle avec les croquis ci-dessus. 



PREPARATION 
À nie rionitioi» 

déterminées. 



Professions. 
6 



Mécaniciens , serru- 
riers , chaudron- 
niers, etc. 



Chauffeurs - mécai 



m- 



Charpentiers, menui- 
siers , tailleurs de 
pierres (8). 



a) Modeleurs, 
è ) Mouleurs. 

c) Ajusteurs. 

d) Tourneurs. 

<) Chaudronniers. 
/) Forgerons. 



Dorer. 

7 



SE- 
MAI*! 

.ic 

CtlCLi 

par »k 

A 



26 j 



3 ans. 



i > 



00 



3 ans. 



» 



3 ans (io). 



il» 



NOMBRE D'HEURES 



NOMBRE D'AÏ DITE! fis 






il 



iseryatioks. 









[i) Cour. il'uhillei. 



(!) U. «U-M • 

jHTtiu it II Fimn 


rXc 


de 1 


(y ) L« pin* grand 


™i» 




Jù: 1 s.rjt 


.pwl.l 


v«r 
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a 



o 

se 



r~ 



140 



147 



148 



no 



150 



LOCALITES. 



Le Mut 

» 

Savoie ( Haute ) 
Sanoens 

5m ne. 
Boit -Colombe*. . . . 



Boit-Colombes. 



Boulogne . 



NOM 



Or. L'ETABLIMHIHVr 



ou de* oourt. 



École professionnelle de coif- 
fure. ( A l'union amicale dos 
ouvriers coiffeur*. ) 



J&eole de> msçons de Samoëns. 
( A la société dot maçons. ) 



Ateoeiatie* philotechnique de 
Boit-Colombes. 



Association polymathiqae. 



Association philotechnique. 



SI BVENTIONS 



Reçue** 



»r les conrt. 



La ville 100 

L'État (3) 

Conseil général de la 
Seine 



Le commune 

Le conseil général. 



250 
100 



Ministère de l'instruc- 
tion publique 100 

Le conseil général 200 

La commune 4 ,200 



NOMENCLATURE DES COl'RS. 



5 



Cours pour hommes , court pour dames . 



Dessin linéaire ( géométrie ) , coupe de 
pierres , charpente , menuiserie , architec- 
ture , ornement. 



a) Dessin d'art et industriel 

i) Allemand 

c) Coupe et assemblage 

d) Sténographie 

e) Dactylographie 

/) Solfège et chant 

a) Anglais.... 

h) Dessin linéaire 

i) Comptabilité et droit commercial 

J) VMon 

k) Espagnol 

/) Mandoline 

m) Mathématiques 



Allemand, anglais, espagnol, comptabilité, 
sténographie , législation , horticulture , 
mathématiques , école musicale , architec- 
ture , botte , perspective , dettin d'art , 
modelage décoratif, cycles et antomobilet, 
électricité , coupe et assemblage. 



a) Droit usuel 

b) Sténographie 

c) Coupe et assemblage 

d) Solfège 

e) Dettin artistique 

f) Arithmétique et géométrie. . . . 

Î) Anatomie 
j Physiologie et hygiène 

i) Physique 

r) Chimie 

a) Destin linéaire et géométrique 

/) Broderies et tapisseries 

m) Comptabilité 

n) Géographie . . * 

o\ Hiatoire 

p) Langue française 

a) Langue anglaise 

r) Littérature 

a) Economie domestique 

I ) Langue allemande 

b) Perspective (7),. 



PREPARATION 

a du rionstiois 
déterminées. 



Profeations. 
6 



Coiffure de dames . . . 



Maçons , tailleurs de 
pierres , charpen- 
tiers , menuisiers. 



Beaux-arts , 
comptabilité, 



cou 



P* 



Durée. 

7 



SK- 

M\I>E1 

de 

coi »* 

par -a 



4 ans. 



12 



(*)• 



8 



2: 



Examens des Postes et 
Télégraphes , so- 
ciétés de crédit , 
compagnies d'assu- 
rances, chemina de 
fer, etc. 



Sténographes , comp- 
tables. 



2 à 3 ans 



32 



30 
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; JOLRS 

5£ Là &SaUlft£ 

■ » ici tcwn 
È-ml donnés. 

9 



Jn-ii £i . 



NOMBRE D'HEURES 

»K COVBS 

par semaine. 



Le 



jour. 



10 



Tcn« It» jour». (Dî 
.11 sache excepté. ) 



T> o$ lrt jours. 



K'OS îei 



jours. 



Lundi , mardi t 
mercredi ( vas 
ilredi, samedi. 



39 



2(5) 



soir. 



il 



12 



14 



10 



NOMBRE 

D'MVnlft 

de travail 

manuel 

par 

semaine. 

la 



NOMBRE 



D'AODITECB* 



par 



cours. 



24 



2(6) 



Modelage, 2 ; 
peinture.,2; 
coupe, 2; 
cycle* (6) 
amtooao 
bUes, 2. 



Non. 



i3 



25 à 30 



10 



«) 


37 


») 


15 


') 


■» 


d) 


38 


•) 


15 


f) 


17 


U 


30 
15 





7 


j) 


18 


*) 


«» 





« 


«) 


'i 



27 
en moyenne. 



a) 11 

•) 24 

e) 25 

<*) 15 

*) 43 

A « 

a) 15 

I) 15 

i) 32 

i) M 

fc) 56 

15 

m) 78 

h) 32 

0) Si 
» 85 
f 53 

r) 13 

«) 10 

1) 12 

«) - 



NOMBRE D'UDITEURS 

travaillant 

DAIS LIS ATBLIBBS IR»0STB1KLB. 



Auditeurs 



«le mains 

de 
id ani. 

i4 



5o p.o/o 



3 

» 

m 
m 



m 



118 



202 



de pins 

18 ans. 
i5 



5o p.o/o 



6 

n 
■ 

H 



5'J 



237 



Repartition 

par 
professions. 

16 



Tons coiffeurs 



2 tailleurs de pierre. 



Serruriers , mécaniciens , 
bijoutiers , dessina • 
leurs. 



Couturières 47 

Typographes 9 

Mécanicien» 17 

Divers 104 

Tn 






« o 
S*® 

«^ 
? ° 

H 
-M 

a 
»7 



O 



ai. 



Non. 



Non. 



(9) 



Non. 



> 

5:* 

S" 
§ 2* 

« B 

o o 
il *« 

M 

£ eu 

a 



«8 



Non. 



15 



O 



(7) 



ui. 



(io) 
Oui. 







Ul. 



' i 

t. 

m te 
« S 

S s 

M ai 



& 



« 



»9 



Oui. 



Oui. 



lui. 







Ul. 



Oui. 



fl 

p « 



io 



Oui. 



Peut- 
être. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



OBSERVATIONS. 



»» 



(i) Quelquefois la mardi. 

(2) Le syndicat voudrait bien avoir «un 
local pouvant contenir 40 à 50 élèves ». 

(3) Quelquefois. 

(4) En moyenne. 

(5) Le dimanche matin. 

(6) Pour la coupe. 

(7) Une vingtaine en plus. 

(8) Et la matinée du dimanche a partir 
de mars. 

(g) Sur la demande des élèves. 

(10) 50. 

(11) En outre l'association philotechnique 
fait à Boulogne 9 cours d'enseignement pri- 
maire élémentaire suivis en moyenne par 
160 élèves. 



l6. 
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a 
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LOCALITES. 



151 



Ch »rcnton-le- Pont , 



152 



Colotnbei . 



m 



Courbovnie . 



151 



Issy-les-Moulineaux. 



155 



hsy-los-Moulineaux , 



NOM 



DS L'ITABLISMSIEXT 



en de* cours. 



3 



Association polytechnique de 
Chareaton et de Saint- Mau- 



rice. 



Association pbilotechnique de 
Colombe*. 



Association philotechnique de 
Courbe voie. 



Bourse du travail. 



Court d'éducation populaire pu- 
blics et gratuits pour les 
adultes hommes et pour les 
adultes femmes. ( A la bi- 
bliothèque populaire dos amis 
de l'instruction d'Issy-les- 
Moulineaux. ) 



SUBVENTIONS 



nRCDB.S 



les 



ar les cours. 



Le département 

Ville de Cbarenton. . . . 
Ville de Saint-Maurice. 
Membres honoraires. . . . 



Le département. 
La commune . . . 



La commune . . . 
Le département. 



200 
300 
150 

230 



100 
300 



900 
200 



La commune 100 

Le commune 

Le conseil général 



NOMENCLATURE DES COIRS. 



Administration commerciale, algèbre, anato- 
mie , arithmétique , botanique , chimie , 
comptabilité , couture et coupe , dessin gra- 
phique et d'ornement, entomologie, géo- 
graphie , géologie , géométrie , géométrie 
descriptive , histoire , hygiène , histoire 
naturelle , langue française , langue anglaise , 
langue allemande , lecture et diction , lever 
de plans et nivellement, littérature, méca- 
nique , physique , physiologie , science éco- 
nomique , sténographie , loologie , dactylo- 
graphie , piano , violon , espéranto. 



Anglais 

Allemand 

Espagnol 

Comptabilité. . . . 

C upe 

Dactylographie . . 
Dessin artistique. 
Dessin industriel 

Modelage 

Photographie . . . 

Géométrie 

Sténographie. . . . 
Topographie 



c 
d 
t 

S 

9 
k 



m 



Enseignement général : langue française , ma- 
thématiques , écriture , allemand , anglais , 
dessin , solfège , physique et chimie , his- 
toire et géographie, lecture et récitation. 

Enseignement technique : 

a) Sténographie 

h) Comptabilité 

r) Dessin industriel , charpenlerie et menui- 
serie, machines et serrurerie, construc- 
tion , architecture. 

d) Coupe et couture 

•) Composition décorative 

f) Peinture à l'huile 

a) Aquarelle 

k) Modelage 

i) Dessin ronde bosse 



Dessin linéaire industriel ( mécanique et bâti- 
ment). 



a 

c 
i 
e 

J 

3 
k 



Musique vocale 

Musique instrumentale 

Violon 

Piano 

Sténographie 

Comptabilité 

Hygiène 

Allemand 

Anglais 

Littérature française.. 



PREPARATION 

A DM* pioristiois 
déterminées. 



Professions. 



Menuisiers , charpen- 
tiers , serruriers , 
dessinateur* en bro- 
derie » sculpteurs sur 
boit , dactylogra- 
phes. 



Ajusteurs, tourneurs, 
dessinateurs , me- 
nuiserie et char- 
charpente. 



Commerce 

Employés d'usine 



Durée. 



S F. 

MA!M> 

«Jr 

cuct> 

par «n. 



"*■* 



3 ans. 



3 ans. 



•>o 



20 



30 



20 
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JOURS 

• a 1c» cours 
i*»nt Jkraaés. 



as !«■» jours sauf 
te dimanche. 



I^a» 1 



es loars. 



(••as les jcrar*. 



Mardi , jeudi * sa- 
medi. 



Fous les jours na«f 
le dimanche. 



NOMBRE D'HEURES 

oa cotas 

par semaine. 



De jour. 
io 



Le soir. 



1 1 



12 



'i • 



l*) 



(») 



NOMBRE 



NOMBRE 



D'nCRSS 

Je travail | D *' •»««■» 
manuel 



par 
is 



>ar 



cours. 



i3 



Couture ri 1 35 ■ 55 
roope . 2 ; 
peinture en 
bâtiment ,' 



'> 



Dessin , 2 ;' a) 
coupe, 2; *) 



modelage 
2 ; dactylo- 
graphie, 2. 



49 
20 
12 
d) 21 



f) 

9) 

M 
«) 
/) 



13 
12 
76 
40 

9 
11 

8 



/) 16 
m; 12 



«) 


31 


*) 


25 


<) 


30 


d) 


7 


r*l 


8 


/) 


7 


9) 


17 



50 



a) 50 

h) 40 

e) 40 

d) 25 

r) 20 

/) 20 

) 30 
70 

i) 70 

/) » 



« 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

DA*S LES ATBLIE&S tXDCSTBJELS. 



Auditeurs 



de moins 

de 
18 ans. 

• i 



2C0 



10 



140 



de pins 

de 
10 an*. 

i5 



120 



40 



80 



Répartition 

par 
professions. 

■ 6 



Commerce , chemins de 
fer, ébénistes , industrie 
dn meuble. 



o 

il 

9 - 

K 

o e 



m a 



-M 

a 



»7 






u E 

S- 5 

" B 

o « 

• -s 

Si 

b eu 

e 
s 

t8 




X 



on. 



Oui 



'»î 



O 



m. 



Non. 



Oui. 



O 



Ul. 



o 



Ul. 



FUI. 



Dessinatemn , 6 1 ajus- 
teurs, 25 1 tourneurs, 
10 ; divan , 9. 



Comptables , 25 ; mécaai 
ciens * 20 ; bâtiment T 
20 ; couleurs , 50 ; car- 
touches , 30 ; divers , 
125. 



Oui 



nu. 



Non. 



(9) 
Oui. 



Oui 



Non. 



Oui. 



(«. 



(7) 



Oui 



OBSERVATIONS. 



SI 



' i Deut heures cha<|ue soir. 

i) Un certificat est délivré au cours d'**i- 
pegnol. On délivre également — facultati- 
vement — un livret d'adolescence. 

(3) Deut heures le dimanche matin. 

4} Une heure et demie chaque soir. 



'ô Sauf pour le modelage et la peinture 
a l'huile. 

'6^ Difficilement * Courbes-oie. 



'7, 



Difficilement 



( 8 ; L'enseignement 
pendant des s he 

(9) Le double. 



donné le soir 
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LOCALITES. 



15C 



Le val loi»- Perret . 



157 



Lcvallois-Pcrret . 



158 



Lavallois-Pcrrel , 



150 



Nogeut-sur-Marnc 



160 



Noisy-le-Sec. 



161 



Pantin , 



NOM 



DB L'CTABLISSEHEIT 



on de» court. 



Cour* de l'association amicale 
des anciens élèves de l'école 
communale de garçons de la 
rue Rivsy. ,_ 



Cours de maréchalerie. ( Au 
syndicat des ouvriers maré- 
chaux du département de la 
Seine. ) 



Cours de l'association poly- 
technique de Le vallois -Perret. 



Association philotechniquc. 



Association polytechnique. 



Association polytechnique. 



SUBVENTIONS 

BBÇCKS 

par les cours. 
4 



La commune 

Le conseil général. 



2,300 
150 



«) 



Le département. 
La commune . . . 



160 

250 



Le conseil 
Le conseil 
Ville de 
Membres h 



(■i). 800 

(ti). 150 

1,000 

.. 1,000 



NOMENCLATURE DES COURS. 



5 



Cours de dessin industriel , cours de compta- 
bilité. 



llaréehslerie. 



«) Coupe et couture 

e) Cuisine et économie ménagère, 
c) Dessin géométrique 

«!) Sténographie 

e) Dactylographie 

f) Comptabilité 

o) Langues vivantes 



Langue française , arithmétique , comptabi- 
lité, sténographie, anglais, géométrie et 
algèbre , dessin industriel , dessin d'orne- 
ment , coupe et couture , pisno , photo- 
graphie. 



*) 



k 



l 



l 



anglaise , 

Arboriculture , 

Langue allemande 

Piano 

Comptabilité et arithmétique commer 
ciale . 

Sténographie 

Dessin 

Langue espagnole 

Histoire naturelle et hygiène 

Littérature et langue françaises , 

Diction et déclamation 

Mandoline et violon 



Cours généraux : 

Orthographe, littérature, histoire littéraire, 
arithmétique , algèbre , chimie , solfège , 
violon, économie domestique, dictées. 
Cours professionnels : 

Comptabilité , sténographie commerciale , 
géométrie appliquée , destin industriel , 
dessin d'ornement , peinture , aquarelle , 
m Pelage, allemand, anglais, coupe et 
assemblage. 



PREPARATION 

* dis rmorsssioas 

déterminées. 



Professions. 
6 



Maréchal-ferran t . 



a) Couture et confec- 
tions. 

b ) Economie ména- 
gère. 

c ) Construction métal - 
lique et architec- 
ture. 

d ) Sténographes 

* ) Dactylographes . . . 



Commerce , industrie , 
couture. 



Duré 



ree. 



a) 1 an.. 

b) 1 an. 

c) 2 ans , 



d) 1 an. 
r) 1 an. 



2 ans. 



Non. 
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JOUIIS 

3» LA SKVjtlUS 

•»« les roari 
t>nt ilonnè*. 

9 



Vw*ii . vendredi. 



J oJi 



I<ijb le» jour* sauf 
le jeudi. 



Lundi , mardi , 
mercredi , jeudi, 
vendredi. 



Tous le* jours sauf 
le dimanche. 



NOMBRE D'HELRES 

DB COURS 

par semaine. 



Le jour. 
10 



(i5) 



fous les jour». 



Le 



soir. 



11 



6 1/2 (.) 



(iS) 



n î/a 



(»3) 



NOMBRE 

D'HBCBBS 

do travail 
manuel 

par 

semaine. 

is 



NOMBRE 



D'SCDITcTRS 



jar 



cours. 



«) 1/2 

') 1 
d) 1/2 



Coup* et cou- 
lera, 1 h. 
1/2. 



Non. 



i3 



Comptabilité 
1 5 ; destin 
industriel , 
25. 



10 à 50 



a) 37 
») 27 
c) 25 



d) 17 

•) 37 

J) 57 

3) 12A 



14 
en moyenne. 



•) 


44 


*) 


3 


') 


24 


d) 


6 


•) 


17 


/") 


18 


II 


48 

7 





20 


j) 


15 


A) 


22 


') 


26 



20 (i*) 



NOMBRE D'AUDITEURS 

travaillant 

DAMS LBS ATMLIKnS roVSTBKLS. 



Auditeurs 



de moins 

de 
18 ans. 

i4 



25 



5& 



w 



(»5) 



de pins 
18 au». 



10 



10 



*(*) 



(i5) 



Répartition 

P» 

professions. 

16 



Pra gue tons employés 
dans la mécanique 
( eut' mobiles , cycles , 
ri.}. 



•4 
U 



w S 

c c 
û a 

a 
»7 



Banque, 2; 

24 ; exportation , 3 ; 

mAtrae, 2; architectes, 
2; oWinafur., 2; 
dessinatenr Terrier, 1; 
menuisiers , 6 ; ébé- 
nistes, 5; serruriers, 
3 s orfèvres, 2; bijou- 
tiers, 2. 
Fille»: 




(•5) 



N 



on. 



Non. 



Non. 



Non. 



Non. 




> 



> -a 



= 1 
Si 



(0 
Oui. 



Oui. 



(3) 
Oui 



(7) 
Oui. 



S 2 

"S 

o 



»9 



Oui. 



g • 
o « 



ao 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



(10) 
OuL 



Oui 



(16) 
Non, 



(>7) 
Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



(18) 



OBSERVATIONS. 



ai 



(i) 50 pour chaque court. 

(a) L'enseignement e»l donné entre 
8 heures et 10 heures du soir. 

(3) 300 élèves de plus. 

(4) Ls commune fournit le chauffage et 
r éclairage. 

(5) Le cours de pisno a lieu le jour. 

(6) Les autres cours ssnt donnés le »oir. 

(7) L'ne cinquantaine par cours. 

(8) 40 garçons et 15 filles. 

(9) 15 garçons et 10 filles. 

(10) 40 environ. 

(11) Pour la bibliothèque gratuite. 

(u) Pour les cours. 

(i3) Le soir. Une ou deux heures pour 
chaque cours. 

(iA) En moyenne. 

(i5) La grande majorité se compote d'em- 
ployés de commerce. Parmi ceux-ci , les trois 
quarts ont moins de 18 sns. 

(16} Sauf pour is comptabilité. 

(17) Une quarantaine.» 

(18) Avec difficulté. 
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LOCALITES. 



NOM 



OS L'ETABLISSEMENT 



no Je» coor.4. 



SUBVENTIONS 

REÇOIS 

par le* court. 

K 



NOMENCLATURE DES COI RS. 



PREPARATION 


SK- 


À du piortstioii 


M\1M 


dctrnniaées. 


«lr 


^ 




roi ».« 


Professions. 


Durée. 


par < < 


9 


7 


K 









PARIS. — SOCIETES IVEN 



102 



Pari». 



103 



Paris. 



104 



Paru. 



Association pliilnraatiqiip , rue 
de la Veri-eric , n* 3a . 



Association nhilotechnique , rue 
Saint-Andrc-dcs-Arts , n" 47. 



Association polytechnique. 



Ministère du commerce. 

Ministère do l'agricol - 
ture 

Ministère de l'instruc- 
tion publique 

Conseil municipal de Pa- 
ris 

Conseil général de la 
Seine 

Conseil municipal de 
Vanvet, 

Conseil municipal de Cla- 
mait 

Chambre de commerce 
de Paris 

Diverses caisses des 
écoles 



Ministère de l'instruc- 
tion publique 

Ministère du commer- 
ce 

Ministère de l'agricul- 
ture 

Ministère des travaux 
publiies 

Ville de Paris 

Chambre de commerce, 
compagnies d'assuran- 
ces , sociétés finan - 
cières , etc 



Ministère du commer- 
ce 5,000 

Ministère de l'instruc- 
tion publique 3,000 

Conseil municipal de 

Paria 15,000 

Dons divers 3,000 

Cotisations des profes- 
seurs 2,000 



Sténographie ( a 4 cours) , travail du bois, du 
fer, ajustage , serrurerie ( 8 cours ) , dessin 
d'architecture et industriel (17 cours ) , 
physique , chimie , électricité industrielle 
(i5 cours), photographie (4 cours), cou- 
ture et coupe , modes , lingerie , broderie , 
fleurs artificielles (16 cours), modelage 
( s cours). 

Il existe une section spéciale des industries 
du meuble et du bâtiment comprenant 
1 o cours ; cette section est complétée par 
des cours spéciaux à l'usage des chaudron- 
niers , ferblantiers et fumistes. 



Sciences physiques et naturelles appliquées à 
l'industrie (37 cours), mathématiques 
appliquées à l'industrie (3a cours), dessin 
industriel, peinture sur faïence et porce- 
laine ( 38 cours ) , modelage , cuir repoussé 
( 4 cours ) ; électriciens : électricité géné- 
rale , éclairage t distribution , production , 
télégraphie , etc. ( 1 a cours ) ; mécaniciens : 
chauffeurs, modeleurs, chaudronniers, au- 
tomobilistes , etc. (11 cours ) ; livre : re- 
liure , dorure , typographie ( 6 cours ) ; 
coupe pour tailleurs : coupe , couturières , 
broderie , modes ( a 5 cours) , photographie 
( 4 cours ) , construction , résistance de ma- 
tériaux (1a court). 



Nombreux eours d'enseignement profes 
sionnel. 



Sténogmphes , sténo- 
dactylographes , mé- 
caniciens , fondeurs, 
électriciens , serru- 
riers , etc. , mode- 
leurs - mécaniciens , 
desainateura indus- 
triels. 



Électriciens , mécani- 
ciens , dessinateurs 
industriels , mode- 
leurs • mécaniciens , 
chauffeurs , chau- 
dronniers , mon- 
teurs-ajusteurs, cou- 
peurs , couturières , 
coupeuses , bro- 
deuses , modistes , 
relieurs , doreurs , 
typographes , pho- 
tographes, métreurs 
vérificateurs , com- 
mis d'architeetee et 
d'entrepreneurs, ser- 
ruriers , ouvriers du 
bâtiment. 



Ajusteurs-mécaniciens, 
chauffeurs et con- 
ducteurs d'automo- 
biles, élites archi- 



comptables , tail- 
leurs de pierres , 
couturières et tail- 
leurs de pierres, 
couturières et tail- 
leurs , dessinateurs , 
ébénistes , électri- 
ciens , clercs de no- 
taires et clercs d'a- 
voués , métreurs , 
graveurs, sténo-dac- 
tylographes. 



3 ans (en gé- 
néral). 



22 .. J 
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V-t '»n«t 



NOMBRE D'HEURES 

OS COU!» 
par semaine. 



Le joor. 
10 



l.e soir. 



1 1 



NOMBRE 

D'HEOBEft 

de travail 

raanurl 

par 

freinai nr. 

il 



NOMBRE 



D'AIDITEORS 



l>ar 



roori. 



i3 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travailla a t 

DAMS LIS ATltraM I1TDOSTBIILS. 



Auditeurs 



de moins 

de 
18 an». 



de plaa 

de 
1 8 ans. 

i5 



Répartition 

par 
profession!. 

16 



H ** 

o a 

« S 

m. 

9 a 
lu 



•M 

a 



S 



l 

s 

c 

a 



C a 



o 

M 
O 



03 

O 



2-i 



9 




1» 






M g 

M M 



L 
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OBSERVATIONS. 



•i ï 



SEULEMENT POPULAIRE. 



'!•«! U* jour» ri 
'f littieehc m*- 



un 



" ' »; 



<') 



T '■•t In jours 



(«) 



"(7) 



W» Ui 



joor 



(.3) 



(i4) 



2 heures 
pour te tre- 
vail du 
bois , du 
fer, le mo- 
delage , le 
dessin in- 
dustriel. 



(3) '23 à 27 
(4 10 à 20 
(5) 21 à 26 



1 heure ou 
lb. 1/2 par j 
soirée pour 
les relieurs, 
doreurs, ty- 
pographes, 

couturières, 
modistes , 
sculpteurs , 
tailleurs , 
dessina- 
teurs. 



(i5) 



(8) 20 0/0 



20 
comme mo 
yenne gé- 
nérale par 
cours pro- 
fessé. 



(9) 
70 0/0 



Non, 



Ouk. 



Oui, 



>) 



(10) 

Oni. 



Oui. 



Non. 



Oni. 



(»■) 



Oni. 



Oui. 



Oui. 



(i) Le dimanche matin de 10 heures à 
1 1 heures et demie. 

(a) Le soir, les autres jours de la se- 
maine. 

(3) Moyenne pour les cours de mécanique , 
serrurerie , dessin industriel , physique , chi- 
mie, électricité. 

(4) Moyenne pour les cours de coupe, 
couture , lingerie , modes , fleurs artificielles. 

(5) Moyenne pour les conrs de sténo- 
graphie et dactylographie. 

(6) Les professeurs spéciaux sont difficiles 
o recruter. 

(5) Trente-six semaines pour certains en- 
seignements dont les conrs se prolongent 
jusqu'à fin juin. 

(6) Le dimanche. 

(7) De 8 heures et demie à 10 heures du 
soir les jours de la semaine. 

(8) Moyenne d'ensemble : 15 a 16 par 
conrs. (Sciences appliquées, 13; mathéma- 
tiques appliquées , 10 ; dessin , mode- 
lage, etc., 14; électriciens, 20; mécani- 
ciens, 14 1 livre, 14; coupe, 20; con- 
struction , 13 ; photographie , 44 ; modes , 
18.) 

(9) 10 p. 0/0 de non occupés. 

(10) Après examen. 

(11) Sauf pour les relieurs , doreurs , tail- 
leurs et quelques cours d'électriciens. — 
Les dimensions des locaux sont variables 
d'une section à une autre. 

(19) Pour l'enseignement manuel. 

(i3) Le dimanche matin, de 8 heures à 
midi. 

(i4) Le soir, de 8 heures à 10 heures, 
dans la semaine. « 

(i5) Il n'y a pas de travail manuel en 
principe. Mais il y a des applications pra- 
tiques qui ont lieu soit au cours même , soit 
sur le terrain , soit dans des ateliers. 

(16) Il est seulement donné un diplôme 
pour les prix obtenus. 
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MlCAMTK*. 



NOU 



OR l.'fotflLIftftnlISIIt 



nu ill»« rhUfl. 



SUBVENTIONS 



REÇUE» 



par 



!<■• cours. 



NOMENCLATURE DES COl'RS. 



PREPARATION 

a oit raorissioUs 

daHermioée». 



Professions. 

6 



Durée. 

7 



ll%lSE5| 
.1. 

<*f>CSS 

par an 



PARIS. - SOCIÉTÉS DWSKiaiŒ 



105 



PèWl 



Société dVnscitfocment rao- 
dern». 



100 



Ptrt». , 



107 



PetU 



Société pour l'instruction éfé- 
nténtsirv (fi). 



Ministère tlu roroiucrre. 
Minuter» de l'instrur- 

lion publique 

Conseil municipal dt« 

Paris 

CmÎsm «le» école* 

Chambre île roinmerce . 



Bsnqut de France 2,000 

Mini» Are de V instruc- 
tion publique 4,000 

Ministère Un commerce. 1,500 
Conseil municipal de 

Périt..... 1,750 

Conseil général de le 

Seine 1,500 



1 mon. frautaise de le loune s s s , Ministère dm commerce . 
honUxard Saint - Germain , mfcmatàVe de l'instruc- 

n* 1&7. I tJe* bebiiqee 

1 Conseil général de le 

I Sein* 

Ganseil municipal de 
Péris 



Coupe tailleur d'hommes (5 cours}* coupe 
tailleur de foraines (18 cours) 4 coupe 
pour femmes (18 cours) « eouture (13 cours), 
modes (4 cours), broderie (10 cours), 
corsets ( 2 court ) , dentelle ( 8 cour» ) , 
lingerie ( 3 cours ) , dactylographie 
( 26 cours ) , sténographie ( 44 cours ) , 
comptabilité f 25 cours ) , dessin indwatrnl 
(14 cours ) , composition décorative 
( 18 cours ) , éventail , gouache , miniature 
1 cours ) , dessin d'ornement (23 cours ) , 
aquarelle ( 10 cours ) , peinture huile , 

Ercelaino (12 cours), langue anglaise 
4 cours ) , langue allemande ( 40 cours ) , 
tgue italienne ( 4 cours ) , langue russe 
( 3 cours ) , langue espagnole ( 3 cours ) , 
langue portugaise ( 2 cours ) , droit com- 
mercial (4 cours), raccommodage ( 10 cours), 
cuisine (2 cours). 



Calligraphie , sténographie , machine à 
écrire, couture, broderie, travaux d'ai- 
guille, coupe et assemblage, machine s 
coudre \ droit commercial , géographie 
commerciale { fleurs d'apràe nature, aqua- 
relle , dessin , peinture appliquée eut 
arts industriels et décoratifs , modelage , 
sculpture, peinture céramique, émaux, 
éventails; perspective; chimie indus- 
trielle, histoire de l'art, lithographie 
appliquée au crejumerce et à Imoustrie, 
langues anglaise, allemande , italienne, 
espagnole , etc. ; tours de pué ri c ul ture , etc. 



Dessin industriel, dessin linéaire et d'archi- 



émfles, satin, fa sm u s et pus Maine, 
peinture d é t ura tr Ve 
geonsetfie o\escrantive« électricité i. 
trieUe, étude des 
industrielle , ladtcycphio » art 
comptabilité industrielle « cartographie , 
eanjque de peéc a ssou, chimie usduitrielle , 
mrhnnmgis , modelage , arithmétique appli- 
quee, ar fe o rt cultutr fruitière. 



Tailleurs , couturièm», 
modistes, brodeuses, 
cor s e lio r c s , dentel- 
lières , lingeres , 
sténo - dactylogra- 
phes , comptables , 
dessinateurs , pein- 
tres, éventaillistes , 
uareUistes , cm- 



ployésde 



Architectes , peintres» 



Sténo-duery* 
logtenJsee» 
2 eus; cou- 
turières, 3 
ans; comp- 
tables , 2 



mo- 
distes, 2 
ans. 



28 



as 



25 



* 



JOURS 



ci la au a us 

«a les 



donnés. 
9 



NOMBRE 0»H€tRES 

Ml COtJftft 

par eeaneine. 



Le jour. 
10 



Le enir. 



il 



NOMBRE 

D'BSOBKS 

de travajj 
manuel 

par 

semaine. 

îa 



NOMBRE 



D'AVDITBTBS 



par 



cours. 



i3 
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SOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

DAM IIS ATltlMia iai>C»TSISL». 






Aaditaurs 



de moins 

do 
18 ans. 

i4 



de plus 
1 8 ana. 



10 



Répartition 

par 
pro fesiions. 

16 






5-5 

as «o 

K 

Ï3 

s» 
"M 

a 
»7 



z 


r** 


*»« 
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ra 
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S : fe 


1 
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s 
a 
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«s 
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S 
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fi § OBSERVATIONS. 

5 S 
* 

S* 
0- 


• 


■ 




s 


•O 






18 


'9 


so 


a 1 


1 






V 



HEWT POPULAIRE (Suite <| fia.) 



I «»ns les jomrs . . . 



f-H»» les îoars , . . 



'fias les jours . . . 



*') 



- (7) 



(9) 



(•) 



" (»«) 



(3) 



(4) 16 

yenne gé 
nérale par 
cours. 



. 40 à bO 



En moyenne 1 
18 par 



cours. 



Non. 



O 



ui. 



(>0 



; 



©ni. 



Oni. 



Oui. 



Oni. 



(«») 



Oui. 



Oni. 



Oni. 



Oui.. 



(i) Le dimanche matin. 

(9) Le soir, les autres jours de la su- 



(3) One demi-heure par cours. 

(À) Prie de 0,000 auditeurs. 

(5) 30 par cours environ. 

(6) Spéciale pour daines et jeunes filles. 

(7) De 11 heure* du matin à 6 heure» 
et demie dn soir. 

(S) Les salles permettent de recevoir 
ensemble 3:0 élève». 

(9) Le dimanche matin. 

(10) Le soir, les autres jours de la se- 



(11) Des certificats d'assiduité sont délivrés 
aux élèves qui en font la demande. 

( 1 a ) Les locaux consistent en salles d'école 
ijui ne permettent pas do recevoir un grand 
nombre d'auditeur* ot qui sont mai agencées 
l>qur des adultes. 



< 
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NOM 


a 

'X. 

C 
es 

s? 


LOCALITÉS. 


DB L>4tABI.ISSB«KRT 

ou de» cours. 








I 


a 


3 









109 



109 



170 



171 



172 






173 



174 



Pans 



Parii 



Pur!» 



'arts 



Paris 



Paris 



Paris 



École professionnelle gratuite 
de dessin , bijouterie , mode- 
lage , gravure. ( À la chambre 
syndicale de la bijouterie 
imitation et fantaisie en tons 
genres , rue Saint-Honoré , 
n r i63. ) 



École professionnelle de broderie 
et de dessin. ( A la chambre 
syndicale tic la fantaisie pour 
modes. ] 



École de dessin , modelage et 
ciselure de la réunion des 
fabricants de bromes. 



Société d'instruction profession- 
nelle de carrosêerie. (A la 
chambre syndicale de la car- 
rosserie. ) 



Cours de ekarpente. ( A la 
chambre syndicale des entre* 
preneurs de charpente de la 
ville de Paris et du départe- 
ment de la Seine. ) 



Cours de l'académie de coiffure 
de dames et d'hommes. ( A 
la chambre syndicale patro- 
nale des coiffeurs de Paris. ) 

Cours élémentaire de coiffai c de 
dames. ( A la société de se- 
cours mutuels des coiffeurs 
de Paris. ) 



École professionnelle de cordon- 
nerie. (A la chambre syndi- 
cale des chausseurs de Paris 
et de la chaussure en gros?) 



SUBVENTIONS 



IlECfES 



par les court. 



Ministère du commerce. 3,000 
Conseil municipal 6,500 



Ville de Paris '2,000 

Ministère du commerce . 1,500 



Ministère du commerce 



Ministère du commerce . 

Chambre de commerce 

de la Seine 



Ministère du commerce. 
Chambre syndicale des 

chausseurs de Paris . . 
Chambre syndicale de 

la chaussure en gros. 



300 
'200 
200 



NOMENCLATURE DES COURS. 



5 



PREPARATION 

À ois paonssiows 

déterminées . 



Professions. 
6 



Durée. 

7 



SE- 
MAINE 

.le 

cote.- 

par an 

B 



PARIS. — COURS PROFESSIONNELS ORGANISES 



i° Dessin , a* bijouterie , 3* modelage , 4* gra- 
vure sur acier, 5* gravure sur cuivre , 
6° ciselure. 



Broderie , dessin , composition , étude des 
nuances. 



Dessin élémentaire d'après le modèle , le plâtre , 

la bosse. 
Cours d'anatomie. 
Perspective élémentaire. 
Modelage d'ornement , modelage de figure , 

ciselure et repoussé. 



Dessin linéaire, géométrie pratique, méca- 
nique, construction des caisses et des 
trains , montage des voitures. 



Trait de charpente, coupe de charpente en 
petit; géométrie. 



Cours élémentaire de coiffure de daines ; cours 
supérieur de coiffure de daines ; cours de 
coiffure d'hommes. 



Cours de pied . cours de coupe et de patro- 
nage. 



Bijoutier, joaillier, 
graveur, modeleur, 
ciseleur. 



Brodeuses . 



Dessinateurs , sculp- 
teurs , ciseleurs , 
monteurs, mouleurs 
et tourneurs travail- 
lant dans le brome, 



Forgerons , charrons , 
serruriers , menui- 
siers en voitures. 



Charpentiers. , 



Coiffeurs et 
cheurs. 



posti- 



Ouvriers cousu mains , 
patronniers , cou- 
peurs. 



(') 



(*) 






4 ans. 



(91 



(Ml 



Sans. 



3S 



*_s 



'M, 



'2\ 



lv : 



-S - lî 



52 
21 



i! 



— 129 — 



JOURS 



*>* LA «BaUin 



o«» les cours 



«'Ot don 



SOMBRE D'HETRES 
•■ covms 

P"* 



10 



Le MÎT. 



Il 



NOMBRE 



O'UIXttS 



NOMBRE 



Je trat.il •"»•'"»* 

. I 



IUC- 
11 



«wn. 



t% 



NOMBRE D-ADTMTEIRS 
travaillant 

»!■• LK» AT9XIW» 



I* 



il 



I Je 



f 



i8m. 



id 



bon 



16 




#** 


t^. 






• 










e 


• 
■ 3 


•> 


-S 


c S 






A4 




• ■ 


i c 




M 


* f 


OBSERVATIONS 


m 

2 S 


a S 

6 • 




** «z 


■ t* 




1 


" 1 




• 

c 


• 
a 




^ 






*9 


1« 


ai 









PAR DES SYNDICATS PATRONAL \. 



uorli , mardi , 

m er c r edi , jeudi , 
%en«Jr««di. 



Dimanche 



Mercredi . 
\ ^^n'lredi. 
Mirai . . . 
Jeudi.. . 
\«raàredi. 



Mardi , mercredi . 
j'odi , >rndredi f 
um«li. 



Lundi , mardi , 
mercredi . Tes* 
irsilî, samedi. 



csdi . ourdi . 



I*w l«s jours 
'.«■a» U cours 
* }j*à v io h 

I 1 -' t6mwei pour 



I 



10 



2 1 2 



2 
2 
2 



60 



10 



10 



Broderie, 
1 1/2, de*, 
sia , 1 . . 



35 a 40; 

gravure, 55 
s 60; ci 
lure. 25 • 
30; »ij 
tarie. 00 i| 
100 



15 



I 



Cisc'ure . 4. 



76 



Noa. 



Oui. 



I 

, Menuiserie 

I 34; m 

! tage, 36 



15 j 55 



Ou 



i. 



60 pour la 
pied , 2 
pour la 



150 à 200 



64 e, 

14 appren- 
tis. 



34 



23 



40 



1/3 



l'3 



16 



V* 



20 Brodeuse». ... 



30 



2,3 



23 



68 



40 



20 



. 4 lour- 
deurs. 



31; aju- 



tage, 36. 



Oui 



Noa- . Oa 



Noa. Oai. , Oui. Oui 



Noa. Oui. Oui. Oai 



Oui. - Noa. 



10 



Kaa. 



Maaj. 



fil' 



Oui. , Oui 



Oui. 



Oui. 



Oui 



Oui. 



i ; L» sppruutBSaaea anre anatre 
les uêjoatiers «t cinaj ans pour te» 

et coadw*. Cn aa Je son in i Jaaa 1a 

. ce uni est an j es u d'nni le plus frà» 
L 'école reçoit les élevés aussi l*~g~ 
lesups eu 'ils veulent la 




P»- 



ii Ce ne sont une Je* 
«s. Pour se u sif a iti ou 
•loi' le* seivre pendant trois ans. 

is Les o u vrier s travaillant et ctor'.ant 
à l'école pavent 15 francs par usai». Les 
ouvriers n'y couchant pas paient 6 fr 



Les a p pr en ti s s^nt pris pour deux ans et 
payent rien. 

i3f 52 sensaines pour les cours de p*od 
ut jamais. 21 semaines pour lea 

P* 



ont au 
our» de 



i V. Non pour le cours de pied ; vot p our 
le cours «le coupe. 
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LOCALITES. 



NOM 



DE L'ETJMftLJ8SS.X£*T 



ou des cours. 



SUBVENTIONS 



REClËS 



par les coure. 



NOMENCLATURE DES COURS. 



PREPARATION 



A D1 



tVofeSsionS. 

6 



Dorée. 

7 



SE, 
MAINEs 

d- 

COtL* 

par an 

8 



PARIS. — COURS PIIOra8SI01llltL* ORGANISES 



IT5 



•■ri 



ts 



m 



Pari» 



177 



Paris 



178 



I»! 



an» 



170 



'aria 



180 



Paris 



181 



Pari» 



9 

Eeole professionnelle Je la 
-dsmnbre syndicale de couver- 
tare et plomberie, assainis- 
sement et hygiène de Pari» 
et 4es Appartements de la 
et de Seine-et-Oiae. ) 



Oo nw professionnel* de la 
d ae mbre syndicale dee enrears 
feoia , ornemanistes et 
de France. 



Cour» professionnels de la 
chambre syndicalo des entre- 
preneurs de maçonnerie de la 
vèHe de -Paris et du départe- 
ment de la Seine. 



£roie supérieure professionnelle 
de maréêkaleri*. ( An syndicat 
des patrons maréchaux de 

Paris.) 



Ecole professionnelle do la 
mareoutasTM , gainerie , ar- 
ticles de yoy»ge. [A la 
chambre syndicale de la ma- 
roquinerie, gainerie et ar- 
ticles de voyage. ) 



Cour» de La chambre syndicale 
dos entrepreneurs de menais*- 
ru et parquet* de la ville de 
Paris et tlu département de la 
Seine. 



École professionnelle de le 
chambre syndicale du papier 
et des industries qui le trans- 
forment. (Reconnue d'utilité 
publique. } 



Ministère du com- 
meree 

Chambre de com- 
merce 

Chambre syndicale 
de couverture . . . 



1,000 e 
200 
5,000 



Ministère du com- 
merce 500 

(/nombre de com- 
merce MO 

Ministère du com- 
merce 1,000 

Ministère de l'agri- 

t in tore oM 

Comité républicain 
du commerce et 
de l'industrie ... 100 

État 960 



Ministère du com- 
merce 

Chambre de com- 
merce 

Chambre syndicale 
de meunniserie. . 

Cotisation» 

Ministère du com- 
merce S, 500 

Ministore do l' in- 
struction publi • 
que 100 

Ville de Paris 3,000 

Département de la 

Seine 1,000 

Chambre de com- 
merce 300 

Syndioats et société» 

diverses 2,500 



Coure pratiqoo de ooonertnre et plomberie, 
cours de métré , conférences. 



Dessin , modelage , re parure 

t 

a) Eléments de géométrie 

b) C nstraetion 

c) Stéréotomie 

d) Calepins d'appareil» et de construction.. . 

e) Mètre ♦ . 



Anatomie et physiologie du cheval , montage 
et dessin de pièces anatomiques, étude 
théorique et pratique de la ferrure normale 
et pathologique ; français , calcul et compta- 
bilité. 



Dessin linéaire, dessin d'ornement, fabrica- 
tion do cuirs, fabrication de fermoirs, 
cuir» d'art, maroquinerie, gainerie, arti- 
cles de voyage. 



Géométrie plane , géométrie descriptive , tech- 
nologie , trait , styles , composition décora- 
tive et aquarelle , histoire de la menuiserie. 



1. Enseignement général : historique profes- 
sionnel,, géographie wdnetrieUe , notions 
industrielles, langue française, arithmé- 
tique , notions do commerce , sténographie , 
dactylographie. 

|II. Enseignement du dessin : dessin, indus- 
triel , dessin géométrique appliqué au car- 
tonnage. 

III. Enseignement. professionnel : fabrication 
de registres , coulure , doitage , foliotage , 
fabrication de cartonnage. 



Couvreurs , plombiers, 
gaiiers , assainisse- 
ment, hygiène. 



Doreurs sur bois , or- 
nemanistes , repa- 



Maitres - compagnons , 
appareilleurs , com- 



muwnétrenrs. 



Maréchal-ferrant . 



Maroquiniers , gai- 
nier» , fabricants 
d'articles de voyage. 



Menuisiers 



Ouvriers , employée » 
commis de la pape- 
terie et do carton- 
nage. 



13) 



3 ans. 



San*. 



1 ans. 



3 ans(i«).. 



«4 



3» 



24 



40 



%i 



-i 



2* 



fis 
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JOl'RS 



9.. LA SI1AUI 



« I 



«» court 



* mt donnêa. 



9 



NOMME D'HEURES 



m «mm 

1er teumine. 



Le jour. 
io 



Le atair. 



11 



NOMBRE 

D*UCMS 

de travail 

manuel 

par 



19 



NOMBRE 



D'ACDITIOftS 



pai 



roura. 



i3 



NOMBRE D'AUDITEURS 

travaillant 

DAXS Ut ATBLIBM IHJ»VftTfttU.t. 



Auditeui'i 



de moina 

de 
18 ana. 

i4 



de pli 

i6 
i5 



va 



Répartition 

professions. 
16 



o 

C 

p s 

» s 

S 
? a 

S* 

se 

•j 

P 

»7 



07 



• "G 



0. 

ci 



18 



ta 
i 



■ S 

ÎÉ 

£ 

S 

»9 



| 

H -Z 

i 
M 



8 



10 



1 



OBSERVATIONS. 



31 



PAR DBS 8YKDIGÂT8 PATRONAUX. (Suite.) 



Mardi, me rcre di » 
vendredi. 



Mardi . vendredi 



Tooe lea jour». 



Dimanche 
Mercredi . 



Mardi , vendredi. . 



T<vus lea 



Lundi , mnrdi , 
mercredi «jeudi , 
tlimendie. 



2 1/2 



4 1/8 



12 



m 

2 



12 



8 



co 



Cou» prati- 
que, 28; 

court de 
mètre » 1 » 



4 (5) 



(«) 



Regi*tree,6i 
couture, S ; 
cartonnage 
3. 



15 



05 



*) 85 

c) 62 

rf) 72 

a) 60 



M (•) 



19 



265 



91 (i5J 112 







12 



148 



60 



106 



224 



65 



17 



16 



Ouvrier* , 28 { 

77. 



Dorenra 



Maçonnerie 



Om. 



(•) 



11 maroquiniers , 8 gai- 
niera. 



Menniiier». 



Papetiera , 57 { papetierea, 
25 ; cartonniera , 48. 



(■) 



14) 
Ouï. 



Non. 



Oei. 



Oui 



(t) 



Oui. 



(7) 
Oui. 



Oni. 



Non. 



Ont. 



Oni. 



(i3) 
Oui. 



Non. 



Non. 



Non. 



Oei. 



loi. 



I») 
Oui. 



Oui. 



lit) 

Oui. 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



( i ) Une heure et demie pour le roura pra- 
tique. 

(a) Difficilement. 

(3) Lea court sont un complément de 
rapprentiaaage. 

(4) 60. 

(5) Pour -m coupe de pierree. 

(6) On décerne dea médailles et des livret* 
de eaiaae d'épargne. 

(7) Un tiers en plus. 

(8) 52 présents en moyenne sur 125 ins- 
crits. 

(9) Après examen. 

(10) 150 en plu». 

(11) En les rémunérant. - 

(ia) Du travail manuel est donné aux 
élèves pour être exécuté ehei leurs patrons. 

(i3) Le double. 

( 1 4 ) Plus une année de perfectionnement. 

(i5) En moyenne par cours. 

(16) Ua tiers en plus. 





• 




* 


13 


> . _ 








â 
û 

.•■,■' 

"P. 

1 


LOCALITÉS. 

n 


NOM 

DE L'STAB ISSEMEST 

na des cour*. 
3 


SI BVENTIONS 

ftKÇCES 

par les cours. 


• 

NOMENCLATURE DES COURS. 
5 


PRÉPARATION 

A DBS PIOntSIOYB 

déterminées. 

Professions. Durée. 
6 7 


SE- 
MMMIS 

.1. 

tOlf» 

par «n 


1S2 
183 

18t 
185 

186 

18 7 
188 




Cours du syndicat patronal de 
la rtliuri et de U brochure. 

Cours professionnel* de 1s 
rhambre syndicale des entre- 
preneurs de tetrureri* et con- 
struction en fer. 

Cours do l'union syndicale cl 
fraternelle des maîtres tail- 
leur* de Paria , rue Villedo , 
n° 8. 

Patronage des apprentis tapit- 
tiert - décorateurs. (A la 
chambre syndicale des tapis - 
si ers-décorateurs . 

Ecole professionnelle ouvrière 
de Y ametthU ment. ( Aux 
chambres syndicales des 
ébénistes de la Seine, de la 
sculpture , dos billardiers , 
des tapissiers. ) 

Cours du syndicat des ouvriers 
de V ameublement. 

Cours du syndicat des ouvricts 
du bâtiment. 


• 
Syndicat de la rc- 
Association philo - 

Ministère du com- 


500 ' 

300 

8,000 

800 

400 
250 


PARIS. — COURS 

Dorure sur cuir, dorure sur tranches , dessin , 
reliure. 

I. — A l'école Diderot, boulevard de la 
Villette, pour la rive droite : i r * année : 
cours élémentaire , géométrie , principes de 
construction et détails ; a* année , 1 r * divi- 
sion : dessin de serrurerie d'art ; a" divi- 
sion : dessins de serrurerie , de détails 
d'exécution de travaux. 

II. — À l'école Duquesne (rive gauche) : 
mêmes cours qu'à l'école Diderot. 

Coupe pour hommes et pour dames d'après 
les procédés de proportion, mesurage inté- 
gral , triangulation , prise de mesure , 
essayage , conformation anormale , retouche , 
rectification , etc. 

Dessin professionnel , principes d'architec- 
ture , coupe , géométrie , histoire de l'art , 
composition décorative. 

* 

PARIS. — COUR! 

• 

Dessin linéaire, croquis, plans; géométrie 
plane et descriptive , architecture et per- 
spective dans leurs rapports avec le meuble 
et la coupe du bois; dessin d'ornement et 
de figure appliqué au meuble, modelage 
décoratif, modelage appliqué au bronse 
d'ameublement , modelage , sculpture sur 
pierre cl plâtre , anattuiie descriptive. 


> PROFESSIONS 

Relieurs , brocheurs. . 

Serruriers et commis 
de serrurerie. 

Tailleurs, coupeurs , 
couseurs. 

Tapissiers décorateurs. 

* PROFESSION» 

Ebénistes, menuisiers, 
tapissiers , dessina- 
teurs , sculpteurs 
sur bois, ciseleurs, 
tapissiers d'ameuble- 
ment. 

Sculpteurs sur bois, 
menuisiers , ébé- 
nistes. 

A diverses professions 
dn bâtiment. 


ELS ORGi 

(0 

(3) 
4 ans. 

ELS ORG. 

3 ans (6). . . 

3 ans. 

Dessin, 3 
ans ; alle- 
mand , 4 
ans; comp- 
tabilité, 2 
ans. 


AMSKS 

3* 
20 

AiMSÉS 

M* 




Pins 


Conseil municipal . . 
Ministère du rom- 




Pari» 


Chambre de com- 


Conseil inunir ipal de 
Paris 


parts 


Ministère du com- 


Conseil général de 
Seine. 


Chambres syndicales. 


Pari» 


Dessin d'ornement, dessin linéaire et appli- 
cation de la coupe des pierres et du bois ; 
allemand , comptabilité. 
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JOURS 

nn la sa» 

mm le. 



NOMBRE D'HEURES 

DB COOBB 

par semaine. 



Le jour. 
10 



Le soir. 



11 



NOMBRE 

D»KSVESft 

de travail 

meaael 

par 



i» 



NOMBRE 



B'AUDITBVBS 



par 



cours. 



i3 



NOMBRE D'AUDITEURS 

travaillas* 

OAKS LBS ATBLIBBB HIBVSTBIBLB. 



Auditeur» 



de moins 

de 
18 ans. 

14 



déplus 

18 en». 

i5 



professions. 
16 



3 



s s 

« o 

? « 



I 

s 

a 



*7 



S 



§1 



2*04 



18 



sa 



* s 

a p 
o 5 






»9 



a 
J 



S 



o 
C 



S 



»o 



OBSERVATIONS. 



91 



PAR DES SYNDICATS PATRONAUX. (Suite et fin.) 



Mardi, 



Mardi, 
jeudi , ▼. 



Mercredi. 



Lendi , mardi , 
vendredi. 



7 1/2 



8 



6 



î») 



Dorure sur 
cair, 26 ; 
dorure sur 
tranckei7; 
deeein, 17; 
reliure, 25. 


60 


15 


30 


30 


90 


80 


« 


« 


50 


20 


30 



Dorears , 20 \ relieora , 
60. 



Déminera al 



de Non. 



TaiUean. 



Non. 



(«) 



Non. 



Non. 



Oui. 



Non. 



Non. 



Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oai. 



Oui. 



( i ) Ce aont dea court de perfectionnement 
qui ne constituent paa un apprentissage com- 
plet. 

(a) 50 ouvriers. 

(3) Pas de durée déterminée. 

(4) Il y a un concours a la fin de l'annéV, 
à la suite duquel on délivre le diplôme d« 
coupeur. 

(5) Il eiiste du travail manuel pour la 
coupe. 

(6) Les cours ne forment qu'un enseigne- 
ment complémentaire. 



(7) Sauf pour la sculpture qui n'a que 
huit heures. 

( 8 ) Moyenne des présences pour Tenseui Mo 
des cours. 

(9) Sur la demande de l'élève. 

(10) 50. 

(11) Difficilement. 

(u) 40. 



PAR DES SYNDICATS OUVRIERS. 



Lundi , mardi , 
mercredi , jeudi , 
vendred i. 



Jeudi. 



Londi , 
mercredi. 



lardi f 



10 



10 (7) 



150 (8) 


163 


88 


15 à 20 


6 


9 à 12 


Dessin, 30; 
Allemand , 
25; Comp- 
tabilité, 1 5. 


2/3 


1/3 



Ébénistes , 99 ; menui 
siers, 17; menuisierai 
en siège, 5; dessina 
leurs , 3 ; tourneurs , 2 ; 
sculpteurs, 89; brome 
d'ameublement , 25 ; 
tapissiers, H. 



(9) 


Non. 


Non. 


Oui. 


Non. 


(10) 
Oui. 


Oui. 


(■■) 


Non. 


Oui. 


Non. 


Oui. 











18 



w 
ec 
a 
es 
o 

Q 
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) >u 
S 



LOCALITES. 



180 



190 



191 



192 



193 



m 



195 



190 



197 



Paru 



Paris 



Paris 



Paris 



Paris 



Paria 



Paris 



NOM 



DK L'ITASLISIftlUMT 



oa de* cour». 



Cours professionnels de trait de 
ekarmtnU. ( A U chambre 
syndicale des ouvriers char- 
pentiers de la Saine. ) 



Solidarité des ouvriers churpen 
tien de la Seine. ( Au syndi- 
cat de la Solidarité. ) 



Société de* compagnons cJUrroa* 
du devoir de la ville de 
Pari*, rue de Bretagne , 
■• 5a. 



Chambre syndicale des coupeurs 
et brocheurs de chaussarrs. 



Ecole parisienne des toiffeurs. 
( A ta chambre syndical* ou- 
vrière des coiffeurs de Paris.) 



Ecole professionnelle des com- 
pagnons cordonniers-bottiers du 
devoir. 



Cours de l'union syndicale des 
coupe urtJaitlcart. 



Cours d'électricité" ( fait dans les 
écoles , les mairies de Paris , 
et à la bourse du travail.) 
[Appartenant à des syndicats.] 



Cours dVtaves municipale*. ( A 
la fédération patronale des 
cha*i fleurs , conducteurs , mé- 
canicien*. ) 



154 — 



SUBVENTIONS 

«■cas* 
par les 



Ministère eVa 
merce 

Ministère du com- 
merce 

Conseil ■Miniatnaf . . 
Conseil général. . . . 

Ministère du com- 
merce 

Conseil général de 
la Seine 

Conseil municipal de 
Paris 

Ministère du com- 
merce 

Ministère du com- 



Vilie de Paris 

Syndicats patronaux, 
etc 



Ville de Paris . . . 



NOMENCLATURE DES COURS. 



PREPARATION 
À »■• ruerissiot» 



Proieasions. 
6 



Durée. 
7 



SE- 
MAI>E1 

de 

COI*< 

par a» 



100' 



200 



200 



PARIS. — COURS PROFBS8IOKN1LS ORGANISE* 



Coupe du bois pour charpente et escalier, 
géométrie. 



Géométrie et trigonométrie appliquées, géo- 
métrie descriptive appliquée a la char- 
pente , lecture des plans et coupes , étude 
de la série de prix. 

Cours de montage de la voiture , cours de 
menuiaerie de la voiture. 



Cours théorique , eeurs pratique de patronage 
pour chaussures. 



Cours de coiffure de dames , cours de salon , 
cours de postiches. 



Cours de patronage . cours de conpe pour la 
peausserie , cour* pour piqueurs de tiges de 
bottines , cours peur cordonniers. 



Cours de coupe pour hommes , cours de coupe 
pour dames. 



Cours pratique d'électricité. 



9 

Etuves municipale*. 



Charpentiers. 



Charpentiers en fer et 
en bois. 



Charrons , menuisiers 
en voiture* , forge- 
rons en voilure*. 



Patroniers. 



Coiffeurs , posticheurs. 



Patroniers et coupeurs 
pour chaussures , 
cordonniers , pi- 
queurs de tiges. 



Coupeurs - tailleurs 

Sour hommes et 
âmes. 



Monteurs et conduc- 
teurs électriciens. 



(0 



(») 



3 ans. 



2 an*. 



S ans. 



3 ans. 



1 an 



2 ans. 



Variable 



IS 



lf. 



20 



21 



24 



2* 



40 



2© 



22 



135 — 



JOURS 

« le. 



NOMBRE D'HEURES 



ime. 



La jour. 
10 



11 



NOMBRE 

de travail 

manuel 

par 



la 



NOMBRE 



a'AQ»mvm* 



P* r 



cours. 



i3 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

BARS LIS ATBJ.IBM II 



Auditeurs 



dei 

de 
1 8 ans. 

i4 



PAR M» 8YHWCAT8 OUVRIBR8. (Suite.) 



jeudi . vendredi. 



Lundi , mardi . 

nuerrredi , -ven- 
dredi , Samedi. 



Tm» les jeciru souf 
le dimanche et 
le tonds. 



Mercredi 



Mardi , vendredi. 



Tus» le» joor» 
pour leu cordon 



nn 



Mardi. 

ir-odrofi 



Toa» le» jewrs eeaf 
le» diiaunehes. 



l^ondt, >emdredi. . 



(7) 



• 



10 



10 



6 



4 1/1 



(io) 



(*) 



(6) 



(») 



(9) 



(») 



Non. 



de pins 

1 8 ans. 

i5 



Répertition 



prormaâ 
16 



• 



15 a 95 


• 


m 


28 


3 


25 


SO 


2 


2* 


15 


S 


15 


Coifleors de 
dames, 80 
è 100* coif- 
feers de sa- 
lon , 10 on 
50; posti- 
ches , 40 a 
50. 


l'2 


1/2 


yV _ _ .M _ _ * 

10 1 en.- 


15 


90 


peurs , pa- 
troniers , 






piquenri , 
25. 






5è 20 


V* 


3/* 


• (») 


* 


-(»3) 


798 (U) 


m 


« 



Charpentiers 



Coupeurs. 



Coifleors 






sï 



1 



m 
o a- 

A* 

* 

m a 

n 9 



-m 

a 

>7 




Cbsrrona et forg er ons. 



15 cordonnier», 4 pt- 
queurs, 15 eennevrs, 
I patronniur, 2 hot- 



tiers. 



Mécaniciens , 
électriciens. 











Née. 


Ne*» 


Oui. 


Oei. 










Non. 


Non. 


Non. 


Oui. 


Non. 


Oui. 


Oui. 


m 


Ne*. 


Ooi. 


Oui. 


Oui. 


Ooi. 


Non. 


Oui. 


Oui. 


Oui. 


Non. 


Oui. 


Ont. 


Oui. 


■ 


■ 


Oui. 


Owi. 


m 


No». 


Non. 


Ck'.. 


Oui. 


Oui. 


Oui. 



(i) Variable. 

(a) Variable. Trois ans en général. 

(3) Variable. 

(4) 38. 

(5)25. 

(6) Chaque élève traraiUe manuellement 
pendant vingt minutes. 



(7) Pendant le joor pour le* 

(8) Tout le temps dn cours. 

(9) Traeé linéaire et coupe. Une heure 
et demie par séance. 

( 10) tovwL he u r es choque soir. 

(il) Dans certains cas, une heure pour 
le* cours pratiques. 

( 1 a ) Très variable. 

( i3) Presque tons âgés de pins de 1$ ans. 

( 1 .{) Dans Ions les cours. 



18. 
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LOCALITES. 



198 



Pari 



u 



199 



Paris 



200 



Paria 



201 



Pari» 



202 



l'aria 



203 



Pa 



ns 



•204 



Paris 



205 



Paris 



200 



Pari, 



NOM 



■B .L'aarABLISSKMftXT 



ou des court. 



3 



Cour» professionnels dea ouvriers 
Jltmristes. ( Au syndicat. ) 



Court professionnels du syndi- 
cat dea ouvrier» de ï'kabille- 
nuat ( rue de l'Abbaye , n* 3.) 



Court du syndicat la • litkogra- 
pku> indépendante ■ ( rue des 
Gravil liera, n* 19. ) 



Court de la fédération det 
chauffent* , conducteur! , nW- 
eaniciens , automobilistes de 
toute» industries. 



Court professionnels de l'union 
corporativo det ouvriert me- 



cantonna. 



Court gratuit de destin linéaire 
et de modelage pour ounui- 
$ier$. (A l'union tyndicale 
des ouvriers menuisiers. ) 



Cours du syndicat dea ouvriers 
de la métallurgie. 



Cours du syndiest professionnel 
des ouvriers passementier* à 
la barre, rue Palikao , n*4a* 



Cours de la chambre syndicale 
det façonneurt passementiers 
à la barre , rue des Pa- 
noyaux , n° 4 1 . 



SUBVENTIONS 

BBÇUBS 

par les 



Ministère du corn- 



Ministèrc du com- 
merce. .... 300 r 

Ministère de l'in- 
struction publi - 
que 100 

Conseil général de 

la Seine 1,000 

Conseil municipal de 

Paris 1,500 

Ville de Psris 2,000 

Syndiest.. 1,200 à 1,500 

Ville de Paris 1,000 

Ministère du com- 
merce 150 

Union syndicale des 
ouvriers menui - 
sien 300 



Minittère du com- 
merce 500 

Conseil municipal . . 1,500 

Ville de Paris 500 

Ministère du com- 
merce 250 



NOMENCLATURE DES COURS. 



-r- 



PREPARATION 
i db» raorittiORB 



Professions. 
6 



Durée. 
7 



eocr* 



»ar 



PARIS. — COURS PROFESSIONNELS ORGANISE 



Fabrication de fleurs artificielles , monture et 
trempage des apprêts. 



Coupe , dessin industriel , français , langues 
étrangères , comptabilité , enseignement 
ménager. 



Cours de lithographie (ponçage det pierrot, 
manipulation de» couleurs , conduite de la 
machine, etc. ). 



Chaudières et machines à vapeur, électricité 
industrielle , automobile , mécanique. 



Filetage , destin induttriel , électricité. 



Géométrie, géométrie descriptive, dessin et 
applications à la menuiserie , modelage. 



Dessin linéaire et d'ornement. 



Cours de dessin de tissu, de mise en carte, 
de démonstration pratique du métier Jac- 
quard , de machine à chenille , de matières 
premières. 



Cours de métiers de barre , de la msin , haute 
et baise liste , décomposition de tissus , 
échantillonnage, matières premières, mise 
en carte, etc. 



Fabrication de la fleur 
artificielle. 



Ateliers de couture. 



Lithographes 



Chauffeurs , conduc- 
teurs, mécaniciens, 
électriciens , con- 
ducteurs d'automo- 
biles. 



Mécaniciens , électri- 
ciens. 



Menuisiers, ébénistes. 



Ajusteurs , tourneurs , 
serruriers d'art , for- 
gerons , modeleurs- 
mécaniciens. 



Passementiers , dessi- 
nateurs , chenil- 
leurs . liseurs. 



Passementiers à la 
barre, passementiers 
à la main , dessina- 
teurs, compositeurs , 
brodeurs, etc. 



Variable 



2 ans. 



Variable 



Variable 



5 ans. 



4 ans. 



2 ans. 



Sans. 



52 



40 



39 



25 



32 



41 



30 



32 



32 










d appr» - 

tiwf.M. 






• [*) 


' 


Vu i. bl.. 




400 






10100(7) 






* i/a 




05 


SI 






Mî'iltciri- 
ciU, 30 ■ 

sa. 






• 


3 


1B 


11 


■ 


■ 




15 ■ 30 


• 


10 


• 


■ 


Iteui.i , lii 

chenille , 

30, j... 


. 


55 




.(■5] 


•=■ , 18 i 

thcVie «t 

p^" ■ 

pnmfaei, 
ÉLtioi.,15. 


M 


00 



IW 


o.i. 


(M. 


Oui. 


o* 


l'O 




Où 


Oui. 


" ('.*} 


Non. 


Oui. 


(il) 
Oui. 


Oui. 


[»4] 


„_. 


Oii. 


„.. 


Km. 


O.i. 


Oui. 



(6) 60 < 

II) T«u ta jw 4 



du »of b™ 



(S) A««cpi« 
(S) P« -««,. 
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W 

ce 
Q 
ce 




NOM 


o 

Q 

'Ji 
O 

ce 

•g 


LOCALITÉS. 


ou ilei cour». 


9 
25 






1 


9 


& 









SUBVENTIONS 

MÇBB» 

par lot conta. 



NOMENCLATURE DES COURS. 



PREPARATION 
a oa» nsorassioss 



Dv^t. 



SEr 

M AIN ES 

de 

cocu 

par an. 

8 



PARIS. — COUB8 PlOFISttOlIHUS ORGÀM8E8 



207 



209 



210 



•2!l 



Par» 



'an • , 



Taris 



212 



213 



Paris 



Taris 



du synaïrat «La Riva 
Gauches d'ouvriers ptmtrts. 
( Palais du travail. ) 



h chambra syndical* 
îars «rieurs , décou 
peurs à la mécanique. 



da la chaaabra 
syndical* des ouvriers aarrw- 
raw* en bâtiment et parties 
sànaâlaires du département de 
la Seine. 



Cours de la chambre syndicale 
des ouvriers taitteurt et cou- 
turiers da la Saine. 



Cours de chimie industrie! lo 
appliquée à La U'utlurt. ( Au 
syndicat daa ouvriers teintu- 
riers , dégraisseurs de 1s 
Seine. ) 



Cours professionnels da l'union 
syndicale daa ouvriers Uliert 
de la Seine et de Seine- 
et-Oise. 



Cours de Pan ion syndicale des 
ouvriers et ouvrières de la 
voiture du département de la 
Seine. 



Villa de 



100* 



Ministère du com- 

merue. 100 

Ville de Paris 800 

C hambres aynd icales. 1 , 056 




Ministère dn com- 
meroB .......... 

Ville dW Paris 

Département de la 
Seine 

Union syndicale des 
ouvriers de la voi- 
ture 4 



Peinture an bitimeat 



Cours théoriques et pratiquée de sciage , dé- 
coupage , moulures pour carrosserie , me- 
nuiserie, ébéniaterie et tout travail da 
bois. 



Dessin linéaire et trait, forge et ajustage, 
électricité lumière, serrurerie d*art et re- 
poussage. 



Coupe pour hommes, coupe pour dames. 



Teinture, apprêt et blanchiment. 



Cours théoriques , professionnels de tôlerie . . 



Menuiserie , montage , sel! 
tore. 



T coupe, pein* 



Peintres en bâtiment, 
peintres de lettres. 



Scieurs , déenupeurs , 
raboteurs , moulu- 
riers à la mécanique. 



Serruriers . 



Coupeurs - tailleurs 
pour bonasses et 
damas. 



Teinturiers . 



Tôliers, chaudronniers 
en fer. 



Menuisiers an voi- 
tures , charrons et 
forgerons an voi- 
tures , selliers en 
voitures , peintres 
en voitures. 



S 

4 ans. 

4 



Variable 



(») 



3 ans. 



52 



20 



33 



40 



20 



32 



i\ 
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JOURS 



P* LA. 



oo lei 



MB 



•ont donnés. 



D'HEURES 



une. 



La jour. 
10 



Le seir. 



1 1 



NOMBRE 

S'HUIU 

de travail 
I 



par 



semaine. 

13 



NOMBRE 



D'AUDITIVES 



par 



cour». 



i3 



NOMBRE D'AUDITEURS 

travaillant 

oabs Lia atbubm navuTain*. 



Auditeurs 



de moins 

de 
iSatu. 



de pins 

de 
18 ans. 

i5 



Répartition 

profession*. 
16 



< 



£-3 



m 

m 
o a 

2« 

A a 
m *> 



»7 



> *b 
S £ 

S1 

si 

il 

s* 

Si 

o. a. 



18 



m 





o 



J 1 

o 



o 

o 



«•M 

t 

S 

o 

§ 



££ 



PU 



*o 



OBSERVATIONS. 



31 



PAR OKS 8TND1GAT8 0UVRIBE8. (Suite et fin.) 



UmAi 



3t. 

Dus «ne h e 



Mardi „ i 
jeudi , v< 



ereredi , 
«Iredi 



Jeudi » uoiedî 



Vendredi. 



Jeudi 



1< as les jonrs. 



• 



8 



1 1/2 



1 1/2 



12 



8 



Oui. 



%6 



16 



15 à 18 



Coupes pour 
hommes, 
15; coupe 
pour da- 
mes, 23. 



12 



20 à 30 



(4) 



10 



15 



15 



25 



92 



36 



382 



56 peintres, 1 Heur, 
1 peintre en lettres. 



Serruriers 



Coupeurs , ta il le un , cou- 
turiers. 



Tôliers 



MSt 



Won. 



Non. 



Oui. 



Non. 



Oui. 



Ou. 



Non. 



Noq. 



Oui. 



Non. 



Non. 



Ooi. 



Oui. 



O 



m. 



N 



on. 



Oui. 



Oui. 



Oui 



O 



ui. 



>> (t) wo. 

((*) Un an pour les hommes et deux ans 
les dômes. 

(3) Difficilement. 



W 



Non. 



Oui. 



(4) Menuiserie et montage : 
Avenue des Ternes , n° 1 1 . . 
Boulevard de la Chapelle , 



"t 



n» i5. 



ni 

3& 
31 



Palais du Travail 

Boulevard S ^Marcel , n* 66. 
Rue de Courcelles , n* 98 

( Levallois-Perret ) •*>§ 

SvQerie «t coupe : 

Avenue des Ternes , n* 1 1. . 37 
B< uran du Travail ........ 1 b 

Peinture : 

du Travail a ■ 

407 
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§ 

o 

Q 

O 



LOCALITES. 



NOM 

PB L*BTABLIMSm»T 
oa des cours. 



SUBVENTIONS 

RBÇUBS 

par les toute. 



NOMENCLATURE DES COURS. 



;> 



PREPARATION 



Professions. 
6 



Durée. 

7 



«AIN 

do 
cot 
par • 



PARIS. — COURS APPARTENAIT 



214 



215 



216 



217 



218 



Paris 



Paris 



Paria 



Paru 



Paris 



Éeole théorique et pratique de 
menuiserie , me Girardon , 
n* 5. (Appartenant à une 
société libre. ) 



Ecole professionnelle de pein- 
ture et de décoration dn 
bâtiment, rue de la Barre, 
n" 6. (Société amicale pour 
le développement des étndes 
des apprentis peintres en bâ- 
timent et professions simi- 
laires, rue Boileau, n* 17.) 



École de travail. ( Société de 
patronage des apprentis et 
ouvriers Israélites de Paris. ) 



Patronage industriel dos enfants 
de l'ébéniaterie. ( Société 
fondée par les industriels du 
meuble en debors de la 
cbambre syndicale. ) 



Cours de la société de patro- 
nage des apprentis ^tailleurs 
de Paris. 



Ministère du 

merce 800' 

Ville de Paris 2,000 

Ministère du com- 
merce 

Conseil général de 
la Seine 



Ministère du com- 
merce 1 ,000 

Ministère de l'in- 
struction publi- 
aue 100 

e de Paris 5,500 

Cbambre de com- 
merce de Paris.. . 100 

Cbambre syndicale 

de l'ameublement. 300 

Chambre syndicale 
du bois d'ebénia- 
terie 50 

Cbambre syndicale 

de la miroiterie.. 50 

Chambre syndicale 
ouvrière de la mar- 
queterie 50 

Société de protection 

des apprentis. ... 150 

C haro bre ay n Jicale 
des maîtres tail- 

, leurs 500 

Etat 200 

Mlle de Paria le local. 



i re section : dessin linéaire, éléments de 

géométrie. 
a" section : géométrie descriptive , application 

a la menuiserie , plans d'exécution. 
3* section : cours de modelage. 



Peinture imitation , bois et marbre , théorie 
du métré de la peinture en bâtiment, 
théorie et pratique de la peinture en bâti- 
ment , peinture décorative , filage étrusque , 
peinture de lettres et d'enseignes, confé* 
renées sur les styles , etc. 



Instruction générale : français, histoire et 
géographie , arithmétique , comptabilité , 
morale ; dessin linéaire , dessin d'imitation , 
modelsge. 



a) Géométrie élémentaire 

b) Géométrie appliquée à la composition des 

meubles et des sièges. 

e) Modelage 

d\ Dessin à vue 

e) Dessin technique ( meubles ) 

f\ Dessin technique ( sièges ) 

o) Composition et croquis 



1° Cours de coupe et de costume de dames; 
2* cours de coupe pratique pour hommes. 



Menuisiers 



Peintres en bâtiments 
et décorateurs. 



Ebénistes , 

en sièges , sculp- 
teurs sur bois , mar- 
queteurs , dessina- 
teurs d'ameuble- 
ment. 



Maîtfes*tailleurs . 



Variable 



Variable 



Variable 



Ai 



17 



\\ 



lî 



2 ans. . . 



2:> 



JOCRS 



a» la mtm 



it • roars 



«Si 



SOMBRE tTHEL RES 



Uj 
10 



U toir. 



11 



da travail 



11 



SOMBRE 



••*%rm 



•3 



NOMBRE D'AUDITEI RS 
travailkat 

»AS> LU ATBJ.I 



Aadfo 



it 



ii 



d* 
18 



id 



16 



H 
O 

S 

*** 

9 • 

!ï 
si 

o 
•7 



I 

S? 

"-1 

o ' 

Il 

a 
iS 



o g 

5j 



1 



>9 



J 



OBSERVATIONS. 



ai 



DES SOCIÉTÉS DIYBIBI8. 



Laadi. 
Tmdradi 



i.siutî , manli , 

m» • 1* 

m«rcr«ifa , jetMti , 
reodradi , di- 
acbe. 



Toms les joan 

uof 1« VI 



r<«»5 les joar* sasf 



Loadt , jeadi. 



10 



12 



10 



10 



'1 



3* 



48; s*di 
.32; 
id'or- 



r°* 



25. 



«^ 


53 


*j 


25 


<■) 


8 


«0 


M 


«". 


41 


/") 


25 


7» 


1S 



Coupe pour 
cnatamesde 
fiâmes, 33 ; 
r upe pour 
hommes, 
30. 



121 



18 



2» 



18 



45 



Oai. 



Noa. 



U graveers, 8 lajoo- 
tiera, 3 

" aonocata , 12 
akîaaa, 5 

14 éWaistaS, M- 

Balaiera, 10 taiilean, 
4 caemnien, 6 opti- 
cieaa , 3 faDricaats d*ia 
«tram—li de précuite , 
2 moatean ea brcpiie t 
2 ciselears, 3 maro 

V mm *' 2 mena. 
«1 



Êbéaiatas, 41; meaai- 
ster» ea sièges, 25; 
•calpteara, 61; mar- 
qoetears , 3 ; dewiaa- 
tears d'ameablemeat . 
9. 



T.iU 



Oai. 



3! 



Oai. 



Non. 



Ne*. 



Oai. 



Oai. 



Oai 



Noa. 



Oai. 



ttei. 



Noa. 



Oai. 



Oui. 



Oai. 



(1) 45 èSOrfaW 
(») Sar U deaaimle < 
v 3) Ca tien ea plas 
(4) Qa.tr, oa ah*. 

(5)50pai 



* . • 



>9 
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as 




- 


Q 
ai 




NOM 


O 
fi 


• 

LOCALITÉS. 


DM L^TiaUMOmiT 


& 






-as 




o% des coure. 


3 






1 


* 


3 










219 



220 



Paria 



Puii 



Cous de la société d« l'Union 
des travailleurs du tour de 
France. 



Unie* d'enseignement profes- 
sionnel , me Mslu* , n' i. 



221 



Saint-Denis 



Ministère de l'in- 




struction puhli - 






100 f 


Conseil général .... 


100 


Chambre syndicale 




des entrepreneurs 




de maçonnerie. . . 


50 



Association: philotechnique . 



222 



Saint-Denis 



Ministère du com- 
mence 200 

Conseil général .... 200 

Ville de Saint Denis. 1 ,300 



Groupe dienysien de la ligue 
française de l'enseignement 
laïque. 



NOMENCLATURE DES COURS. 



PREPARATION 

a use Piorimoii 

déterminées. 



Profession s. 



Durée. 

7 



SE- 
UktSES 

a« 

cous 
par ib. 

8 



PARIS. — COURS APPARTENANT A 



Dessin et enseignement manuel pour menai- 
série , serrurerie , singuerie , tailleurs , 
chanvws , selliers. 



Construction générale ; coupe de pierre ; des- 
sin linéaire et géométrique ; dessin appli- 
qué à la menuiserie et à la charpente ; 
étude des styles; comptabilité du bâti- 
ment ; métré et vérification ; maçonnerie ; 
menuiserie; charpente; serrurerie; pein- 
ture ; fumisterie ; décoration ( bois et mar- 
bre ) ; dessin d'ornement et moulage ; déco- 
ration d'intérieur ( dessin de tapisserie ) ; 
plan de sièges; dessin de meubles; sculp- 
ture décorative; tapisserie; composition 
décorative ; photographie ( appliquée à 
l'ameublement ) ; géométrie appliquée ; 
aquarelle , fleurs. 



ï 1 

du 



Coupe et assemblage , allemand , anglais , ita- 
lien . espagnol, comptabilité, sténogra- 
>hie , géographie c ramerciale, rhimie in- 
dustrielle , machine à vapeur, écriture , 
modelage , dessin d'architecture , dessin 
mécanique , trait de charpente , peinture 
sur porcelaine , décoration d'appartements , 
électricité industrielle, photographie. 



Chimie 

Flnrirultnrc 

Sténographie 

Dactyl graphie 

Anglais 

Comptabilité 

Coupe et assemblage 

Dessin industriel 

Dessin d'architecture 

Modelage 

Allemand 

Culture maraîchère 

Hygiène 

Électricité 

Calligraphie 

Économie ménagère 

Cuisine ménagère 

Chauffage mécanique 

Cours d'enaeigement primaire et d'arts d'agré- 
ment. 



a 
o 
c 
d 

e 

S 

l 



l 

m 

N 
O 

P 

9 



Menuisiers, serruriers, 
zingueurs, tailleurs, 
charrons, selliers. 



Architectes , vérifica- 
teurs , métreurs , ap- 
pareilleurs, maîtres- 
compagnons , com- 
mis de l'entreprise 
du bAtiment , com- 
mis-architectes , des- 
sinateurs et sculp- 
teurs ( meubles ) ; 
diverses professions 
se rattachant à l'in- 
dustrie du meuble. 



Variable. 



Chimistes prépara- 
teurs , sténo -dacty- 
lographes , comp- 
tables, couturières, 
lingères, brodeuses, 
dessinateurs , com- 
mis architectes , jar- 
diniers fleuristes , 
électriciens , chauf- 
feurs - mécaniciens , 
graveurs . etc. 



25 



2S 



•23 



Variable 



9** 
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JOURS 

os la mirai 

«*• le» eemre 



NOUBAS D'HEURES 



Ijê jonr. 



10 



n 



NOMBRE 

••■■•SB» 

«le travail 

manoel 



is 



NOMBRE 



»*4«»ITKVU 



i3 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillent 

DAM US ATBUUS 



AatEtenrs 



de 
1 8 en*. 



de pins 

i8sn». 
iS 



DBS SOCIÉTÉS DIVERSES. (Fin.) 



lcmi les 



Tons le» jour* (s) 



T(*a* le* jour: 






(*) 



1rs » >s jsrars 
le jendi. 



12 



U) 



(7) 



1 12 



20. 30 



20 à 50 



>nn. 



| 41 (•'" 



Mndelage,*; 1 <t) 23 
rtmpe et ss- j » 
nblage ,' 



wml 



pratieme 

2 1/2. 



4 ; cnltore ■ à 



J 

I k 
I 

« 
o 

1 p 
» f 



> 



4 
38 
27 
» 
2* 
26 
29 
14 
14 
25 
19 
13 
41 
16 
53 
M 
17 



100 



360 



500 



240 



Reparti 
profi 



16 









? a 

h a 



a 
«7 



il 

18 



«1 

s s 
15 



su 



»9 



2 

• i 

3 a 

" S 

§3 

a. 



so 



OBSERVATION*. 



SI 




Employés, 40 1 
tenrs, 00; e 
10; modeleurs. 25; 
tnarnear» , 30 ; sppren- 
tîs , 70 ; électriciens , 
30 ; sténographes , 80 ; 
dactylographes , 25 ; 
("«tarières, 85; cher' 
pentiers, 10; peintres 
10; architecte», 25; 
comptable», 00 



Os*. 



Ne». 



Non. 



Où. 



Non. 



Oui. 



Ooi. 



Non. 



Oui. 



Oni 



Ooi. 



OeJ. 



Oui. 



(i) 50 per section. 

(s) Le dimanche ont lien leconrs d'agri- 
cnhnre et des visites snr les chantier». 



(3) Le dimanche nstJ 

• * • 1 * 

mue s asiui. 


tin, do 8 henre» 


\k) Le soir, do 8 b« 


sro» s 10 heure». 


(5) Moyenne. 




(0) 450 tons ko soin 




(7) Le soir, de 8 hea 


1res a 10 heure». 


(8) 000 anditenrs. 





■9 
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. 


m 






















NOMBRE D'AUDITEURS 


5 



1* 


ta 

• 


A. 

C 

«ï 

* - 




JOURS 


NOMBRE D'HEURES 


NOMBRE 


NOMBRE 




travaillant 


S ta 
*2 


.s 
C 


« 




DB COVB9 

par semaine 


m 


O ■BOB» 

de travail 


B'AUDITBCBS 


DAX8 L8S ATBLnnB iBOVSTBIBLS. 


»J 


8 i 
SI 
- S 


Ifi 

ss 

8§ 


OBSERVATIONS. 


OS LA &SBI.4I SB 


Auditeurs 




»e tes cour* 






^•^■•™*- » 


manuel 


par 






Répartition 


o a 

s 


il 

a 


sj 


&S 












*» 




de moins 


de pin» 
18 ant. 


par 


S 8 


g, 


* 8 




s*nt donnes. 


Le jour. 


U 


i toîr. 


semaine. 


cours. 


de 
i8 an». 


profeaaiona. 


-3 

o 


m 


Pu 

-2 




9 


10 




n 


îa 


i3 


14 


i5 


16 


»7 


•• 

18 


»9 


ao 


ai 


I obi le* jours . . . 


'(») 


• 


• (») 


" (3) 


6. 35 


■ 


V 


262 élèves : modiste», 
28; flenriate», 14; 
couturières , 34 ; méca- 
nicien a, 13; aj tuteur», 
2 1 ; forgeron» , 1 1 ; 
serruriers , 8 ; électri- 
ciens , 6 ; tourneur» , 
15 ; modeleur» , 9 ; des- 
sinateurs , 6 ; sculpteur» 
sur bois, 5; menui- 
siers , 26 ; comptables , 
7; employés , 43. 


Oui. 


Oni. 


Non. 


Oui. 


( i ) Le dimanche matin , de 8 heures a 
11 heures. 

(a) Tous le» soir», de 8 heures à 
1 1 heures. 

(3) Deux heures chaque jour. 

(4) En tout 400. 

(5) Le dimanche matin , de heure» à 
10 heure» et demie. 


























(6) Le soir, de 8 heure» à 10 heures. 






















(7) 
Oui. 






(7) 40 par cours. 


Tau» le» four* . . . 


* (5) 


• 


' («) 


Non. 


a) 15 


1\ 


» 




Non. 


Oui. 


Oui. 


(8) Certains élevés , qui veulent parfaire 


tm 










•) 21 
c) 14 
















leur instruction professionnelle , suivent le» 


























cours des ateliers pendant 5 à 6 ans. 












d) 14 
.) 11 
/) 14 
5) « 
A) 9 
















(9) Tous les apprentis de» dit ers métiers 


























qui justifient de quatre années consécutives 
de présence ani cour» et d'une instruction 
professionnelle suffisante reçoivent un certi- 
ficat d'apprentissage. 




































































































(10) Ces cours préparent plus spécialement 




















(9) 








a l'industrie Incale ( industrie d rapière ). 


Tou» les jours : 


I 




M 


" 


, 140 


H 







Oui. 


150 


Oui. 


Oui. 


Cependant , nombre d'apprentis menuisiers , 
ébénistes, tapissiers, mécaniciens, électri- 




a 




12 










9) 27 










ciens , comptable» , suivent le» cours de la 
Société industrielle avec grand profit. 

(11) Modelage. 

(1a) Tissage. 

(i3) Le reste dos auditeurs comprend des 
jeune» fille» dont certaine» sont apprenties 










a) 12 


50 


23 


4 










couturières ou ren trayeuses , mai» la plupart 


















A) 7 
12 

j) io 

k) 5 










•ont sans profession.. Certains se préparent 










•) 6 
t) 6 


24 


7 
12 












au bre\et de capacité de renseignement 
primaire. 










d) 6 , 
•) « 

/) » ! 


18 


9 
3 


1 
2 










Parmi les hommes non employés dans les 
grands établissements industriels , beaucoup 












• 


2 


2 

m) 1 










sont : tailleur» de pierre , d'habits , peintres- 












1 


u 










drenrateur», tapissiers, fumiste», chaudron- 


























• 


niers , typographes , maçons , couvreurs , 




























horlogers, sculpteurs, photographes, ébé- 




























niste» , etc. 


Tous le» jour» . . . 


■ 


«) 
*) 

*) 

•) 

S) 
s) 


4 

2 
2 
1 
1 
1 
4 


«) 2 (n) 

• 

■ 


a) 190 

A) 53 

c) 33 

d) 21 
.) 18 

S) » 

f|5 


42 


39 


9) 2'l 

r) \ 

•) 2 
t) 2 
a) 2 
v) 22 


Non. 


Non. 


Non. 


Oui. 








*) 


1 


N 

























1 


M 


i) 42 






x) 13 
















D 


1 


M 


» 25 
A) 101 






y) » 

*) * 














*) 2 




• 


ff 


/) 63 






(.3) 














/)ll/2 




s 


* 


m) 28 




















m) 1 




If 


m 






















■) 1 




» 


m 


») 66 




















o) 39 




m 


o) 33 


o) 6 




















P) 1 




i» 


« 


■) 1* 
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LOCALITES. 



227 L« Havre. 



228 



Le Havre. 



229 



Scine-ft-Marnc. 

L H n y 



230 



Meaux . 



231 



Sfinc'tt'OUe. 
Montgeron 



232 



Veraaillea 



NOM 



DB L'iTABUSUMSirr 



oa 



det cours 



Court d'adulte* d*électrieité pra- 
tique, annexé à l'école pra- 
tique d'industrie. ( Sous le 
patronage de la ville. ) 



9_ ___ 

Ecole rue Qoviv ( A l'aaaocia- 
Uon amicale des anciens 
élèves. ) 



Association polytechnique can- 
tonale. 



Association philotechnique de 
Meaux. 



Association philoteehniqnt) .... 



Syndicat des patrons coiffeurs. 



SUBVENTIONS 

mçvn 
par les cours. 



Ministère du com- 
mères 300 r 

Association 250 

L'État 75 

La ville le local. 



L'Etat. . 
La ville. 



L'EUt 

La ville... 
Particuliers 



100 
150 
250 



NOMENCLATURE DES COURS. 



Cours d'électricité' pratique pear les adultes. . 



a) Dessin indnstrieL 

A) Sténographie 

a) Dessin ( figure et ornement ) 

b) Dessin linéaire «t applications 

c) Anglais 

d) Allemand » 

e) Espéranto . 

f) Géographie 

?) Sciences phytiquea et mathématiques 
) Français 

t) Arithmétique 



Géographie coloniale et commerciale . 



Dessin : î* ornement ; a° linéaire ; 3* coupe 
de pierres, épures, coupes de charpente, 
assemblage. 

Physique et chimie appliquées a l'industrie. . 



Français . 



Comptabilité 
Anglais 



a) Dessin 

») Comptabilité 

r) Anglais 

à*) Allemand 

c) Sténographie 

/) Diction 

o) Solfège.. 

A) Musique instrumentale. 



PREPARATION 



s. 



Professions. 
6 



Ouvrier élec tr i c ien. 



Colons, employés de 
commerce. 

Apprentis sérieux 
pour bâtiment t 

meuble, mécanique. 

Commis pour l'indus- 
trie , les télégra- 
phes , chemins de 
ter. etc. 

Commis aptes à la 
correspondance . 

Teneurs do livres. . . . 

Employés aptes au 
commerce avec l'é- 
tranger. 

(*) 



(9) 



Durée. 
7 



Sténographes 



Coiffeurs d'hommes 
surtout de dame*. 



4 ans. 



3 ans.. 
3 ans.. 

2 ans.. 

1 an.. 

2 ans.. 
2 ans.. 

(7) 



SE 

mines 

de 
rocis 
par tu 



20 



i\ 



20 



26 



20 



1! 



i 

k 
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un nui . . . . 



Lundi. . . 
i Mercredi. 
* Vendredi. 



Tant (et jour», sauf 
le dimsjsche. 



■OIORB ITHBl RKS 



Le jour, 
to 



TV*a« tes jour» sauf 
le jeudi et le 
<u manche. 



Lu aoîr. 



1 1 



4 1.2 



19 



foi le» jour», sauf 
le 'jimenrhe. 



HmIj 






NOMBRE 
innu 
4a travail 
ri 



i» 



Sénat. 



Néant. 



Néant. 



Néant. 



Néant. 



I 1/8 



1 1/2 



NOMBRE 



D*AT»|TBT«S 



cour». 



i3 



a 
» 
c 

/ 
A 



60 (i) 



m) 99 
t) 28 



49 
46 
10 

S0 
40 
39 
35 
35 



38 
65 

10 

28 

33 
66 



a) 30 

b) 10 

c) 12 

d) 12 
«) 11 

/) 13 

9) 20 

*) * 



18 



NOMBRE D il DITECRS 
travaillant 

•AS* LE» ATtXtKKS IKBVSTfilSL». 



Auditeur» 



«le 
iftani. 

• 4 



5 
15 



8 
3 
12 
1 
1 
• 
1 
1 
■ 
8 
4 

1 
7 
2 
1 



8 



18 ans. 
15 



n 

13 



2 

1 

M 

n 

1 

* 
M 

1 
1 



2 
l 



8 


H 


M 


a 


M 


M 


• 


II 


m 


■ 


H 


If 


* 


a 


1) 


H 



Répartition 

pur 

professions. 

16 



22 (3) 
28 (i) 



Menuisier» 8 

l'eintrei 5 

Serrurier» 13 

Charpentier 1 

Couvreur ] 

Maçon 1 

Marbrier , . I 

Paveur 1 

Coutelier 1 

EbénUtea. 4 

Ferblantier* - chau- 
dronnier! \ 

Galochier . 1 

Typographes 

Sellier» 3 

Topiuier. 1 

Menuiserie , mécanique , 
bâtiment. 



Maçon» , serrurier». 





I») 



e) Non 
l\ Oui 



N 



on. 



N 



on. 



Oui. 



Oui. 



Non. 



Ont. 



1 tien 
en plus 



50 



40 



Ne*. 



Oui. 



Oui. 

Noo. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 
Non. 



(8) 
Non. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Oui. 



Non. 



Onî. 



{il •% au début. 

(*) Probablement) quand l'école, qui n'a 
que trou au» d'aitsteuce, aura parcouru un 
cycle complet. 

(8) La plupart métallurgistes, 

(4) La plupait employé» tir comme r< » 

(5) Cependant le pror»««eur de dr»»u» 
dirige P élève d«a» le «en» de »a profr»»inu. 

(6) D'une manière générale : la «i<I«mm> 
Mtion , le» art» industriel» et la conatftu (ton, 
la mécanique, les emplois dan» le» grande» 
usines , le» chemins de fer, les lolegra|ihes , 
le commerce dan» toute» ses branches. 

(7) Temp» pendant lequel les cour* »ont 
géattreitauent suivi». 

(8) Cette réponte ne s'applique qu'au 
dessin. 

(9) Cours en formation depuis deux an». 
Actuellement les élève» vont à Paria et , en 
en attendant la complète formation de* tour* 
au syndicat, il» reçoivent de» avis et Mutvent 
de» démonstration» des membre» du syn- 
dicat. 
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LOCALITES. 



DiffusSè«re«. 



233 



Niort 



234 



Somme. 
A aient, rue do Noyon, 



n* sa. 



NOM 



de i.**t4Bussibtiit 



on des cour». 



Cours pratique* municipaux de 
commerce et d'industrie. 



Société industrielle. ( Cours 
publics et gratuits. ) 



235 



Amiens, ruedeNoyon, a*. 



236 



Amiens 



237 



Amiens , rue Antonin, 



n" si. 



Société industrielle. — École 
d'apprentissage pour le travail 
du fer et du dois. 



Cours professionnel du syndical 
des ouvriers menuisiers en 
bâtiment. 



Cours professionnel dn syndicat 
des coupeurt-et tailleurs. 



SUBVENTIONS 

RBÇCKS 

par les cours. 



L'Eut l.OOOt 

Le département .... 500 

Lavifie 4,100 

La chambre de corn- 

merce 1S0 

Établissements pri- 
vés 150 



L'Etat 7,000 

La ville 5,000 

La chambre de com- 
merce 1,800 



L'État 6,500 

La ville 2,500 

Compagnie du Nord. 300 

La tille 100 

La ville 



NOMENCLATURE DES COURS. 



a) Comptabilité. 

h) Sténographie 

c) Géométrie élémentaire. 

d) Géométrie descriptive. 

e) Charpente , 

f) Forge et serrurerie 

g) Cordonnerie 

h) Mécanique. , 

Menuiserie , 



3 



m) 



Modelage appliqué à l'industrie. 

Peinture décorative 

Stéréotomie 

Zinguerie 



a) Chimie appliquée à la teinture . 
•) Teinture et manipulations 

c) Mécanique appliquée 

d) Levé de plans de machines. . . . 
•j Électricité industrielle 

Hommes : 
f) Coupe de vêtements 



y) Comptabilité commerciale 

A) Sténographie et dactylographie. 
i) Droit commercial et industriel. . 



PREPARATION 



Professions. 
6 



Durée. 

7 



(0 



v) Teinturiers. 



El 



ectnciens. 



/) Anglais 

k) Allemand 

/) Tissage 

m) Dessin , mise en carte , décomposition. . . . 



n) Coupe de velours. 



Dames : 

o) Peinture sur porcelaine 

p) Miniature 

o) Comptabilité commerciale 

r) Sténographie et dactylographie. 

i) Anglais 

t) Allemand 

o) Coupe de vêtements 



Atelier et théorie. 



Pratique et théorie 



Pratique cl théorie 



Coupeurs de confec- 
. tion. 

Comptables 

Sténographes 



(«)• 



3 ans. 



x ) Tisseurs 

Dessinateurs indus- 
triel». 

Y ) Coupeurs de velours 
d'Amiens. 



Comptables. . 
Sténographes 



Couturières. 



x ) Mécaniciens ( for- 
gerons , tourneurs. 

s ) Menuisiers , mode- 
leurs. 



Menuisiers 



3 ans. 

3 ans. 

3 ans. 
2 ans. 



3 ans. 
3 ans. 

3 ans. 



3 ans. 
2 



3 ans. 



3 ans. 



2 ans. 



Coupeurs , tailleurs 
d'habits. 



4 ans. 



L 



1*9 



:m rs 



4i .i «utrmc 



s îp% mvs 



nombre rasniEs 



k« 



! Jff* 



Test In jovre. . 



1-e j«w. 
10 



T<rei Ir»j«or», annf 
le mercredi qui 
♦il iùu te au 
grande* renie 
r» n r« p*M îqmes. 



3, 
3 



3 1/3 

■ 

1 
1 1/2 

1 

1 

2 



fro» le» jour», saof 48 «SI (8) 
U •Jînnarhe. 



VirmuAl. 



J*wli i diananche 



ta 



2 
2 
1 
S 
« 
6 
4 
2 
% 

I 

* 
4 
I 



2(.o) 



NOMBRE 



NOMBRE 



•* tnrai 






1» 



i3 



* 



,2 



y) 



*) 30*36 



m\ 47 

•; 13 

*> * 

f) " 

fl » 

A, 10 

.) 11 

"l • 



i 



r, 



7 





•) « 




F) » 




fi 171 




r) 22 




•) 74 




t, 25 




.1 54 



l(io) 



2 
3 



*) 15 
», 1S 
c) 5S 
** 109 
r) «4 

/) *• 

S) »» 

• j 45 

.) 3S 
6S 
65 



{• 



i 

l, 62 

m) 32 

a. 51 



56 



30(n) 



22 
18 



SOMBRE P4XDITECRS 



Ane» 



tS 



i« 



30 

ê 

7 
19 

3 
12 

3 
3 



ii 

14 
21 

7 

12 

49 
1 

2 
5 

4 
•19 

3 

6 



■s 



ii 



t 

16 
12 

S 

2 

6 

10 

4 
2 



12 



3 

2 

2) 

12 

27 

22 

11 

5 

3 

2 

28 

9 



20 



*■ 

r 



5 4 

■J 

il 



«) 



16 



') 


2 


/) 


46 


fï 


20 


A. 


10 


«> 


21 


i! 


9 
22 


fi 


7 


•) 


5 



142 



14 
16 
45 
19 

39 

71 
12 

7 

8 

6 

47 

12 

10 



a 



I f - 



S4 US -f 

'-s se 2 5 

** 51 2 £ 



«7 «* «9 



9 s 



s s 



»o 



250 | :w* 



OmL 



Coupeurs, taill 



OBSERVATIONS 



ai 



1.4001 CW 

i 

I 



Non. 



Non. 



Non. 



Non. 



Oui 




• ks rtrrtn leanalm» 




place ejne penr 170 élèves. 



%ll I* -ni» *i I- 
leur Mie* du ni avantages, ai 

S Sauvant la 



iv 



io Par 



ii- Et la prnpart 
aient. 



«Se ««- 



ut 1 32 eounew» et S tailleur*. 



SO 
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LOCALITES. 



Tarn. 



238 



Maïamet 



239 



Tam-tlçGvoitiu. 
Montauban 



240 



Ver. 
Saint-Zacharie. 



Vauclute. 



211 



Avignon , 



242 



Avignon. 



213 



Vienne (Haute), 
Limogea 



NOM 



DB L'KTàlMtSBHIST 



on dee cours. 



3 



Société d'instructtoir 



Écolo des apprentis. ( A l'union 
compagnonnique du tour de 
France. ) 



Chambre syndicale des ouvriers 
potier* , malonniera , verni s- 
seurs et délayeurs. (A la 
mairie. ) 



Ecole municipale profession- 
nelle. 



Union des chambras syndi- 
cales (io). 



Cours commerciaux du cercle 
d'études commerciales et de 
la philotechnique de Limoges 
réunis (la). 



SUBVENTIONS 

msçvHS 

par les conte. 



L'État 

La Tille (i) 

La chambre de com- 
merce 



L'Eut 

Le département. . . . 

La ville 

Membres honoraires. 



Le département. . . 
La commune 



700 f 
100 

100 



(6) 



L'Eut 1,500 

Le département .... 700 

La Tille 1,200 

La chambre de com- 
merce 100 



■ 



NOMENCLATURE DES COURS. 



Garçons : 

a) Anglais 

•) Allemand 

c) CompUbilité . . . , 
et) Dessin industriel 
•) Arithmétique . . . 

/) Français 

e) Dactylographie . . 

Filles t 

a) Anglais 

i\ Allemand 

j) CompUbilité . . . 

k) Hygiène 

/) Coupe 

m) Couture 

V 



Dessin. — • Cours pratiques : i° charpente t 
a* menuiserie ; 3* serrurerie ; 4* peinture ; 
5* ferblanterie et ainguerie ; 6° mécanique, 
ajustage; 7° forge, carrosserie; 8" mare- 
chalerie ; o* bourrellerie ; 10* cordonnerie ; 
11* sculpture, modelage, moulage. 



Poterie , modelage , vernissage 



Physique et chimie, mathématiques, dessin 
linéaire et lavis, dessin d'ornement, 
français, comptabilité, modelage. 



PREPARATION 



1 Die riomsi 



oie 



Professions. 
6 



(») 



Professions indiquées 
dans la précédente 
colonne. 



a) Potiers . . . 
0) Malonniera. 



Tailleurs 

CompUbilité a cours 

Arithmétique commerciale a 

Droit commercial. . • 1 

Sténographie a 

Anglais 3 

Allemand 9 

Espagnol a 

Géographie commerciale 1 

Français a 

»7 



Tailleurs. 



Dm*. 

7 



3 ans. 



a) 2 ans. . 
•) 6 mois. 



SE 

MAINES 

de 

coca<> 

par an. 

8 



20 



20 



50 



40 



26 



30 
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NOMBRE D'AUDITEURS 


< 


.1 


Î3 


* 

.1 




JOURS 


NOMBRE D'HEURES 


NOMBRE 


NOMBRE 


travaillant 


C 


! 

si 

_ 


*«a 

e 




BE La tKMAIH 


as c 


ooaa 
•Mine. 


D*Moaaa 
de travail 


D'AVPITBOIIS 


BAH* tl$ ATKLIBM IBBVtTtlBtS. 


*I ûu 

5-5 

5 *• 

ta •> 


si 
M 

H S 
iJ V 

1 

8 


il 

Sut an 




—" ~ ■■*■ ■ B ™ ^ 












Auditeur*. 




B T9 


*■! 




OBSERVATIONS. 


où 1rs cours 






msanel 
par 


par 


de moina 


de plus 
18 ans. 


Répartition 


a 
S c 


» 




«ont donnée. 


le joar. 


La soir. 


semaine. 


cours. 


de 
1 8 ans. 


professions. 


3 
-je 


a 


0. 

» 
• 




9 


10 


n 


il 


i3 


là 


i5 


16 


»7 


18 


»9 


a© 


SI 


















(«) 


(&) 






( 1 ) En évaluation ( chauffage et éclairage;. 


Tous les jours, sauf 
le dimanche. 


• 
H 
ri 


4 
4 
3 
4 
1 

i 


m 
m 
m 




a) 20 
») 20 

c) 10 

d) 22 

e) 

/) io 

5) - (») 








Ken. 


Dm. 


Oui. 


« 


(a) Servent à former des employés de 
commerce , dei patrons , dea filles et femmes 
de patrons, aptes a répondre aux nécessites 
du commerce local. Le dessin industriel «ap- 




■ 


m 










• 






plique aux artiaana : menuisiers , charpen- 




H 


1 
1 


m 
















tiers, serruriers, maçons, tailleurs de pierre». 




M 


m 
















cimentiers, ferblantiers, etc. 




M 


2 


m 


k) 10 
















(3) Les élèves qui désirent se familiariser 




■ 


2 


m 


') * 
















avec la dactylographie sont admis tous le* 




* 


1 1/2 





» » 
















soirs , à raison de 1 on 2 élèves. 




II 


1 


M 


1) 24 




















• 
II 


1 1/2 
1 


') 1 1/2 

m) 1 


m) 8 
















(h) Cependant quelquefois anr demande, 
mais rarement. En fait, il n'en est paa dé- 
livré. 

(5) Tout ce que comporte l'importance 
de la ville. 







2 


■ 


60 à 80 


§f 


af 




Oui. 


30 à 40 


Non. 


Oui. 


(6) Dépense de la commune: 14,200 francs. 


utfai .......... 


fl 


2 


2 


w ai w 


















• 


2 


■ 


















(7) Ces chiffras représentent des moyennes. 

(8) A la fin de la quatrième année. 
{9) Soit 10 ou 15 de plua. 

( 1 0) Lea cours sont en voie d'organisation. 


» 
























A peine peut-on dire qu'ils commencent à 
fonctionner. 




2 


H. 


1 


10 a 15 


Tous. 


m 




Noo. 


Oai. 


Oui. 


Oai. 


(11) Une diaaine. 




















/ O \ 


(9) 
130 






(la) Lea deux sociétés se sont entendues 
pour combiner leurs efforts. En outre , après 
entente avec la Bourse du travail , elles ont 
décidé de ne s'occuper exclusivement que 
des cours commerciaux. 




81 
2 


12 


• 


i r " année , 
60 ; a' an- 


20(7) 


'.0 ( 7 ) 




( 8 ) 
Oui. 


Non. 


Oai. 


(i3) Lea coora sont ouverts le soir, de 
8 heures et demie à heures et demie. 


J 












née , 40 ; 


























3* année , 


























10; 4 e an- 














\ 












née, 6. (7) 


















\Lrdi 


M 


*2 


ii 


Variable. ( 1 1 ) 
20 


§ 


m 




Non. 


Oai. 


M 







îniu 1rs jours, sauf 


If 


(» (.3) 


M 


a 


m 


Coupeurs' en chauaaurea, 


Oai. 


(7) 
30 


Oui. 


Oui. 




1* dimanche. 








en moyenne 
dans rha- 
caa dea 17 
cours. 






4 ; tailleurs , 4 ; sel- 
liers , 8 ; peintres cé- 
ramistes , 3 ; impri- 
meurs céramistes , 2 ; 
rordier , 1 ; forgeron , 
1 ; cordonnier , 1 ; 
earroaaier , 1 ; mécani- 
cien , 1 ; monteur en 
chaussure , 1 ; fu- 
miste , 1 ; serrurier , 
1 ; calibreur porce- 
laine, 1. 






. 




a 





























20. 















_ 


152 — 








1 


J- 


















PREPARATION 


SE 










NOM 


SU8VEN 


IONS 


































HAINES 


1 


* 


LOCA 


.JTBS. 


« rf»« 


^. 








ENCI.ATUHK DES COURS. 


•Utero»*. 


i. 



153 — 



J O V R S 

¥t LA SE«I4IM 

• û le* court 
wmt donnt's. 



> Mercredi 

Jeudi 

Dimanche 

* Mer.redi 

Jeudi 

Dimanche 

Mercredi , ven 

•Iredi. 
d Mcrtredi, ven 

«Ircdi. 
f Mercredi , ven 

<lredî. 
Mercredi, >en 

tlredi. 
Mrrcredi , >en 

ihvdi. 
» Mercredi, \cn- 

•iretli. 
i Mercredi. *cn 

ilretli. 
j Mercredi , *cn 

drr^li. 



NOMBRE D'HEURES 

DE COU!» 

par semaine 



I.e jour. 



io 



Le soi 



soir. 



il 



2 
2 

M 

2 



NOMBRE 

D'H EVASA 

de travail 
manuel 

par 

terna i ne. 

il 



NOMBRE 



D'ACDITECRS 



COUTS. 



i3 






26 

en moyenne 



NOMBRE D'AUDITEURS 
travaillant 

DAKS LES ATSMBBS IRBVST1IBL8. 



Auditeurs 



de moins 

de 
18 «ne. 

U 



de plu» 

18 ans. 
i5 



Répartition 

par 
professions. 

16 



5 « 

il 

i c 

a* 

m 

.S 
»7 



5 



" r 

E 

eu 

« 

s 

18 



M 

» s 
2- 

a 
o 

»9 



Oui. 



(3) 
Non. 



Oui. 






Si 



a 






ao 



Oui. 



OBSERVATIONS. 



91 



(i) Fleuristes, paysagistes, décorateurs. 

(a) Tous les cours sont théoriques et 
pratiques. 

(3) Nombreux sont les'inicrits qu'on fait 
attendre , faute de place. 
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RÉTRIBUTIONS EXIGÉES DES AUDITEURS 

DANS LES COURS PROFESSIONNELS. 



Le questionnaire relatif aux cours professionnels comprenait, sous le n° 3, la question suivante: 

3. Une rétribution est-elle exigée des auditeurs? 
t 

La grande majorité des réponses étant négatives, il n'a pas paru nécessaire d'ouvrir une colonne 
spéciale à ce sujet dans les tableaux qui précèdent. On a réuni ci-dessous les vingt-six cours qui ne 
sont pas entièrement gratuits. La plupart d'entre eu* n'exigent d'ailleurs, des auditeurs, qu'un 
simple droit d'inscription, généralement peu élevé. 



w 

ce 
Q 
K 

O 

Q 

c/3 
O 
OC 

•m 
S 



5 



19 
21 

27 



41 



57 
64 
G6 



LOCALITES. 



Alpet'Marà\mn . 
Nice 

Idem. 

Idem. 

Boackti-du-Rhon*. 
Marseille 

Idem. . . 

Hem. 

Corrtze. 
Tulle 

Drâm*. 
Valence 

Gironde. 
Boni eau t 

Idem. 

Idem. . . 



I 



NOM DE L'ETABLISSEMENT 



OD DO cocus. 



Cours du syndicat des confiseurs-pâtissiers. 



Cours du syndicat des cordonniers 

Cours du syndicat ouvrier des coiffeurs. 



Association polytechnique .... 
Cour du syndicat des coiffeurs. 



Court professionnels de mécaniciens et chauffeurs 
de la narine fet des ateliers. 



Cours de la Bourse du travail . 



Association polytechnique 



Cours du syndicat des charpentier* de haute futaie 
(Bordeaux). 

Cours professionnels de l'association syndicale des 
typographes de Bordeaux. 

Société philomatique 



MONTANT 

de 

LA aitTIlIlOTIOX. 



2 fr. 50 par an. . . 

fr. 50 

1 franc par cours . 



3 francs. 



1 franc. 

fr. 50. 

2 francs. 

1 franc. 
1 franc. 



OBSERVATIONS. 



La réponse du syndicat mentionne qu'il est 
exigé une rétribution sana en indiquer le 
montant. 



Tour frais de professeurs et poseuses. 



Droit d'inscription. 

Un cautionnement de 3 francs est demandé 
et remboursé a la fin de Tannée. 



Droit d'inscription, 



La réponse du questionnaire mentionne qu'il 
est exigé une rétribution sans en indiquer 
le montant. 



Droit d'entrée. 

Par élève et par cours. 

Par mois. 

Droit d'inscription. 

Droit d'inscription. 
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mm 



w 

as 
c 
es 
o 

c 

tr. 

C 
es 

> 



80 



127 

132 

136 
138 
140 

114 



174 



191 



194 



197 



I '214 



•219 



223 



225 



238 



I 



LOCALITES. 



Goenoble 

Tarbes 

Rkéne. 
Lyon 

Ue 

Uem. 

■Saûne-ef-Lot re . 
Romaneehe-Thorins 

Seine. 
Paris 

Uem, 

Uem. 

Uem. 

Uem. 

Uem. 

Saint-Outil 

Stimt- Imfiritart. 
Dieppe 

Tarn. 
Mexamet 



NOM DE L'ETABLISSEMENT 



OU DV CODII. 



Association do commerce et de Industrie. 



Union des ouvriers mécaniciens, 



Ecole Saint- Jean -de-Tournes . 



Enseignement professionnel syndical 

9 

Ecole lyonnaise de coiffure 

Société d'enseignement professionnel du Rhône. . . 



Ecole pratique de stéréotomie. 



Ecole professionnelle de cordonnerie. 



Société des compagnons charrons du devoir de la 
ville de Paris. 



r 

Ecole professionnelle des compagnons cordonniers- 
bottiers du devoir. 



Cours d'étvves municipales. 



Ecole pratique de menuiserie. 



Cours de l'Union des travailleurs du Tour de 
France. 

Association philotechnique 



Émulation dieppoise. 



Société d'instruction. 



MONTANT 

de 

LA BSTAUUTIOH. 



3 francs. 
3 francs. 



fr. 13. 



3 francs. 



1 ou 2 francs. 

5 francs 

5 on G francs. 



2 francs. 
1 franc. 



fr. 25. 



1 franc. 



2 francs. 



OBSERVATIONS. 



Droit d'affiliation à la société. 
Par élève et par cours. 



Par m-is. 



Droit d'inscription pour les jeunes gens. 
Gratuité pour les hommes. 

Par cours. 

Par ouvrier. — Gratuit pour les spprentis. 

Droit d'inscription suivant les cours. 

110 francs par mois pour les élèves in- 
ternes. — Gratis pour les ouvriers travail- 
lant à l'entreprise. 



15 franc? par mois pour les ouvriers travail- 
lant et couchant à l'école. — 6 francs par 
mois pour les ouvriers qui n'y couchent 
pas. — Gratuitement pour les apprentis 
pris pour 2 années. 

La réponse au questionnaire mentionne qu'il 
est exigé one rétribution sans en indiquer 
le montant. 

Une rétribution est exigée pour frais de 
fourniture. La réponse n'en indique pas 
le montant. 

La réponse an questionnaire mentionne qu'il 
est exigé une rétribution sans en indiquer 
le montant. 

Droit d'inscription pour les ouvriers. 
Droit d'inscription pour les apprentis. 

Ls réponse au questionnaire mentionne qu'il 
est exigé une rétribution sans en indiquer 
le montant. 

Pour droit d'inscription. 



Par mois. 



DroU d'inscription. 
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Allier (Montluçon) , 8a 

Alpes [ Hautes] (Gap) „ 8a 
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— Sociétés diverses 1 4o 

Seine-Inférieure (Dieppe , Elbeuf , Le Havre) i44 

Seine-et-Marne ( Lagny, M eaux) . . . . 9. . . 1 4 6 

Seine-et-Oise (Montgeron, Versailles) m i46 

Deux-Sèvres (Niort) ' i48 

Somme (Amiens) i48 

Tarn ( Mazamet) 1 5o 

Tarn-et Garonne (Montauban) 1 5o 

Var ( Saint-Zacharie ) 1 5o 

Vaucluse (Avignon) * 1 5o 

Vienne [ Haute-] (Limoges). . . . ' 1 5o 



II. Office du Travail. 

1° PUBLICATIONS PERIODIQUES. 

Bulletin de l'Office du Travail (publication mensuelle datant de janvier 1894) : 

. , . . , v ( pour la France 2 fr. 5o. 

Abonnement annuel (,) j J^, ^^ ^^ 3 fr 5o 

Statistique des grèves et des recours à la conciliation et à l'arbitrage (1890-1803). — i3 vol. in-8* (épuisés, 

sauf 1900, 1901, 1902 , igo3 et 1904*) L'année 190a 4 fr. 5o. 

Annuaire des syndioate professionnels. — Années 1897, 1898-1899, 1900, 1901, 190a, 1903 et 1904-1905. 

— (Épuisés, sauf 1 902. ) Chacun 5 fr. 

2° ENQUÊTES ET DOCUMENTS. • 

Le placement des employés, ouvriers et domestiques en France, avec un appendice relatif au placement dans les 

pays étrangers. — 1 vol. in- 8° de 742 p. ( 1893 ) 8 fr. 

Seconde enquête sur le placement des employés, des ouvriers et des domestiques. — 1 vol. in-8° de 186 p. 

(1901 ) 1 fr. 5o. 

De la conciliation et de l'arbitrage dans les conflits collectifs entre patrons et ouvriers en France et à 

l'étranger. — 1 vol. in-8° de 610 p. ( 1893). 6 fr Épuisé. 

Examen du 6 6 rapport annuel du D* du travail des États-Unis. — Des arteles et de la participation intéressée 

du personnel dans les chemins de fer russes. — 1 vol. in-8° de 93 p. (1893 ). 1 fr. 5o Épuisés. 

Salaires et durée du travail dans l'industrie française. — Tome I** : Seine. — 1 vol. in-8* de 61 1 p. (1893). — 
Tomes II et IU : Départements. — * vol. in-8* de 760 et 648 p. (1894 et 1896). — Tome IV : Résultats géné- 
raux. — 1 vol. in-8° de 674 p. (1897). Chacun 7 fr. 5o. — Manufactures de lEtat et chemins de fer. — - 1 vol. 
in-8* de 164 p. (1896). \ fr. 5o. — Album graphique. — 29 planches in-8° (1897). 4 fr Épuisés. 

La petite Industrie (salaires, durée du travail). — Tome 1" : L'alimentation à Paris. — 1 vol. in-8* de 3oo p. 

(i8g3 ). — Tome II : Le vêtement à Paris. — 1 vol. in-8* de 72 1 p. (1896 ). 2 fr. 5o et 5 fr Épuisés. 

Statistique des grèves de 1890 à 1899. — 1 broch. in-8° de 28 pages 1 fr. 5o. 

L'industrie du chiffon à Paris. — 1 vol. in-8* de 110 p. (1903 ) 1 fr. 5o. 

Bordereaux de salaires pour diverses catégories d'ouvriers en 1900 et 1901. — 1 vol. m-8* de 232 p. (1902). 

3 fr. 5o Épuisés. 

Saisie-arrêt sur les salaires. — 1 vol. in-8* de i38 p. ( 1 899). 1 fr. 00 Épuisé. 

L'assurance obligatoire contre les accidents du travail en Allemagne et en Autriche. — I. Résultats financiers. 
1 vol. in-8* de 110 p. (1892). — Statistique des accidents du travail. — 1 vol. in-8° de 124 p. (1892), chacun 
1 fr. 5o ; . . . . Épuises. 

Résultats statistiques de l'assurance obligatoire contre la maladie : En Allemagne. — 1 vol. in-8° de 1 34 p. 

(1893}. — En Autriche. — 1 vol. in-8* de 147 p. (1893), chacun 1 fr. 5o Épuisés. 

Étude sur les derniers résultats des assurances sociales en Allemagne et en Autriche. 

i" partie : Accidents. — 1 vol. in-8° de 180 p. (1894). 1 fr. 5o Épuisé. 

2* partie : Maladie, Invalidité, Vieillesse. — 1 vol. in-8* de 229 p. (1895). 2 fr Épuisé. 

Les oaisses patronales de retraites (industrie). 1 vol. in-8 9 de 437 p. (1898). 3 fr. 5o Epuisé. 

Bases statistiques de l'assurance contre les accidents. — 1 vol. in-8* de 235 p. (1899). 2 fr Epuisé: 

Hygiène et sécurité des travailleurs. — 1 vol. in-8° de 660 p. (1895 ). 5 fr Épuisé. 

Poisons industriels. — 1 vol. in-8* de 449 p. ( 1 90i). 3 fr. Épuisé. 

Maladies professionnelles. — 1 vol. in-8* de 147 p. (1 9o3 ) 1 fr. 80. 

Les associations ouvrières de production. — 1 vol. in-8° de 6i3 p. (1897 ). 5 fr. Épuisé. 

Les associations professionnelles ouvrières. — Tome I" : Agriculture, mines, produits chimiques, industrie poly gra- 
phique. — (1899). — Tome II : Cuirs et peaux, industries textiles, habillement, ameublement, travail du bois. — 
(1901). — Tome III : Métaux, céramique et verrerie. — (1902). — Tome IV : Bâtiment, transports et industries 
diverses. — 4 vol. in-8* de 900 , 895 , 679 et 82 1 p. » chacun 5 fr. 

Législation ouvrière et sociale en Australie et Nouvelle-Zélande. — Mission de M. Albert Métin, agrégé de f Uni- 
versité. — 1 vol. in-8° de 20b p. (1901) 1 fr. 5o. 

Rapport sur l'apprentissage dans l'imprimerie (1899-1901). — 1 vol. in-8° de 3 20 p. — (1909 ). 3 fr. 5o. . . . Épuisé. 

Répartition des forces motrices à vapeur et hydrauliques en 1899. — Tome 1" : Moteurs à vapeur. (1900). — , 

Tome II : Moteurs hydrauliques. (1901). — 2 vol. in-4° de 235 et 224 p., chacun 3 fr. 5o Épuisés. 

Documents sur le marchandage, chômage, minimum de salaire, oonseils de prud'hommes. (Voir publications 
du Conseil supérieur du travail. ) 

(1) On s'abonne à l'Imprimerie Nationale, ches Berger- Le vrault, chei Armand Colin, par l'intermédiaire <!• toos les boréaux de poste. 1*8 abonnements 
ne sont pas reçue au Ministère du Qommerce. 



STATISTIQUE ET RKCIOiSXM?3T. 

T. Statistique générale. 

Arcnlves statistiques de 1756 a 1835. — Paris, 1 837, 1 vol. in- 4*. Épuisées. 

Documents statistiques sur la France (territoire, population, etc.» de 1700 à i836). — Paris, 2 vol. in-4° Épuisés. 

Statistique agrioole. — 1837 : 4 vol. in-4° ;' i85i : 2 vol. in-4"; 186a : 1 vol. in-4° Épuisée. 

Statistique internationale agricole en 1873. — Nancy, 1 voL in-8*, s , Epuisée. 

Commerce extérieur de 1787 à 1887. — Paris; 1 voi. in-4*. ; » . .• Épuisé. 

Annuaire statistique. — Années 1880 à 1891, 12 1 voi. in-8*; années 1891-94 et 1895-96, 1 yoL ?h-V; années 

1897 a 1963, 7 vol. in-8*. — (Épuisés : années 1886, 1888 et 1890 à igo2, sauf 1901). Chacun. i 7 fr. 5o. 

IL Recensement de la population. 

» • • 

Population de 1700 à 1835. (Voir « Documents statistiques » mentionnés ci-dessus.) . . ; . , *.'. 4 u Épuisé. 

Recensements 1841, 1846 et 1851. — Paris, i855, 1 vol. in-4°. -:7' Épuisé. 

Résultats des dénombrements de 1856, 1861, 1866, 1872, 1876, 1881, 1886. — 7 vol. in-4° (i856, i86"47 

1869 et 1886, chet Berger-Levraull ; 1872, 1876 et 1881, Paris, Imprimerie nationale.) Épuisés. 

* » 

Résultats statistiques du dénombrement de la population en 1891. 

Dénombrement gênerai. — 1 vol. in-8° jésus de 8 1 4 p. (1 894). 1 fr .* Épuisé. 

Dénomhi enient des étrangers. — 1 vol. in-8* jésus de 349 P* ( lo 93') "• 7 fr* 5o. 

Résultats statistiques du dénombrement de 1896. — 1 vol. in-8° de 4 91 p. (1899]/ 7 fr. 5o\ Épuisé. 

Résultats statistiques du recensement des Industries et professions ei\_1896. — Tome I* 1 ": Région de Paris au 
Nord et àïEst (10 départ.). — Tome II t Région da Sud-Est (27 départem.). — Tome III : Région de V Ouest 
au Midi (45 départem.). — Tome IV : Résultats généraux. — 4 vol. in-4° de 845, 8o3, 663 et 44o p. (Tome 1" 
épuisé). Chacun 10 fr. 

Résultats statistiques' du renoénsëment général de la population en 1901. — Tome 1" 10 fr. 

IN. Mouvement de la population. — In*tituti<His d' assista y ce. 

Mouvement de la population : années 1781 à 1835. — (Voiries « Documents- statistiques ■ indiqués ci-dessus) :- 
àfcnébs i836 à ï85o : voir «recensements de 184 1,' 1846 et i85i »;'— années i85i à i853, 1 voi. in-4* i856; 
année i854, 1 vol. in-4° 18S7V années i855 à 1857, 1 voK in-4* *86i ; années i858-i86o, 1 vol. itt-4* i863, " 
années i86i-i865, 1 vol. in-4° 1870; années 1866-1868, 1 vol. in-4° 1872. ^. • • •. , ^,. . . . . . 9mt Épuisés. 

Bienfaisance avant 1835. — (Voir «documents statistiques» indiqués ci-dessus.) 

Établissements de bienfaisance et de répression en 1935". — 2 vol. in-4°, Paris, i843 et i844 

Statistique des établissements d'aliénés de 1842 à 1853. - — 1 vol. in-4°, 1867 

Statistique de l'Assistance publique de 1842 à 1853. — 1 vol. in-4*, i858 ' ]T Épuisés. 

Statistique des asiles d'aliénés pour les années 1854 à 1860. — 1 vol. in-4°, i865, 

Statistique de l'Assistance publique de 1854 a 1860. — 1 vol. jn-4% 1B66, 
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Statistique annuelle du mouvement de la population, des institutions d'assistance, eto. de 1871 à 1898. — - 

28 vol. in-8°. (Épuisés, sauf 1880, 1881, 188* ,.i883, 1884, 1888 et 1889.) Chacun ,..* 7 fr. 5o. 

Statistique annuelle du mouvement de la population pour les années 1899 à 1903. — 5 vol. in-8*. (Epuisés, 

sauf 1902 et 1 903 ) , chacun % \ ........* .". 5 fr. 

8tat. ann. des institutions d'assistance. Années 1899 à 1903. — 5 vol. in- 8°. (Epuisés, sauf 1902 et 190Î.) 

chacun *.....'. ; 1 ! . . . .* . . 5 f r. 



IV. Industrie. 

Industrie en 1840-1845. — Paris 1847 * ^âa, 4 vol. in-4°. 

Prix et salaires à diverse» époques* — Strasbourg, Berger-Levrault 18 63, 1 vol. in-4*. 

Enquête industrielle de 1861-1865. — Nancy, Berger-Levrault 1873, 1 vol.in-4 . 

Statistique sommaire des Industries principales en 1873. — Paris, Imprimerie Nationale 1874 , 1 vol. in-8*. 
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Renseignements sur l'industrie et les salaires de 1871 à 1890. — (Voir «Statistique annuelle* mdùfùée 
ci-dessus. ) 

Renseignements sur l'industrie et les salaires à partir de 1891. (Voir «Office du travail t, enquêtes et 

documents. ) . 

V. Conseil supérieur de statistique. 

Congrès International de statistique tenu à Paris en 1855. — 1 vol. in-4*, Paris i856. 
Bulletins du Conseil supérieur de statistique. Sessions de 1885 à 1905. — Paris, 9 voL in-8". 
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